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A MON FILS WITOLD. 



J'ai écrit cette Grammaire pour t'apprendre la lan- 
gue polonaise; mais le savant orientaliste l'abbé Ber- 
trand d'Herblay, l'ayant parcourue et corrigée, a trou- 
vé cette langue si belle et ma méthode si facile, qu'il 
m'encouragea à la publier. Je me suis laissé aller à cet 
amour-propre, uniquement pour faire connaître aux 
étrangers cette langue qui, par sa nature, ressemble 
aux langues classiques. — Je la publie donc, et je te 
l'offre, espérant que tu mettras autant de zèle à l'ap- 
prendre que j'ai apporté de soins à disposer cette mé- 
thode de manière à la graver dans ta mémoire et ôtant 
aux règles, aux exceptions et au style ce qu'ils ont de 
sec et d'aride, afin de t'en rendre l'étude plus facile 
et plus agréable. 

Paris, le 5 juin 1856. 



Herblay, le S3 avril 1856. 

Monsieur , 

J'ai l'honneur de vous retourner la première partie du manu- 
scrit de votre Gramnuiire pdUmam, Il y a plaisir et profit à la 
lire. Elle ne ment pas à son titre comme tant d'autres; elle est 
véritablement pratique. En la lisant avec attention, on se trouve 
graduellement et presque à son insu initié à toutes les règles de 
la langue; car, en faisant marcher de front les principes, les ta- 
bleauX) l'analyse grammaticale, la phraséologie comparée, en 
signalant successivement les exceptions, vous forcez, pour ainsi 
dire, le lecteur sérieux à apprendre comme malgré lui la langue 
polonaise, ce brillant rameau de la grande famille slave. 

La méthode que vous avez adoptée, n'est malheureusement 
pas assez suivie en France; de là sans doute la difficulté qu'éprou- 
vent les Français à apprendre, ou plutôt à parler les langues 
étrangères, principalement celles du Nord. Je ne doute pas que, 
votre système une fois adopté, il n'y ait bien des difficultés 
vaincues. 

Ce serait donc - rendre à la philologie un service réel que de 
publier votre grammaire. La langue polonaise est à peu près 
inconnue en France; car où trouver un Français qui parle et 
entende le polcmais, s'il n'a pas vécu en Pologne? Mais la faute 
n*en est-elle pas au défaut de livres élémentaires rationnellement 
rédigés? 



Pour obtenir les mêmes résultats que vous, il faudrait, sans 
doute, être placé dans les mêmes conditions. Vous avez conçu et 
exécuté votre plan admirable, complètement en dehors de toute 
préoccupation d'auteur, n'ayant en vue que votre fils, Français 
par la naissance et par sa mère, mais à qui vous ne voulez pas 
laisser ignorer la riche littérature de ses ancêtres du côté pater- 
nel. Voilà tout votre secret; mais en publiant cet intéressant 
ouvrage, d'autres seraient à xmême de profiter de votre travail. 

Quant à ceux qui n'auraient pas l'intention d'étudier le polo- 
nais de manière à pouvoir l'entendre et le parler, ils liront ce- 
pendant votre grammaire avec fruit, car ils pourront y consta- 
ter une analogie frappante entre cette langue et les langues 
classiques qui leur sont familières. Les orientalistes surtout re- 
connaîtront à chaque page, et presque à chaque ligne, les racines 
et les éléments constitutifs des idiomes antiques de l'Inde et de 

TArrie. 

« 

Je ne saurais donc vous engs^er trop vivement, monsieur, 
à mettre la dernière main à ce curieux travail que vous venez de 
terminer, et à le livrer à Pimpression le plus tôt possible; ce sera 
un éminent service rendu à vos compatriotes et aux miens. 

■ 

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de ma respectueuse 
considération. 

' L'abbé BERTRAND, 

de la Société asiatique de Paris. 
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PREinÊRE LEÇON 

PIERWSZA LEKCTA. 



ALPHABET POLONAIS. 

La langae polonaise se compose de 45 sons élémentaires. 
Pour exprimer ces sons, elle emploie 25 lettres simples, 
20 lettres accentuées ou composées. 
Les lettres simples sont: 



A a 
Bb 
Ce 
Dd 
Ee 
Pf 

Hh 



Prononciation 

■ 

a 
b 

tsé 

d • I 
ê 

f 

gué 
ha 



Prononciation. 



Prononciation. 



li 


• 

1 


Jj 


ye 


Kk 


k* 


Ll 


1 


Ll 


eou 


Mm 


m 


Nn 


n 


Oo 






I ' 



R V 
S s 
T t 
XU u 
Ww 
X X 

Yy 
Z z 



s 



ou 



Les lettres accentuées ou composées sont: 



-^ 4 comme on 

-\j X comme in 

J-^ V presqtie comme é 

\J presque comme ou 

\jZ comme VUalien ce 



^^ son paHiculier^ d2 

"Z comme dj 

^^ comme VaUemand ch 

DZ comme che 



Enfin, les lettres accentuées adoucies sont: 

b', é, dz, m', ù, p', s, V, i. 

La prononciation de ces dernières est très adoucie et doit être 
apprise de vive voix. 



PREMIÈRE LEÇON. 

LECTUBE 

CZYTANIE. 



DES VOYELLES. 

§ 1. a La voyelle a se prononce très-ouverte, comme en français 
là. Ex.: mm^ seul. 

e La voyelle e se prononce comme en français dans le mot 
terre^ (ziemia), Ex. : teraz^ à présent. 

I La voyelle t se prononce comme en français. Avec d'autres 
voyelles elle se prononce comme Vy en français. Ex.: 
pUi, ils ont bu; ww, non (nyé) *. 

La voyelle o se prononce comme dans les mots frttnçais: 
pot igamek). Ex.: pogoda^ beau temps. 

u La voyelle u se prononce comme ou en français. Ex. : cud^ 
miracle (tzoude); cependant précédée de la voyelle i et 
adoucie par cette lettre, elle se prononce comme ai 
français. Ex.: wiun (viunn), loche d'étang, poisson; 
dziura, le trou (dziura). 

tf La voyelle y s'articule tout autrement que la voyelle s. 
En la prononçant il faut approcher la langue du pa- 
lais, afin de rendre le son plus sourd. Ex.: byli, ils 
ont été; bili^ ils ont battu. Dans ces deux mots le son 
est tout difiérent, et beaucoup plus sourd dans byli 
que dans bili. 

q La voyelle a, avec une cédille, ne se met jamais au com- 
mencement d'un mot. Elle se prononce d*un son moins 
nasal qu'en français les deux lettres on. Ex.: jadqp, ils 
partent, il faut prononcer yadon. 

§ La voyelle e avec une cédiUe ne se met jamais au com- 
mencement d*un mot. Elle se prononce comme le fran- 
çais IN. Ex.: 6ç(2ç, je serai {bindin). 

é Se prononce avec un son moelleux tenant le milieu entre 
e et t. Ex.: chléb^ pain. 

6 La voyelle o, avec un accent, tient le milieu entre o et ou. 
Ex.: B6g^ Dieu. 

* Les mots entre parenthèse représentent la prononciation française. 



ALPHABET. 7 

j La lettre j se nomme yota. Cette lettre tient le milieu 
entre i et y; elle est plus brève dans la prononciation 
• que s, et se joint à d^autres voyelles sans perdre sa na- 
ture de* son, ni de durée. Ex.: stryj^ oncle paternel; 
dans ce mot, il fstut prononcer y d'un son sourd et j 
très court. 

DES CONSONNES. 

§ 2. 6 La lettre h se prononce comme en français. Ex. : ryha^ 

poisson. 
e La lettre c se prononce à peu près comme iz^ U\ elle n*a 

jamais le son de A: ni de «. Ex. : co ? quoi? elle se pro- 
nonce comme le z en italien dans le mot zerlma ou zito^ 

ou comme en allemand zahlen. 
d La lettre d se prononce comme en français. Sa nature 

n'admet pas lï après elle, elle demande Ty. 
f Cette lettre se prononce comme en français. 
g Se prononce comme dans le français guerre^ guide, Ex. : 

gadam^ je parle; gin^ (guinin), je péris; goni^ (gognin), 

je poursuis. Le g n'admet jamais la voyelle e après 

lui qu'adoucie par Vi. Ex. : zgielk (zguetk), tunmite. 

Elle n'admet pas non plus y après elle. 
eh Son guttural, comme le ch allemand ou le j des Espagnols. 
Ex. : kocham, j'aime. 
à Se prononce comme en français dans les mots hâbleur, 

héros. Ex. : lietman, connétable. ! 

k Se prononce comme en français. Ex.: kij (quille), bàtton; 

il n'admet jamais la voyelle e après lui qu'adoucie par 

la voyelle i et ne se joint jamais à y. 
l Se prononce comme en français. Ex : lato, été. Cette 

lettre ne peut jamais être suivie de Vy. 
t Cette lettre particulière à la langue polonaise se prononce 

comme /, en frappant les dents du bout de la langue. 

elle admet après elle toutes les voyelles, excepté lï. 

Ex. : tamaé, rompre. 
m Se prononce comme en français. Ex. : matka, mère. 
n Se prononce comme en français. Ex. : noga, pied. 
p Se prononce comme en français. Ex. : pake (paletz), doigt. 



8 PREMIÈRE LEÇON. 

r Se prononce comme en trançais. Ex. : rok^ année> Cette 

a 

lettre n'admet pas après elle la voyelle L 

s Se prononce comme eu français. Ex. : mm^ seul* Cette 
lettre ne change pas de son entre deux voyelles. 

i Comme en français, sauf qu'il ne prend jamais t après lui. 
Ex. : ten^ celui; ta^ celle. 

w Comme en français v, Ex. : WUno^ Yilna, wHam^ je salue. 

X Cette lettre a été, introduite plus tard dans l'alphabet pri- 
mitif; on le remplace par h». Ex. : xi^ie^ prince; on 
peut écrire hmtte, ^ 

z Se prononce comme dans les mots français Zoé^ Zenon. 

i Cette lettre, avec un point au-dessus, se prononce comme 
le ff en français devant e^ t, comme génie^ gibkr. Ex. : 
iaba^ grenouille; jeteliy si; iy;ç, je vis (jyiin). 

Les lettres accentuées c, f m\ w, h\ é, i, p\ w\ se prononcent 
avec un son moelleux et se mettent à la iin des mots. Dans les 
déclinaisons, elles perdent Taccent et sont suivies de la lettre i. 

Il est essentiel de bien observer les accents des consonnes et 
des voyelles, sans quoi non-seulement on prononcerait mal, mais 
on confondrait souvent les différentes significations des mots. Ex.: 
jedz^ mange, etjedz, pars (jedz*); fei, couche (lej), lez, monte (lez*); 
«ton, état, et «ton, arrête-toi (stagne); piec, four (piets), et pige, 
cinq (piegntz*); faw, merle, et koé, fauche (kos*). 

§ 3. Les deux voyelles ai, ao, ei, au, eo, eu, oi, ou, ut, uo, yi, yo, 
yu, se prononcent séparément. Ex. : nauka, Europa, 

Les deux voyelles ta, te, io, tu, ne doivent former qu'un son. 
Ex. : miara, ziemia, dziura (m'ara, zïemïa, dzïura). 

TABLE DES SYLLABES. 

AVEC L'INDICATION DES EXCEPTIONS CI-DESSUS ÉNONCÉES. 



a 


% 


e 


§ 


é 


• 

1 





6 .^ 


u » 


y 


ba 


H 


be 


b§ 


bé 


bi 


bo 


U 


bu 




by 


ca 


c% 


ce 


cç. 


ce 


ci 


co 


cô 


eu 


cy 


da 


ilq, 


de 


dg 


dé 


— 


do 


dô 


du 


dy 


ga 


g% 




g6 




gi 


go 


gô 


g« 











ALPHABET. 










ha 


H 


he 


h§ 


hé 




ho 


hô 


hu 


hy 


ka 


k% 




k« 




kl 


ko 


ké 


ku 




la 


1% 


le 


I« 


lé 


li 


lo 

• 


16 


lu 




ma 


Ul^ 


me 


mg 


mé 


mi 


mo 


mô 


mu 


my 


na 


n% 


ne 


ng 


né 


ni 


no 


né 


nu 


ny 


pa 


P% 


pe 


Pf 


pé 


pi 


po 


pô 


pu 


py 


ra 


r% 


re 


rç 


ré 


f 


.ro 


rô 


ru 


ry 


sa 


. s% 


se 


SÇ 


se 


si 


80 


s6 


su 


sy 


ta 


t^ 


te 


t« 


té 


— 


to 


tô 


tu 


ty 


wa 


w% 


we 


wg 


wé 


wi 


wo 


wô 


wu 


wy 


za 


Zii 


ze 


zg 


zé 


zi 


zo 


zô 


z^ 


zy 



2a z% 2e 2g té — 2o tô tu tj 

§ 5. La Dature des consonnes variables d, /; r, «, cA, ne per- 
met pas de les faire suivre de la voyelle i. 



Da 


d% 


dg 


de 


dé 


do 


dé 


du 


dy 


La. 


*% 


*§ 


*e 


ié 


to 


ià 


lu 


*y 


Bà 


r% 


rg 


re 


ré 


ro 


ré 


ru 


ry 


Ta 


t% 


t§ 


te 


té — 


to 


té 


tu 


ty 



Cha ch% ch§ che ché — cho chô chu chy 

Dans le cas où Vi et Ye doivent suivre les lettres d, /, r, f, cA, 
elles forcent ces consonnes à se changer en dz, Ij rz^ c^ «^, «. 

Exemple: 
Narddy peuple; M, fossé; mur^ le mar; brat, frère; monarcha, monarque 
Narodzie — dole — rmarzê — brade — monearsze — 

§ 6. Dans Tarticulation de la langue polonaise il y a des con- 
sonnes qui ne varient pas dans leurs combinaisons avec d'autres 
lettres, mais qui sont seulement adoucies par la voyelle i. De cette 
nature sont les consonnes bj m, n, p^ w. 

Exemple: 
i^&i, poisson; brama, porte; baron, mouton; sierp, faucille; d^Mioo, arbre; 
I^bie — bremtie — baranie — sierpie — drzewCe — 

§ 7. Les consonnes é, l^ ?^, i i, i, cz^ dz^ dz^ cU^ rz^ ri, éé^ scz^ 
8z^ sont invariables et ne sont jamais adoucies par la voyelle t. 



I o * PREMIERE LEÇON. 

§ 8. Les consonnes c, ^, k^ «, Zj admettant après elles la 
voyelle i et peuvent se changer en d'autres lettres: 





e 






_£ • 


«: 




8 




z 






ci, c, 


cz, 


gi, 


dz, z, 


ki, C, 




si, é, sz 




zi, f , 2. 




ca 


«è 




ce 


c§ 


ce 


ci 


co 


cô 


eu 


cy 


ga 


s% 




se 


s§ 


se 


si 


so 


sô 


su 


sy 


ka 


z% 




ze 


ZÇ 


zé 


zi 


zo 


z6 


zu . 

• 


zy 


sa 


g% 






g§ 




gi 


^ go 


gô 


gu 




za 


H 






kg 




ki 


ko 


k6 


ku 





§ 9. Par ce tableau on voit que le g et le A; ne se joignent 
jamais aux voyelles «, é^ y. Dans les cas où la voyelle e doit 
suivre les consonnes ^, k^ il faut intercaler un i avant Ve. £x.: 

Bdnik, agriculteur, Bôg^ Dieu; 

Molnikiem — Bogiem — . 

§ 10. . Syllabaire des consonnes composées, 

Dza dz% dze dzg dzé dzi dzo dzô dzu dzy 

Déa d2% dze d2ç d2é — d2o d2o d2u d2y 

c. Cza cz% cze czç czé — czo czô czu czy 

Sza sz^ sze szg szé — szo sz6 szu szy 

, Bza rz% rze rzg rzé — rzo rzô rzu rzy 

Scza scz% scze sczg sczé — sczo sczo sczu sczy 

Quand les consonnes composées rencontrent des voyelles avec 
lesquelles elles ne s*accordent pas, elles se transforment en d'au- 
tres consonnes. Ex. : starszy^ ancien, se change au pluriel en 
starsi\ au lieu de starszi^ les anciens. 

§ 11. En résumé, les syllabes que la langue polonaise n'admet 
pas sont : 

Ge, gé, gy, ke, ké, ky, di, Ji, ri, ti, éi, 6i, éi, ii, dii, 

diy, âéi, âcy, éa, âa, éa, 2a, é%, â%, â%, z%, 6e, éé, éç, ne, né, 

éé, ié, éo, éô, ôo, éo, éô, io, iu, liu, eu, nu, eu, ly, éy, ny, éy, 
2i, czi, rzi, rÈi, szi, sczi. 



ALPHABET. M 

Des changement des voyelles (zceentuéee. 

§ 12. Pour introduire dans un mot les consonnes qui forment 
la partie caractéristique de la langue polonaise, on emploie des 
voyelles. Mais comme les voyelles ne sont qu'un accessoire: 

1** On les ajoute ou on les retranche; 

2^ On ne met jamais les voyelles ensemble; 

3^ On les sépare généralement par la lettre j, 

§ 13. Les voyelles a, q. ç, o, ô^ changent dans la composition 
des mots, dans les cas des déclinaisons ou dans les temps et les 
personnes des verbes. 

Du changement des wgeUes a, 0, ô ^n e. 

§ 14. Si les voyelles a, o, 6, en conséquence du changement 
des cas, se trouvent placées entre les lettres molles, ou si elles 
sont séparées par une des consonnes t, g^k^b, di^f^My i* 2, sz^ é, 
c, czy /, m^ «, p, TZy 5, tr, <?, elles se changent en e. Ex.: bvaXyy 
blanc; bidi^ blancs; lae^ forêt; w lesie^ dans la forêt; proszmyy prié; 
proezeni, invités; ni6st, il portait; iméliy ils portèrent. 

La voyelle revient à son état primitif quand la cause du chan- 
gement disparaît. 

Du changement des voyelles e et é. 

§ 15. La voyelle e devient accentuée et prend un son plus 
muet quand elle est placée devant les consonnes b, <i, z^ g y j, r, rz; 
ce son tient le milieu entre e et t. Ex.: cUéby pain; pogrziby 
enterrement; iUdz^ hareng; brzég, bord; oUjy huile; séry fromage; 
kolniérzy collet; ndédzy cuivre. 

Du changement de la voyelle 6 accentuée. 

§ 16. On accentue quand il est suivi des lettres by d, g, n, Zy 
i, rzy dzy diy hy ly l, Ty j'y OU Ic pronoucc molus dur que ou en 
français. Ex. : gtôd^ la disette; râw^ le fossé; iDÔZy la charrette; 
nôiy le couteau, 8tr6;ty le gardien; mâdz^ pouvoir; strôjy le costume; 
bôby la fève; rôj^ Tessaim. 

Mais quand les lettres ci-dessus indiquées se joignent à d*autres 
lettres pour former une syllabe, là voyelle perd son accent. 
Ex.: nôij couteau; izoia, du couteau ; siôi, table; stotu de la 
table. 



I 2 PREMIÈRE LEÇON. 

Dh changement de la voyelle nasale % ^ §. 

§ 17. La voyelle q se change en ^: 

1^ Dans la dernière syllabe des substantifs, quand on les 
transforme en adjectifs en ajoutant nyouy. Ex.: moaiqdz, le 
cuivre; mosi^ény^ de cuivre; mieeiqc, le mois; mteet^czny^ men- 
suel; zajqc^ lièvre; zajçczy^ de lièvre; keiqdz^ le prêtre; kei^y^ 
de prêtre. 

2^ Dans les adjectifs de deux syllabes devant la terminaison 
8zy. Ex.: skqpy^ avare; sk^pszy, plus avare; gorqcy^ chaud, 
gor^tszy^ plus chaud; mqdry^ sage; m^drszy^ plus sage; wqzki^ 
étroit; ufçzszy^ plus étroit. 

3^^ Dans les changements des mots, quand la consonne qui 
suit la voyelle q se lie avec d'autres lettres pour former une syl- 
labe. Ex.: rzqd, rang; rz^du, du rang; gotqb\ pigeon; gol^bia^ 
du pigeon; zt^b^ la dent; z^baty^ denté; c^6, le chêne, d^bowy^ 
de chêne. 

Du cliangement de la lettre g en %. 

§ 18. La voyelle ^ se changé en q: 

1^ Quand la consonne qui suit la voyelle ç et qui commençait 
une syllabe distincte, devient finale par le retranchement des 
lettres suivantes. Ex.: g^ba, la bouphe; gqb, des bouches; kur- 
czçtay les poulets; kurczqtf des poulets; rçkay la main; rqk^ des 
mains; ctel^ta^ les veaux; cielqt, des veaux. 

2^ Quand on forme les mots modifiés des substantifs en ajou- 
tant la finale A:a, les lettres c, é, se changelit en t, «, et la voyelle 
ç en q. Ex.: piecz^c, le sceau; pieczqtka^ le cachet, ^ç^, l'oie; 
gqeka^ Toison. 

Du changement des lettres e, 0, 6, en a. 

§ 19. Ces lettres se changent en a dans la formation des ver- 
bes fréquentatifs. Ex.: jeéc^ manger; jadac^ manger souvent', za- 
prùsià^ inviter, zapraszac, inviter souvent; zoimàwiéy engager; 
zamaunaCy engager souvent. 

De la lettre e. 

§ 20. Quand on retranche d*un mot la lettre e, la consonne 
douce qui la précédait se change en une consonne duré. Ex.: 
dzietïy jour; dnia^ du jour. 



LECTURE. 1 3 

DE LA PROSODIE (•). 

§ 21. Dans les mots de deux syllabes, Favant-dernière est 

toujours longue. Ex.: gtowa ojca bdi^ Witold, 

Dans les mots de trois syllabes ou davantage, ravant-demière 
est longue; mais dans les mots qui reçoivent les terminaisons des 
personnes du verbe émy^ écie, la syllabe longue garde toujours sa 

plaœ. Ex.: byliio^, komu^y, jeéliécie. 
Les mots étrangers gardent leur prosodie primitive. Ex.: 



\j ^ 



Wenera^jizyka. Nestord, Sekwana. 
Les adjectifs et les adverbes composés ont un double accent. 

Ex.: Zlctotuki, pr^dhonpgù 

Dans les substantife composés il faut suivre Tusage général. 

— V/ — _ V .^ 

Ex.: WJadyslavo^ p^dziumtr. 

Les mots de quatre syllabes peuvent avoir un double accent. 

Ex.: daéwiadczenie^ przekonanie. 

On peut placer dans la même catégorie les mots qui ont pour 
finale la terminaison des personnes du verbe, et qui offrent des 

•4nots de plusieurs syllabes. Ex. : chcidibyémy , piacdibyémy , 

jeielîbyémy^ jetelibyéde, 

DEUXIÈME LEÇON. 

DRUGA LEKCYA. 



LE PELERIN À DOBROMIL (••) 

PIELQRZYM W DOBROMILU. 
Traduction aUemoHve. 



~- \J Kt 



Niedaleko Krakowa mieszkal 

Non loin de Kroto^ie demeurait 



— v/ 



Non 16in de Krakovie, dans 
un village nommé Dobromil, 



we 'Wsi, zwanéj Dobromil, 

dàXa village nommé Dobromil. 

(*) — Signe d'une syllabe longue. "^ Signe d*une syllabe brève. 

'(**) Le^xte est tiré d'un ouvrage d'éducation attribué à la princesse de 
Wûrtember|L née princesse Czartoryska. 
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DEUXIEME LEÇON. 



\J 



Bira, rolnik i gospodarz 

Bira, cultivateur et agronome 

Ta wieô byta w 

Ce village était dans 



dobry. . 

bon. 
— \j 

piçkném potoÈeniu^ rozmaite 

belle position, diverses 

— \j 

miafa 

avait 



<rt» \j 



— \j 



— \j 



dogodnoâci ; gmnta 

commodités; terres 



— \j 



— \j 



dobre, i^k wiele, sad]& 

bonnes, prairies beaucoup, jardins 



- \j 



duÂe, lasy blizkie, gôry 

vastes, forêts proches, montagnes 



— w 



— \j 



od pôtaocy, rzeczkç od 

du- nord, petite rivière du 



— \j 



pohidnia. 
sud. 



demeurait Bira, cultivateur et 
bon agronome. Ce village était 
dans une belle position, il avait 
diverses commodités, de bonnes 
terres, beaucoup de prairies, de 
vastes jardins, des forêts tout 
auprès, des montagnes au nord, 
et au sud une petite rivière. 



Pronociation approximative. 

Niedàléko Krakova mïéchkâl: vé vsi zvanéy Dobromil, Bira, 
rolnik i gospodâje dobry. Ta vTes* vpïenknémm potojenTou, 
rozraaïté mïala dogodnostzi, grountâ dobré, tonk vïéle, sady 
doujé, .lassy bliskïe, goury od poulnotzy, jetchkin od po- 
toudnia (*). 

Après avoir fait le mot à mot rigoureux, nous donnerons la 
traduction alternative du polonais en français, puis du français 
en polonais. 

* Pour bien connaître les mots, nous ferons l'analyse de chaque 
leçon. 



Coiutructlon frtuïçcûse. 

1 . Non loin de Krakovie 
habitait Bira, 

2. dans un village no:n- 
mé Dobromil, 



Traduction comparée. 

Construction polomUse. 

1 . Non loin de Krakovie, 
habitait Bira, 

2. dans village nommé 
Dobromil. 



'Production, 

1 . Niedaleko ' Erako wa 
mîeszkal Bira, 

2. we wsi zvanéj Do- 
bromil. 



(*) Dans la prononciation l'avant-dernlère syllabe est généralement lon- 
gue. La lettre ^se prononce approximativment comme «ou, d'après l'indication 
du $ 2. Les lettres tf, é^ doivent être très courtes en faisant sentir leur son 
adouci. CA, comme en allemand ou comme un h aspiré. 



LECTURE. 
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3. Bira coltiTateor et 
bon agriculteor. 

4. Ce TiUage était dans 
une belle position; 

5. il avait diverses com- 
modités, 

6. de bonnes terres, 

7. beancoap de prairies 

8. de vastes jarains, 

9. des forêts tout aa- 
près, 

10. des montflgpwf an 
nord^ 

11. as sud une petite 
rivière. 



3. Bira, cultivateur et 
agriculteur bon. 

4. Ce village était dans 
belle position; 

5. diverses avait com- 
modités, 

6. terres bonnes, 

7. prairies beaucoup, 

8. jardins vastes, 
% lorêts proches, 

10. montagnes du nord, 

11. petite rivière du sud. 



s. Bira rolnik i fospo- 

darz dobry. 
4. Ta wi«i byla w piç- 

knèm poloÉeniu, 
5^ rozmaUemialadogo- 

dnoéci; 

6. grunta dobre, 

7. i^k wiele, 

8. sady duie^ 

9. lasy blizkie, 

10. g6ry od péhiocy, 

11. rzeczkç od potudnia. 



Conversation, 



I. Qui demeurait dans ce village? 
3. Qui était Bira? 

3. Où demeurait Bira? 

4. Où se trouvait ce village? 

5. Comment s'appelait ce village? 

6. Qu'est-ce qu'avait ce village? 

7. Quelles étaient ses commodités? 

8. Qu avait-il encore au nord? 

9. £t au sud? 



1. Bira. 

2. Rolnik i gospodarz. 

3. We wsî.* 

4. Niedaleko Krakowa. 

5. Dobromil. 

6. Rozmaite miata dogodnoâci. 

7. Grunta dobre, l^k wiele, sady du2e. 

8. Gôry* 

9. Rzeczkç. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 



Druga^ seconde, nombre ordinal féminin s*accordant avec 
Ukeya. 

Ldccya^ leçon, substantif féminin, nominatif singulier. 

Pidgrzym^ pèlerin, substantif masculin, au nominatif; pronon- 
cez Pielgjyme, 

§ 22. W^ wey préposition : en, dans, pendant, durant ; elle 
régit Taccusatif quand le verbe indique le mouvement vers le lieu, 
et le locatif pour exprimer le lieu ou la situation. 

Dobromûu^ locatif singulier du substantif masculin Dobromil; 
la pénultième syllabe mi est longue; u se prononce comme ou 
en français. 

Niedaleko^ non loin, adverbe composé; il est formé de Tad- 
verbe daUko^ loin, et de la négation nte, non, sou$-ent. od, de. 



l6 DEUXIÈME LEÇON. 

Krakowa, Krakovie, substantif masc. (6), génitif de Krakôw. 

Mieszkat, demeurait, 3-me personne du singulier de Timparfait^ 
de rindicatif de mieszkaé^ demeurer. — Verbe intransitif qui de- 
mande ' Tinstrum. ou le locatif; présent mieszkam, passé mie- 
sj^kalem, 

Wn, village, locatif singulier de toieé, substantif féminin. 

Zwanej, nommée, locatif de l'adjectif féminin zwana^ nommée, 
masculin zwany; neutre zwane. 

Bira^ nom propre (5); substantif masculin au nominatif. 

Eolnik^ cultivateur, substantif masculin (9); au nominatif 
singulier. 

7) et, conjonction. 

Gospodarz^ agronoms, substantif masculin, au nominatif singu- 
lier; génitif gospodarza. 

Dobry^ bon, adjectif masculin, au nominatif singulier; dobra^ 
féminin; dobre^ neutre. 

Th, cette, pronom démonstratif féminin, nominatif singulier, 
masculin ten; neutre to. 

Bytn^ était, imparfait, 3-me personne du singulier de byé, 
être, verbe substantif auxiliaire irrégulier; prés. je«tem,^passé bytein. 

Pi^kném^ beau, locatif singulier, de l'adjectif neutre pt^^w^; 
m. pi^kny, féminin pt^kna. 

Pohteniu^ position, substantif neutre, au locatif singulier de 
pohienie; génitif />o/oienta. 

Eozmaitey diverses, accusatif pluriel de Tadjectif féminin roz- 
maita; masculin rozmaity; neutre rozmaite. 

Miala^ avait, 3-me personne du singulier féminin der l'imparfait 
du verbe mt«c,. avoir; présent mam^ passé miatem. 

Dogodnoéd^ commodités, accusatif pluriel du substantif fémi- 
nin dogodnoéé; génitif dogodnoéci. « 

Grunta, champs^ terres, accusatif pluriel du substantif mas- 
culin grunt; génitif gruniu; locatif ^runos (5). 

£qk, prairies, génitif pluriel du substantif fémini tqka; géni- 
tif iqki; datif tqce (8). 

Wiele^ beaucoup, adverbe; il demande le génitif. 

Sady, vergers, accusatif pluriel du substantif masculin sad; 
génitif sadu; locatif sadzie (5). 

Duie^ vastes, accusatif pluriel de l'adjectif masculin duiy; fémi- 
nin duia; neutre duie. 



LECTURE. 17 

Lasy^ forêts, accusatif pluriel du substantif xuasc Uu; génitif 
Uuu; locatif Usie (14). 

BUzhie^ proches, accusatif pluriel de Tadjectif masculin lUzki; 
féniinin bUzkai neutre Uislcie. 

Géry^ montagnes, accusatif pluriel (5) du substantif féminin 

gôra; génitif giry; datif gàrze (5). 

§ 23. Od, ode^ de, préposition. Ce mot régit le génitif et sert 
à marquer un rapport de départ, de séparation, d'origine et de 
durée. 

Pôtnocy, nord,, génitif singulier du substantif féminin pâinoc. 
C'est un mot composé de p6t^ demi, et noc^ nuit; ^ il signifie 
aussi minuit. 

Rzeczlc^^ petite rivière, accusatif singulier (8) du substantif 
féminin rzeczha^ qui est un diminutif de rzeka^ rivière; génitif 
rzeczki; datif rzeczce (8). 

Potudnia^ sud, génitif singulier du substantif iiQ\x\xQpotudnie. 
Ce mot signifie aussi midi. C'est un mot composé de pôt^ demi, 
et de dzitny jour. 



GRAMBiÂISE. 

Il y a en polonais dix parties du discours: 

1. Bzeezawnik ou inUe^ substantif ou nom; 

2. Przymiotnik^ adjectif; 

3. Xfc^^&nîfe, nombre; 

4. Zaimek^ pronom; 

5. Slawo^ verbe; 

6. Imiestôw^ participe; 

7. Przyimek, préposition; * 

8. JV*«y«AJw«fc, adverbe; 

9. Spàjmk^ conjonction; 
10. Wykrzyhniky interjection. 

. n y a trois gemmes: m^zki^ le masculin; ieAaki^ le féminin, et 
nijaki^ le neutre. 

Les noms, les propoms, les nombres, les adjectifs et les parti- 
cipes se déclinent, excepté les participes terminés en qc et Bzy. 

8 



1 8 DEUXIÈME LEÇON. 

Les verbes s& conjuguent. 

Quelques adverbes ont des degrés de comparaison et se dé- 
clinent. 

Il n'y a point d'article dans la langue polonaise. 

Les différents cas des mots s'expriment comme en latin par la 
différence des terminaisons. Ainsi dans quelque ordre que se 
présentent les mots d'une phrase, Iqurs rapports sont clairement 
indiqués par leurs terminaisons. 

L'adjeAif s'accorde avec son substantif en genre, en nombre et 
en cas; il se met indistinctement avant ou après le substantif: 
■ dobry ffoapodarz ou gospodarz dobry^ bon agriculteur. 

De la déclinaison. 

La déclinaison polonaise a sept cas. 

§ 24. 1° Le nominatifs qui sert à nommer ou à énoncer l'être 
dont on rapporte une action ou dont on exprime quelque attri- 
bution. Le nominatif désigne le sujet du verbe. 

§ 25. 2° Le génitif indique entre deux personnes ou deux 
choses, ou même deux actions, un rapport de descendance, de 
succession ou d'appartenance. 

§ 26. 3^ Le datif indique la personne à qui une chose appar- 
tient, à qui on donne, ou le but dans lequel on fait quelque 
chose. 

§ 27. 4° L'accw^a^î/ indique l'objet de l'action du verbe ou le 
but vers lequel se diriga un mouvement. 

§ 28. 5*^ Le vocatif s'emploie pour appeler, invoquer, inter- 
peller. 

§ 29. 6*^ LHnstrumental indique le point de départ, la cause 
d'une action, le moyen, l'instrument dont on se sert, le lieu où 
l'on se trouve dans son état de repos relatif et celui d'où l'on 
s'éloigne; il répond à la question avec qtit? avec quoi? par qui? 
par quoi? de qui? de quoi? 

§ 30. 7° Le locatif indique le lieu où se passe l'action; il ré- 
pond à la question dam qui? dans quoi f en quel lieu ? 



LECTURE. 
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PHRASÉOLOGIE. 



I. Bira demearait dans uii village, 
s. Ce village avait de bonnes terres. 

3. Il avait beaucoup de forêts. 

4. Dobromil était un village non loin 
de Krakovie. 

5. Le village était au sud. 

6. Il avait diverses commodités. 

7. La?ricttltenr demeurait au nord. 

8. Le bon cultivateur demeurait non 
loin de Krakovie. 

9. Le village avait une petite rivière. 

10. Ce village avait des jardins tout 
aaprès et beaucoup de prairies. 

11. Le village était dans une belle 
position. 



1. Bira mieszkat we wsi (/). (*) 

2. Ta wieâ miata dobre grunta (a) 

3. Miata lasy (a) oiu^e. 

4. Dobromil byta wieâ (a) niedaleko 
Krakowa (jr). 

5. Wieé byla od poludnia (^). 

6. Miala rozmaite dogodnoâci (a) 

7. Rolnik mieszkal od pôlnocy {g), 

8. Gospodarz dobry mieszkal nie- 
daleko Krakowa. 

9. Wieâ miala rzeczkç (a). 

10. Miala ta wieâ sady (a) blizkie, 
i l^k (^r) wiele. 

11. Wieâ byla w pîçkném poloie- 
niu (Q. 



i^i^M^- 



TROISIÎIME LEÇON. 

TRZECIA LEKCYA. 



—\j 



— v/ — vy 



Bira , czïowiek pracowity , 

Bira, homme laborieux 



— \j 



sam koto roli chodzit, sam 

seul autour champ marchait, seul 



— w» — . \y 



— vy 



tek§ kosit; zawsze czynny 

prairie fauchait; toujours actif, 

a zatem zawsze zdrow, 

par conséquent toigours bien portant, 

iylf szczgéliwy z Mafgorzat^, 

virait heureux avec Marguerite, 



— v/ 



ion% swoj%, i z dzieémi 

épouse sienne, et avec enfants 



— \j 



— \j 



ktôrych mial czworo. 

desquels avait quatre. 



Bira, homme laborieux, culti- 
vait seul son champ, et fauchait 
seul sa prairie; toujours actif, 
par conséquent toujours bien 
portant, il vivait heureux avec 
Marguerite sa femme, et ses 
quatre enfants. 



Prononciation approximative. 

Bira tcWowïék pratzowity, sam kolo roli hodzit, sam fonkin 
kosit, zavché tchynny azatémm zavché zdrouv, jit chtchinslivy 
z Matgojaton jonon svoyon i z dzïetzmi, ktouryh mial tchvoro. 

(*) Le cas de la déclinaison: nominatif , génitif , daiif accusatif vocatif instru- 
ntBntalj locatif seront indiqués par les lettres n, gy d; a, v, 1, /. 

2» 
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TROISIEME LEÇON. 



COMPARAISON. 



Construction JrançaUe, ! Construction polonaise. 



1. Bira, homme labo- 
rieux. 

2. cultivait seul son 
champ, 

3. fauchait seul sa prai- 
rie; 

4. toi()Ours actif, 

5. par conséquent tou- 
jours bien portant, 

6. il vivait heureux avec 
Marguerite sa femme 

7. 8. et ses quatre en- 
fants. 



1. Bira, homme labo- 



neux. 



2. seul autour du^champ 

marchait, 

3. seul prairie fauchait; 

4. to^jdtirs actif, 

5. par conséquent tou- 
jours bien portant, 

6. vivait heureux avec 
Marguerite femme sa 

7. et avec enfants. 

8. desquels avait quatre 



Driiduction. 

1. Bira, czîowiekpraco- 
wity, 

2. Samkoîorolichodzit, 

3. Sam l%k§ kosil, 

4. Zawsze czynny. 

5. A zatem zawsze zdrôw, 

6. 2yl szczçéliwy zMat- 
gorzat%, 2on% 8woj§ 

7. I z ^ieémi, 

8. Etôrych miat czworo. 



CONVERSATION. 



1. Que faisait Bira? 



2. Quelle qualité avait Bira? • 

3. Avec qui vivait Bira? 

4. Avec qui encore? 

5. Où habitait Bira? 

6. Comment était situé le village? 

7. Où était situé Dobromil? 

8. Que possédait ce village? 

9. Qu'était Bira? 

10. Comment s'appelait la femme de 
Bira? 

1 1. Combien avait-il d'enfants? 



1. Sam t%kç kosit, sam Volo roli 

chodzil. 

2. Bira byl czlowiek pracowitj. 
S. iiyï z Malgorzat§ 2onj| swoj4|. 

4. Z dzieémi ktôrych miat czworo. 

5. Mieszkal w Dobromilu. 

6. Wieé byla w piekném poloieniu. 

7. Niedaleko Krakowa. 

8. Miala rozmaite dogodnoôci, do- 

bre gruntaj duie lasy. wiele l^, 

9. Bira byl rolnik i gospoaarz dobry. 

10. Malgorzata. 

11. Mial czworo dzîeci. 



ANALYSE ET GRAMMAffiE. 

Sw6j, son, pronom masculin possessif; susoja, féminin; siooje^ 
neutre; son, sa, se, se mettent indistinctement en polonais avant 
ou après le substantif. 

On dit en polonais holo roli chodzit^ marchait autour du champ, 
c'est-à-dire qu'il s'occupait à cultiver son champ. 

§ 31. Koto^ autour, préposition; okolo^ auprès, près, régit le 
génitif. 

Zdràw^ ou zdrmoy^ bien portant, adj. du subst. neutre zdrouHe^ 
santé; f. zdrowa^ n. zdrowe. 



LECTURE. 2 1 

Oeworoy quatre, nombre collectif! Quatre, cztery^ est un 
nombre cardinal. Czworo est pris substantivement. Ex.: Czvooro 
dzied. 

Roli^ champ, génit. sin. du subst. féminin rola. 
Kosit^ fauchait, 3-e pers. sing. de l'imparfait du verbe hosic^ 
faacher, présent kosz^^ passé kositem, 

Czlowiek^ homme (24), subs. irrég. masc. au nomin. singulier; 
gén. czhwieka; pluriel, ludzie. 

Prawwùy^ laborieux (24), adj. masc.; féminin praeowita; 
neutre pracowUe^ formé de j^roca, travail. 

Sam^ seul (24), adj. masc; aama, fém.; same^ neutre. 
Chodzit^ marchait, 3-e pers. masc. sing. du passé du verbe 
cAodziCy marcher, présent clu)dzç\ passé chodzitem. 

Czynny^ actif (24), adj. masc; czynna^ fém.; czynne^ neutre; 
pmeowUy et czynny se rapportent à Bira. 

A zatem, par conséquent, conjonction. 
Zyt^ vivait, 3-me pers. masc. sing. du passé du verbe iyc, vivre; 
prés, iyji; passé iytem. 

Szcz^liwy^ heureux (24), adj. masc; azcz^liwa, fém.; Bzcz^liwe^ 
neutre, formé du subst. neutre szcz^écie, bonheur. 

Zj avec, préposition; elle régit l'instrum. et le génitif. 

Zonq^ épouse (29), instr. du subst. fém. iona; gén. ioTty; dat. 
zonie^ régi par la préposition z, 

Dziecmi, enfants (29), instr. plur. du subst n. irrég. dziecko. 
Ktàrychj desquels (27), gén. pi. du pronom relatif ktàry. 



PHRASÉOLOGIE. 

I. Le viUage nommé Dobromil avait | l. Wieô zwana Dobromîl mia^a wiele 
beaucoup de commodités. i doffodnoéci (a). 

%, DauB les forêts voisines. ! 2. W blizkich lasach (2). 

s. La montagne était dans une belle | 3. Gora byta w piçkném poloieniu. 
position. 



-4. Diverses terres. • 

5. Le cultivateur marchait près d'une 

petite rivière. 

6. Sa femme avait un village non 

loin de Krakovie. 

7. Bira vivait dans les montagnes 

avec ses enfants. 



4. Rozmaite grunta (n). 

5. Rolnik chodzit okolo rzeczki (^). 

6. 2ona jego mialawieâ (a) niedaleko 

Krakowa (g), 

7. Bira tyl ze swojemi dzieémi (s) 

w gôrach (/). 
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8. Bira avait ses forêts dans une 

saine position. 

9. Marguerite était la femme de 

Bira. 
] 0. Les forêts au nord de Krakovie. 
1 ] . Bira avait quatre enfants. 

12. Le village avait toujours une pe- 

tite rivière au nord. 

13. Marguerite était toujours bien 

Sortante, et par conséquent 
eureuse. 

14. Le cultivateur vivait avec ses 

enfants, non loin d'un village 
nommé Dobromil. 



8. Bira mal swoje lasy (a) w zdro* 

wem(/)po}o2eniu. 

9. Malgorzata byta éon§ (t) Biry (^). 

10. Lasy od pôinocy (y) Erakowa. 

1 1 . Bira miat czworo dzieci (a). 

12. Wieâ miata zawsze rzeczkç (a) od 

pôïnocy {ff). 

13. Malgorzata by}a zalrsze zdrow^ 

(t) a zatem by^a szcz§éliw%. 

14. Gospodarz zyl z dzieémi (i) 

niedaleko wsi (g) zwanéj Do- 
bromil. 



-'XsQliaLjrN 



în 



QUATKIEME LEÇON. 

CZWARTA LEKCYA. 



Jednego 

D'un 



wieczora 

soir 



Bira 

Bira 



zgrabiwszy siano , ktore 

ayant râtelé le foin ' lequel 

jiiÈ podsychato na tq,ce, 

déjà commençait à sécher sur prairie 

widz%c stoàce bUzko zachodu, 

voyant soleil près couchant 

wracal do domu écie2k% 

revenait à maison par sentier 

ubitq. nad brzegiem rzeczki, 

battu sur bord petite rivière 

ktér% ostanialy z obu 

laquelle ombrageaient de deux 

stron drzewa stare i krzaki 

côtés arbres vieux et buissons 

kwitn%ce. 

fleuris. 



Un soir Bira ayant râtelé le 
foin, qui commençait à sécher 
sur la prairie, et voyant le soleil 
près de se coucher^ revenait 

à la maison par un sentier battu 
sur le bord de la petite rivière, 
qu'ombrageaient des deux côtés 
de vieux arbres et des buissons 
fleuris. 



Prononciation approximative. 

Yédnégo vïetchora Birâ zgrâbivchy sïano ktouré youj podsy- 
hato na tontzé, vidzontz «fognce blizko zahôdou, vratza) do 
domou stzïéjkon oubiton nad bjegïéinm jetchki, ktouron 
ostanial'y z obou strone djevâ staré i kjaki kwitnontzé. 



LECTURE ET EXERCICES. 
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COMPARAISON. 

Cmutruetion fran/çoiae. 1 Comtnêctùm polonaUe, 



1. Un soir, 

2. Bira ayant r&telé le 

foin, 

3. qui commençait à sé- 

cher sur la prairie, 

4. Toyant le soleil près 

de se coacher, 
s. revenait à la maison 
par un sentier battu 

6. sur le bord de la pe- 

tite rivière^ 

7. qu'ombrageaient des 

deux côtés 

8. de Tienx arbres et des 

buissons fleuris. 



1. D'un soir, i. 

2. Bira ayant râtelé le 2. 

foin, 

3. lequel commençait à ' 3. 

sécher sur prairie, 

4. voyant le soleil près 4. 

du couchant, 

5. revenait & maison par 5. 

un sentier battu 

6. sur le bord de la pe- 6. 

tite rivière, 

7. que ombrageaient des 7. 

deux côtés . . 

8. arbres vieux et buis- 8. 

sons fleuris. 



Jednego wieczora, 
Bira zgrabiwszy siano, 

ktôre podsyoha^o na 

^ace, 
widzac stoÀce blizko 

zacnodu, 
wracat do domu éciei- 

k% ubit^ 
nadbrzegiem rzeczJd, 

' ktôr) ostanii^ z obu 

stron, 
drzewa stare i krzaki 

kwitn^ce. 



1 . Que faisait Bira? 

2. Après avoir fait quoi? 

3. Quand revenait Bira? 

4 . Par oii revenait-il? 



5. Qu'est-ce qui ombrageait la peti- 

te rivière? 

6. Comment la rivière était-elle 

ombragée? 

7. Pourquoi Bira revenait-il à la 

maison? 

8. En quel état était le foin dans la 

prairie? 



CONVERSATION. 

1. Bira wraca) do domu. 

2. Zgrabiwszy nano. 

3. Jednego wieczora. 

4. Wracal écie2k% ubit) nad brze- 
giem rzeczip. 

5. Drzewa stare i krzaki kwitn^ce. 



6. Z obu stron. 

7. Widzac ju£ BÎoûce blizko za- 

chodu. 

8. Fodsychato siano na t%ce. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 
§ 32. Questions auxqueUes répondent les cas des substantifs. 



1. Nominatif, 

2. Géati/, 

3. Vatîf, 

4. Aeauatif. 

5. Vocatif, 

6. ^trum. 

7. Locatif. 



Pour les personnes. Pour les objets. 

Ktof qui? Oof quoi? 

Kogàf de qui? m. C^ff à qui? Cxeg&f de quoi? m. Cn^f de 

qui f. Czyjàf n. Cofjef quoi f . Oxyjàf n. Otq/Jéf 

Komuf à qui? OzemiÛ à quoi? 

Koffof qui? Co9 quoi? que? 

Kinû par qui? avec qui? de Czyna <a^/îrf par quoi? avec 

qui? quoi? de quoi? 

Wkùnt dans qui? W cxymf w cxéint de quoi? 
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Pour exprimer le temps pendant lequel une chose se passe, 
on emploie le génitif. Ex. : Quand Bira revenait-il? Jedmgô 
vneczora. Quand as-tu été? Drugiego dnia. 

Podst/chato est l'imparfait du verbe podsj/cluzc^ commencer 
à sécher. On dit aussi impersonnellement podaychuy il commence 
à faire sec; prés, podsycham^ passé podst/chatem. 

§ 33. Nad ou nade^ au-dessus, préposition qui gouverne Tin- 
strumental ou Taccusatif. 

Wracat^ 3-me pers. du sing. du verbe loracac^ revenir, prés. 
rvrôcç; passé wricUem. 

DrzewQy arbres, subst. neutre; nom. pluriel. 

Stare^ vieux, adj., nom. pluriel; m. stary^ f. atara^ n. store. 

Krzaki^ buissons, subst. masc, nom., pi., de hrzak^ buisson. 

Kwitnqcej adj. de kwitnqcy^ fleuri; f. hmtnqca^ n. kwitnqce. 

£qcej prairie, loc. de iqka^ subs. fém.; gén, tqki; dat, tqee (8). 

Widzqç^ en voyant, part, invariable de widzieé^ voir, prés. 
mdz^; passé loidziatem. 

Sloéce^ soleil, subst. neutre; gén. aloûca. 

Zachoduj couchant, génitif de zachôd^ subst. masculin; locatif 
zachodziej (8). 

Domu^ maison, gén. de dom^ subst. masculin. 

ècieikq^ sentier, instr. de écieika^ subst. fém.; dat. écietce (8). 

Brzegtem^ bord, instr. de brzeg, subst. masc. 

§ 34. iVa, sur, prép. qui gouverne le locatif quand on veut 
exprimer simplement le lieu où se trouvé Fobjet dont on parle; 
elle gouverne Faccusatif quand on veut exprimer le mouvement 
vers quelque lieu. Ex.: Na domie (30) (6), sur la maison; na 
vrieki (27), éternellement, dans tous les siècles. 

§ 35. Le verbe actif régit l'accusatif. Il régit le génitif quand 
il est accompagné de la n^ation nie. 

Oetaniah/^ ombrageaient, 3-me pers. pi. du passé; verbe per- 
sonnel osianiaé^ ombrager; présent ostàniam; passé oslaniatem. 

Zgrabtwezyy ayant râtelé, participe passé, invariable du verbe 
zgrabié^ râteler. Il se forme de la 3-e pers. du passé zgràbil^ en 
changeant l en ezy; futur zgrabi^; passé zgrabitem. 

§ 36. Do^ à, préposition; elle régit 'le génitif et marque la 
tendance directe vers le lieu. Ex.: do Paryta^ k Paris. 
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Ohu^ de deux, gén. du nombre collectif oba. 

SianOy foin, subst. neutre; riana; loc. rianié (6). 

JBlizko^ près, préposit.; près de quelque chose; il demande le 
génitif. 

Rzeczki^ petite rivière (29), subst. fém.; rzeczka^ diminutif de 
rzeka^ rivière; gén. rzeczki; datif rzeczce (8). 

QUESTIONS, 

A quel cas est Krakowaf (25) A quelle partie du discours ap- 
partient niedaUko? A quel cas ^est wsif (30) Pourquoi? (22) 
Pourquoi le mot pôlnocy est-il au génitif? (23) A quel cas est 
MatgorzaJtql (29) Avec quel mot s'accorde swajql A quelle partie 
du discours appartient miataf 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Bira fauchait les prairies près de 

DobromîL 
s. Les montagnes ombragesùent les 

Tieux arbres et les buissons 

fleuris. 

3. Bira marchait par un sentier bat- 

tu autour de la prairie. 

4. La femme avec les enfants après 

avoir r&telè le foin revenait 
à la maison. 

5. ^Marguerite habitait près de la 

rivière. 

6. Bira, totgours bien portant et 

tocgours heureux, fauchait lui- 
même la prairie. 

7. Ce village avait de chaque c6té 

un sentier battu. 

8. Bira avait des arbres sur la 

prairie. 

9. I^es montagnes avaient le soleil 

au couchant. 

10. Près de la petite rivière il y avait 

un village nommé DobromiL 

11. Non loin deKrakovie, Bira ha- 

bitait dans un village avec Mar- 
guerite. 

12. Par conséquent il était heureux. 



1 . Bira kosit t^ki (a) blizko Dobro- 

mila (^). 
s. Géry oslaniaty drzewa (a)stare 

i kwitn^e krzaki. 

8. Birachodzitâcie2k4(0ubit4okoto 

4. 2ona z dzieémi (i) zgrabiwszy 

siano (a)' na l%ce (/) wracata do 
domu (y). 

5. Ma^orzata mieszkala blizko 

rzeczki (y). 

6. Bira zawsze zdrôw i zawsze czyn- 

ny sam l^kç (a) kosil. 

7. yfieé ta miala z obu (^) stron 

écieikç (a) ubit^ (a). 

8. Bira mial drzewa (a) na ts|ce (/). 

9. Qôry mia}y stoûceodzachodu(sr). 

10. Blizko rzeczki (^) byla wieé zwa- 

na Dobromil. 

11. Kiedaleko Krakowa (y) Bira 

z Matgorzat^ (t) mieszkal we 
wsi (/). 

12. A zatem byl szczçôliwy. 
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13. Le foin commençait & aécher 

dans une belle position. 

14. Le village était non loin de la 

montagne. 

15. Cette prairie avait des buissons 

fleuris. 



13. Siano podsychaïo w inçkném po- 

loiemvL (Q. 

14. Wieé byla niedaleko gôry (y). 

1 5. Ta }%ka mial^a kwitn%ce krzaki (a). 



DES SUBSTANTIFS. 

RZECZOWNIKACH. 



Règles générales des Substantifs masculins singuliers. 

Les substantifs terminés par une consonne, ainsi que les 
diminutifs des substantifs qui désignent les hommes et qui se 
terminent en o, sont généralement du genre masculin. 

Il y a trois formes de déclinaison pour le substantifs masculins. 

m 

Première forme. 

§ 37. A la première forme appartiennent tous les mots qui 
se terminent par les consonnes dures i, w, /, jd, w^ d, /, n, r, 
*, <, z. 

Dans la déclinaison de ces substantif, il faut examiner si la 
consonne finale est une des consonnes ft, m, n, p^ w; dans ce cas 
il faut, au vocatif et au locatif, Tadoucir par la voyelle i; et si 
la finale est une des autfes lettres ci-dessus indiquées, il faut la 
changer suivant les règles données sur la nature des consonnes 
(§làn). 

Exemple de la première forme, 

SINGULIER. 

Pour U$ étret Pour les choses ,> , ^^ • ^ n j i • • > 
vwants, inanimées Prur ks êtres vwants. Pmtr ks choses tnanmées . 

N. la lettre finale. Pidgrzym, le pèlerin. Ghs^ la voix. 

G, Q, u Pielgrtyma, du pèlerin. Ghsuy de la voix. 

Z>. ' oVi owi Pielgrzymowif au pèlerin. Glosowi^ à la voix. 

A, a comme le nom. Pielgrsyma, le pèlerin. Ghsy la voix. 

V, le (e après i, r,) le Pielgrzjfmiey pèlerin. Ghsie, voix. 

/. em em /%2^z^mem, avec le, parle, (tâmar, avec, par de la 

du pèlerin. voix, 

L, le (e après /, r,) ie K«2^ri|^mi«,dan8le pèlerin. Glosie^ dans la voix. 
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PLURIBL. 






i^Ntr lestes 

vivants et objets 

manimés. 


Pour les hommes 


Ihur les êtres vivtmts et les 
choses wanimées. 


.V, y 




y 


Piélgrz^myj les pèlerins. 


Ghstfy les voix. 


G, ôw 




ôw 


PUlgrxymâw, des pèlerins. 


Ghséuf, des Yoix. 


X>. om 




om 


Pîelfjrzymom, aux pèlerins. 


Giosom, aux Yoix. 


^. ôw 




y 


Pielffrxymdw, les pèlerins. 


(riosy, les Toix. 


>- y 




y 


Pîelgrzymyy pèlerins. 


Ghsy, Toix. 


X ami 




ami 


PiêlffrxymamC, avec les, par 
les, des pèlerins. 


CUosamij avec les, par 
les, des Toix. 



ach 



ach 



Pielgrzymach^ dans les pèlerins. Ghsachy dans les Yoix. 

Deuxième fonne, 

§ 38. La deuxième forme comprend tous les substantifs mas- 
culins qui se terminent en 6' /' m' p' w rz^ dz^ fî, i, c, i, j. Ex. : 
ifcofi, cheval; wuj^ oncle maternel. 

SINGULIER. 

Animés, Inanimés. 

iV. la lettre finale 

ia, a lu 

iowi, owi iowi 
ia, a comme le N, 
iu, u iu 

iem, em iem 



G. 
A. 

r. 

7. 



lu, u 



lU 



Kohy le cheval, 
ATonia, du cheval. 
Koniowi^ au cheval. 
Koniay le cheval. 
iCoiuu, cheval. 
Koniem, avec le, par le, 
du cheval. 
Konm^ dans le cheval. 

PLURIEL. 



CieA, l'ombre. 
Cienùty de l'ombre. 
denioun, à l'ombre. 
Ofoii, l'ombre. 
Oeniu, ombre. 
Ci«niem, avec T, par 1', 
de l'ombre. 
Cïmtti, dans l'ombre. 



/W* les êtres 

Aopunes, les objets ma* 
nimés. 



Pour Us êtres animés et pour les 
objets tftonsW^. 



JV, ie 


le, e 


G. iôw 


î6w 


i>. iom 


iom 


^. iô^ 


ie, e 


K ie 


ie, e 



Wuje ou Wujowie, Konie, le chevaux. Cienie, les ombres. 

les oncles. 
Tfu^iff, des oncles. Konûfu^y des chev. Cieni^jàes ombres. 
Wiifomy aux oncles. Koniom, aux. chev. CVsntbm, aux ombres. 
WuJéWf des oncles. Konie, les chevaux. Cienie, les ombres. 
Tfii/c ou Wujowièj Konie, les chevaux. Cienie, les ombres, 
oncles. 
/. iami iami, ami Wujami, avec, par Koniami, avec, par C&ntaim, avec les, 

les oncles. les chevaux, par les, des ombres.. 

Zw iach iach, ach Wujaeh, dans le s ^oniacA , dans les OMniocA, dans les 

oncles. chevaux. ombres. 

Troisième foi^me, 

§ 39. La troisième forme comprend tous les substantif qui se 
terminent en g, é, cA, di^ dz^ dt^ c, cz^ sz^ i, i, y, /. 
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SINGUUER. 

Êtres animés, Jncuiimés, 

N. la lettre finale. Bolnk, le caltiTateur. Brzsg^ le bord. 

G. 9k a Bofmkoj du cultivateur. Brzegu, du bord. 

D, owi owi Rohïikùufi, au cultivateur. Brzegumi, au bord. 

A. a comme le N. Rohnka, le cultivateur. Brzegy le bord. 

K. u u i2o2nî!Jbf, cultivateur. Brzsffu, bord. 

/. em em /2o2ruX;ieiR, avec le, par le, BrM^îeni, avec le, par 

du cultivateur. le, du bord. 

L, VL tt . iZo&uibi, dans le cultivateur. £r2e^, dans le bord. 

PLURIEL. 

Air ks êtres 

nùftét. 
N, e, i, après g, k;yj apr. ch, h. Rohûki^ les cultivateurs. Brxegt, les bords. 

6^. ôw ôw RolnikôWy des cultivateurs. Brzegdw, des bords. 

Z>. om om Roinîkom, aux cultivateurs. Brzegom^ aux bords. 

^. ôw comme le N, BobUkâw^ les cultivateurs. Brxegi, les bords. 

F. e, i, y, e, i, y, Robukiy cultivateurs. , Brzegi, bords. 

/. ami ami iZoMiX^im, avec les, parles, Br^p^omt, avec les^ 

des cultivateurs, par lés, des bords. 

fj, ach ach Bolnikach, dans les cultiv. Brgegach, dans les 

bords. 

. Obaervdtions ffénéralea sur le singulier masculin, 

§ 40. Les substantife terminés au génitif singulieur en a sont: 

1^ 'Ceux qui désignent les êtres vivants ou les parties du corps; 

2^ Les noms des villes et des villages slaves; 

3^ Les noms grammaticaux, ceux jdes mois, ^ des fleurs, des 
fruits, des légumes; 

4P Tous les substantifs terminés en efi; 

5^ Tous les substantifs diminutifis en ek^ ou terminés en ifc, yk 

§ 41. Les substantifs terminés au génitif singulier en u sont: 

1^ Les noms des minéraux, des corps chimiques, des liquides, 
des mets, des épiceries et des boissons; 

2^ Les noms des villes étrangères terminés par une consonne dure; 

3"^ Les noms des montagnes et des rivières; 

4^ Beaucoup de noms collectifs, et enfin les noms auxquels 
l'usage a imposé cette terminaison. 

§ 42. Le datif singulier se contracte souvent quand il est pré- 
cédé de la préposition ku. Ex.: kuBogu^ vers Dieu, au lieu de 
ku Bogowù 
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§ 43. Dans les sabstantife collectifs animés, dans les noms des . 
saints, quand on désigne le jour de leur fête, et dans tous les 
substantifis inanimés Faccusatif est semblable au nominatif. Ex.: 
naréd peuple; rzqdy gouvernement. 

§ 44. Les substantif terminés par les consonnes dures, &, /, 
f», d, g^ fe, cA, A, /, », )>, r, «, t, uf, z^ ont le vocatif et le locatif 
en e. Ex.: czas^ temps, czasie; st6l^ table, 9tole. 

§ 45. Les substantiÊ terminés en ^, k^ ch^ A, dz^ 2, n, rz^ é^ é, 
«, i» *\ /\ ♦»»', />', w', di, di, i, (î, cz, ^^, ont le vocatif et le loca- 
tif eu t*. Ex.: fcr<$/, roi, knUu; atrach^ peur, strachu. 

Les substantifs terminés en ec, ont le vocatif en eze et le locatif 
en eu. Ex.: ojciec^ père, cyc^e, a;cu. 

i 

Règles f^r le pluriel masculm des substantifs, 

§ 46. Le nominatif et le vocatif pluriels se terminent en owie, 
ou en ny, 

V Dans les substantifs ayant rapport aux hommes: 

29 Dans les noms dé baptême et dans les noms propres; 

3^ Dans les noms étrsmgers polonisés. Ex.: 

N. Janoune^ les Jeans; 6. Janàw^ des Jeans; D. Janom^ aux 
Jeans; A. Janowie^ les Jeans; Y. Janowiey Jeans; L Janami^ avec 
les Jeans; L. Janach^ dans les Jeans. 

§ 47. Les substantif terminés en cA, d, ft, />, «, e, z, ont les 
1-er, 4-e, et 5-e cas en «. Ex.: sqsiadj voisin; sqstedzi^ les voisins; 
^d, juif, ^j^d?£, les juifs. 

§ 48. Les substantifs en r ont les 1-er, 4-e et 5-e cas du pluriel 
en y. Ex.: huzar, hussard; huzary^ les hussards; j7ni?ou?ar, bras- 
seur, piwowarg, les brasseurs. 

§ 49. Les substantifs des êtres animés (excepté les hommes) 
terminés en b\ di^f\ dz^ i, i, sz^ c, cz, Ij m\ lïy p\ rz, à, <5, id\ 
ont les 1-er, 4-e, 5-e cas du pluriel en e. Ex.: 4/edi, hareng, 
éledzie; kon^ cheval, konie. 

§ 50. Les substantifs terminés en 6, d, /, A, cA, /, w, f?, jp, r, 
«, t, w, <e, ont les 1-er, 4-e et 5-e cas du pluriel en y. Ex.: okrçt^ 
vaisseau, okrqty; staw^ Tétang, stawy. 
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§ 51. Les substantifs terminés en g, k^ ont les 1-er, 4-e et 5-e 
cas du pluriel en t. Ex.: rôg^ corne, rogi; tvk^ arc, lukL 

§ 52. Les substantifs en anin ont le génitif pluriel en anôw, 
Ex.: Amerykanin^ T Américain, génitif Amert/kanow; poganùi^ 
payen, gémiîi poganôw^ des payens. 

§ 53. Souvent le génitif se termine de deux façons, en 6w ou 
en t, y, surtout dans les substantifs terminés en Z, rz, li^x.: nau- 
czi/del, professeur, génitif nauczycielàw ou nauczyddi, 

§ 54. L'accusatif des objets inanimés des animaux se termine 
comme le nominatif pluriel. Ex.: konie^ les chevaux, psy^ les 
chiens, stoly^ les tables. 

§ 55. Les noms de costmnes, de métiers, beaucoup de sub- 
stantifs qui expriment des objets inanimés et auxquels l'usage 
a fait faire exception à la règle générale, ont le génitif en a, au 
lieu de u; l'accusatif reste invariable. Ex.: 

N. N6t^ couteau. G. Nota. 

CJdeb, pain. Chleba. 

Licldarz^ bougeoir. . Lichtarza. 

Kamieà^ pierfe. . Kamienia. 

Styczeû^ janvier. Stycznia. 

Pamiçtnik, mémoire. Pami^tnika. 

Nas^ nez. Nosa, 

§ 56. Les substantifs masculins terminés par les voyelles i, a, y, 
ou qui expriment des dignités ou des fonctions, se déclinent sur 
la forme des substantifs féminins, mais seulement au singulier, 
au pluriel ils se déclinent sur celle des substantifs masculins. 

Exemple : 

N. OrganUta^ Torganiste. Orda^ Orda. 

G. Organisty^ de Torganiste. Ordy^ d'Orda. 

D. Organiécie^ à Torganiste. Ordzie, à Orda. 

A. Organiste, Torganiste. Ord^^ Orda. 

V. Organùto^ organiste. Ordo^ Orda. 

L Orgdnistq, avec T, par \\ de Torg. Ordq, avec, par, d'Orda 

L. Organiécie^ dans l'organiste. Ordzie^ dans Orda. 

La lettre t au datif et au locatif se change dans le premier 
exemple en ci devant la.lettre e (5). 
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Dans le second exemple la lettre d au datif et au locatif se 
change en dz, parceque < et d ne peuvent se mettre avec lï. 

N. jBira, Bira. 

G. JBtry, de Bira. 

D. Birze^ à Bira. Dans cet exemple nous voyons 

A. ^»>c, Bira. que la lettre r se change au datif 

V. Biro^ Bira. et au locatif en rz (5), 

L Birq^ avec, par, de Bira. 

L. Birze, dans Bira. 

D y a quelques substantifs qui ont une double terminaison au 
génitif, et qui, par conséquent, ont une double signification. 

Exemple: 

NOXINATIF. GÉNITIF. NOMINATIF. GÉNITIF. 

UpUc^ JuiUet lÂpca, lÀpîec^ espèce de miel. lÀpcu, 

Ladunek^ charge d'un Ladw^ka. Ladunek, charge d'un bateau, tadmhu, 

fusîL 
Merhayusz ^ le dieu Merkuryuêza, Merkwyusz^ vif-argent Msrkuryuêxu. 

Mercure. 

Zamek, serrure. ZamkcL Zamek, château.. Zamku, 

Màj\ Mai. Maja, Maj\ couleur (verdure). Maju. 

Gnmat, grenade (boulet) Granata, Granat, couleur bleu foncée. Granatu. 

Baty fouet Bâta, Bat, bateau. Batu» 

Dtich, esprit. Ducha. Vuchy respiration. Duchu, 

Règles sur la déclinaison des substantifs féminins. 

§ 57. Dans les substantifs féminins, il faut faire attention à la 
consonne qui précède la voyelle a, laquelle indique généralement 
le genre féminin.« 

U y a des substantifs féminins qui se terminent en consonnes, 
€n t, et aussi en y^ int/y imy; mais ces derniers n'ont que le 
pluriel. Ex.: obUczyny, prise d'habit, urodziny^ jour de la nais- 
sance, Inflanty^ Livonie. 

Première forme, 

A la première forme appartiennent ceux qui ont pour termi- 
naison une des consonnes b\f\ m\ p\ w' dz, i, 7i, rz^ é, é, z, dz^ 
di, i, cz, c, sz, zj. Ex.: dtorï^ le creux de la main; krew\ sang, 
miedz^ cuivre; et les substantifs terminés en ni. Ex. : Pani, 
Madame. 
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§ 58 Tableau des eubetantife féminine terminée en consonnes 

accentués. 



SINGULt.:R. PLimiBL. 



N. la finale 


îe 


G. i 


• 

1 


D. i 


iom 


A, la finale 


ie 


V. i 


ie 


/. ii^ 


iami 



iach 



SINGULIER. 

Galçcf la branche. 
G€tlçzij de la branche. 
GtUçzî, à la branche. 
GalçZf la branche. 
GiUçgi, branche. 
Galçzù^ avec la, par la, de 

la branche. 
Gal^, dans la branche. 



PLURIEL. 

Gai^ie^ les branches. 
Gaiçzî, des branches. 
Galftwm, aux branches. 
GatçxUy les branches. 
Gat^zîe, branches. 
Gaiçzùmif avec les, par 
les, des branches. 
GtUçziackf dans les bran- 
ches. 



§ 59. Tableau des substantif s féminins en ni. 



SINGUUER. PLURIEL. 



N.. 


ni 


nie 


G. 


ni 


fi 


D. 


ni 


niom 


A. 


ni^ 


nie 


y. 


ni 


nie 


L 


ni^ 


niami 



Z. ni niach 



SINGULIER. 

Gotpotfyni, la ménagère. 
Goapodyni, de la ménagère. 
Gotpocfynîy à la ménagère. 
Gospwfyniq, la ménagère. 
Gospotfyni, ménagère. 
Gospodynùf, avec la, par la, 
de la ménagère. 
Gospwfynt, dans La ménagère. 



PLURIEL. 

Goêpoé^^mè, les ménagères. 
Gotpodjf^ des ménagères. 
Gotpodjfnùmy aux ménagères. 
Gospod^iéjles ménagères. 
Gospodynie, ménagères. 
Go^Mxfyntcani, avec les, par 
les, des ménagères. 
Goêpo<fymàeh, dans les mena. 



§ 60. Tableau des substantif s féminins terminés en consonnes 

qui prennent y dans la déclinaison. 



SINGULIER. PLURIEL. 



N. la finale 

o. y 
^. y 

A, la finale 

y- y 

/. a 



e 

y 

om 
e 
e 

ami 

ach 



SINGUUER. 

BSinocy le nord ou minuit 
BSinoof, du nord. 
PSlnoafj au nord. 
Pâlnocy le nord. 
Pshiùcy, nord. 

Puinoeq^ avec le, par le, du 

nord. 
PSbuxy^ dans le nord. 



§ 61. Les substantifs féminins en el^ 
gardent la voyelle e au nominatif et à 
Exemple: Zôtkiew, nom propre, Zàlkwi^ 
czd, .de rhommage; — tvesz, pou, wszi/; 
du village; — ptec^ sexe, ptci^ du sexe. 

§ 62. Les substantifs féminins terminés 
et 5-e cas du pluriel en i ou y. au lieu de e. 
fils; — koéé^ os; koéci^ les os. 



PLURIEL. 

Bfinoce, les nords. 
Mbocy, des nords. 
Bfàwxfm^ aux nords. 
iVAtooe, les nords. 
BSihocêy nords. 
P(Shu>eam£y avec les, par 
les, des nords. 
BSinoeachy dans les nords. 

eéé^ eéy esz^ eé, ew\ 
l'accusatif seulement. 

— czeéc^ hommage; 

— wieé^ village, w?w, 

en é^ ont les l-er, 4-e 
Ex.: nié^ fil; nici^ les 
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Deuœièmefc 

Dans la Ts^jonde forme sont %lacés les substantifs fémi- 
mnurqai ont, avan^l|f^ voyelles finAs a, «, les consonnes sui- 
vantes: b\f\ i»', p\ w\ cfo, % àj rz, Zj ^^di, tfe, i, c, cz, sz^ z^j, 
£x.: &39'a, cou; dusza^ âme; torc;?a, boucll 



'« 



§ 64. 7a&2eau c/e^ substantifs féminins qui ckt ia aa nominatif. 



SOfGUUER. PLURIZL. 



SINGULIER. 



PLURISL. 



N, îa ie Kania^ le milan. 

G. i la consonne Kani, du milan. 



/>. 


m 

1 


iom 


^ 


i« 


ie 


V. 


io 


ie 


I. 


i* 


iam 



iach 



Kanie, les milans. 
iCaii, des milans. 
Kami, au milan. KantoriL aux milans. 

JTaiitî^ le milan. KanMe,\^ milans. 

Kanîo^ milan. Kame, nd(an8. 

Kankh avec le, par le, du iTonibini, ^yec les, par les, 

milan. des milans. 

Kami, dans le milan. KcuUach, dans les milans. 



§ 65. Tableau des substantifs féminins qui ont les consonnes 
b', m\ p*, w\ di, 1, û, rz, â, é, i, devant la finale a. 



SINGULIER. 


PLURIEL. 


SINGUUER. 


PLURIEL. 


iv: a 


e 


Rola, le champ. 


BdIb, les champs. 


6^. i la 


consonne 


BoU^ du champ. 


Bol, des champs. 


2>. i 


iom 


BoU, au champ. 


Bolom, aux champs. 


^ ç 


e 


Rolçy le champ. 


Bole, les champs. 


K 


e 


Bob, champ. 


Bok, les champs. 


/. h 


ami 


i2a£9f, avecle, par le, du 


iZo&Nnî; avec les, par les, 






champ. 


des champs. 


L. i 


ach 


BoU, dans le champ. 


Bolachy dans les champs. 



§ 66. Tableau des substantifs féminins qui ont avant la voyelle 
finale les consonnes di, dz, 2, C, CZ, SZ, i, j, et qui prennent 
Py aux génitifs datif et locatif. 



SINGUUER. 


PLURIKL. 


SINGUUER. 






PLURIEL. 


JV. 


a 


e 


iVoco, le traTail. 






Pirace, les travaux. 


G, 


y la 


consonne 


I^€u^, du travail. 






I^aCf des travaux. 


D. 


y 


om 


Pt€u^, au travail. 






I^iicom, aux travaux. 


A, 


§ 


e 


Ptacç, le travail. 






I^ace, les travaux. 


V. 





e 


I^aco, travaiL 






B-ace, travaux. 


I. 


% 


ami 


I^ae% avec le, par le. 


du 


iVocomi, avec les, par 










travail. 


les, des travaux. 


L. 


y 


ach 


Prac^, dans le travail. 




Praeach, dans les travaux. 

8 
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§ 67. Les substantifs féminins pris des langues étrangères ont 
Taccusatif en q. Eyi.^familia^ famille, famUiq; Francya^ France, 
Francyq; linia, règle, lùiiq, 

§ 68. Tous les substantifs féminins en la et nta, ont Paccusatif 
en q. Ex.: grabla^ digue, groblq; studuia^ puits, studniq. 

§ 69. Les substantifs diminutifs féminins ou masculins, ont 
le vocatif en u. Ex.: Jàzia, Jôziu^ petite Joséphine; Staé^ Stasiu^ 
petit Stanislas. 

§ 70. Les substantifs féminins terminés en nia et la^ prennent 
i au génitif pluriel, quand les terminaisons nia ou la sont pré- 
cédées d'une consonne quelconque, excepté r. Ex.: grobla^ digue, 
grobli^ des digues; kuénia, la forge, kuzni, des forges. 

Les substantifs féminins termiués en nia^ précédé des con- 
sonnes Z, r, ou d'upe voyelle, ont au génitif pluriel la consonne 
découverte. Ex.: pralnia^ buanderie, pralû, des buanderies; 
éunnia^ cochon, étoin^ des cochons. i 

Troisième forme. 

§ 71. A la troisième forme appartiennent les substantifs fémi- 
nins qui ont avant Va final les consonnes dures, &, /, m, p, t^^, c2, t^ 
n, r, «, t^ Zj g^ A, cA.- 

SINGULIER. PLURIEL. SINGULIER. PLURIEL. 

jV. a y Zonoy l'épouse. JZbny, les épooses. 

G. y la consonne Zonjf, de l'épouse. éon, des épouses. 

D, ie om Ékmief & Tépouse. Zonam^ aux épouses. 

-^ § ~ y Zonf, l'épouse. Zom^, les épouses. 

F. y ZonOf épouse. Zontfy épouses. 

/. % ami Zonq, avec 1', par V de Èonam, avec les, par les, 

l'épouse. des épouses. . 

L, ie ach Èonie, dans l'épouse. ÀnocA, dans les épouses. 

§ 72. Tableau des substantifs féminins qui ont les consonnes g, k 

devant la finale. 



SINGUUER. 


PLURIEL. 


SINGULIER. 


PLURIEL. 


N. 


a 


m 

1 


£qka, la prairie. 


£qkî, les prairies. 


G. 


i la 


consonne 


£qki, de la prairie. 


Eqk, des prairies. 


D. 


e 


om 


£qee, à la prairie. 


Lqkomy aux prairies. 


A, 


ç 


1 


Lqk^y la prairie. 


£qkît les prairies. 


V. 


G 


• 

1 


ibqkOf prairie. 


iqkif prairies. 


L 


4 


ami 


£qkq, avec la, par la, de 
la prairie. 


£qkami, avec les, par les, 
des prairies. 


L. 


e 


ach 


^qcûy dans la prairie. 


£qkachj dans les prairies. 
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§ 73. Les substantiâ féminins d*une seule syllabe prennent e au 
génitif pluriel devant la finale. Ex.: tza^ larme, lez^ des larmes; 
^a, jeu; gitr^ des jeux. 

§ 74. Les substantifs féminins qui ont /, A;, précédés d'une 
autre consonne devant la voyelle finale, prennent e au génitif 
pluriel entre les deux consonnes. Ex.: igta^ aiguille, igiet^ des 
aiguilles; mioUa^ balais, miotel^ des balais. 

NB. Le substantif woda^ eau, a au datif et au locatif singulier 
wodzie (5). 

£qka a au datif et au locatif tqce; car la nature de la langue 
polonaise n*admet pas la lettre i immédiatement après le d (5), 
ni Ve après le k (8). 

Règles des substantifs neutres, 

§ 75. A cette forme appartiennent tous les substantifs neutres 
qui se terminent en o, précédé des consonnes dures: &, m, n, j?, tr, 
^9 9t ^7 ^1 d, t, r, <, ch; OU terminés en «, précédé des consonnes 
douces: dz^ dz^ Z, rz, c, c^;, «z, i, i, j. 

§ 76. . 

SIMGUUER. PLURIEL. StMGUUBR. ^ 

N, O, e a, p. les êtres Siano, le foia. 
animés fta 

la consonne Sûma^ du foin, 
om «SÛMiai, au foin. 

Siano, le foin. 
Siano, foin. 

^toiMai, avec le, par le, 

du foin. 
L. ie, u ach SianU, dans le foin. 



O. a 
Z). tt 
A. 0, e 
F. o, e 
/. em 



a 

a 

ami 



PLURIEL. 

Siana, les foins. 

Sian^ des foins. 
Sùuwmy aux foins. 
5taiia, les foins. 
iSumo, foins. 

Sianami^ avec les, par les, 

des foins. 
Sianaeh^ dans les foins. 



§ 77. Tableau des substantifs neutres en ç, pour les êtres 

animés. 



smc 


iUUER. 


PLURIEL. 


SINGUUER. 




PLURIEL. 


N. 


Ç 


çta 


Otelf^ le veau. 




ddita^ les veaux. 


G. 


cia la 


consonne 


OMçaa^ du veau. 




CieU^y des veaux. 


D. 


du 


om 


(Xel^cm, au vean. 




Cidçtom, aux veaux. 


A. 


ç 


• çta 


Cielçy le Teau. 




Ci«2fto, les veaux. 


F. 


% 


çta 


Cidf, veau. 




Oiet^a^ veaux. 


/. 


em 


ami 


Oùlfciem, avec le, par 


le. 


CUl^ami^ avec les, parles, 








du veau. 


des veaux. 


i. 


u 


ach 


OkB^fctu, dans le veau. 




OUlitachy dans les veaux. 



3' 



A. Q 


ona 


V. « 


ona 


/. em 


ami 
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§ 78. Tableau des eubstant^s neutres en ç pour les objets 

inanimés, 

8INGUUER. PLURIEL. * SINGULIER. PLURIEL. 

N. Q ona BriÊmiÇi la brassée. Brxtmtùna^ les brassées. 

G, nia la consonne BrzenUmM, de la brassée. Bmemion, des brassées. 
/). u om BrzenUemUf à la brassée. Brzemûmom^ aux brassées. 

Brzefkiç, la brassée. Brzemûma, les brassées. 

Brzendç, brassée. Brwemùma, brassées. 

Brzemieniem, AYeclAf^wrln^ Brzemionami, avec les, par 
de la brassée. les, des brassées. 

L. u ach JSrMtnieniti, dans la brassée. Br^emiôfiacA, dans les braas. 

§ 79. Les substantifs neutres terminés en o ou en ^ précédés 
d'une consonne dure ont le locatif singulier en e. £x. sloioo, verbe, 
shwie; sianOy foin, sianie (6). 

§ 80. Les substantife neutres terminés en o ou en «, précédés 
d*une consonne douce ou des lettres k et cA, ont le locatif en u. Ex.: 
pole^ champ, -/7o/a; sfonce, soleil, sioûcu, 

§ 81. Dans les substantif qui ont pour avant-dernières lettres 
jt;, sk^ /, r, on intercale la lettre e au génitif pluriel entre les deux 
dernières consonnes. Ex.: wiosta, les rames, unoset, des rames; 
okienka, les petites fenêtres, okienek^ des petites fenêtres; wiadra^ 
les seaux, wiader, des seaux. 

Les substantifs neutres augmentatif terminent leur pluriel en 
6to. Ex.: chZopczysko^ grand garçon, chlopczyska^ les grands 
garçons, ehlopczysk&w^ des grands garçons. 



LES JOURS DE LA SEMAINE. 

Niedztela, dimanche, formé de Nie^ non, et dzialaé^ agir. . 
Poniedziatek, lundi, formé de Po^ après, et Niedziçla^ signifie 

le jour d'après le dimanche. 

» 

Wtorek^ mardi, formé de Wtàry^ second, signifie le second 

jour. 

âroda^ mercredi, formé de Srodek^ milieu, signifie le milieu 
de la semaine. 
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Czwartêk^ jeudi, formé de Czwarty^ quatrième, signifie le 
quatrième jour. 

i%9^j;, vendredi, formé de Piqty^ cinquième, signifie le 
cinquième jour. 

Sobota, samedi, formé de Sabat^ repos, mot hébreu. 

Les substantif Poniedziatek^ Wtorek^ Czwarték^ Piqtek^ sont 
du genre masculin et se déclinent sur la 3-me forme, § 39. 

Les substantife Niedziela (65), èrocla (71), Sobota (71), sont du 
gengre féminin. 

LES MOIS DK L'AKNÉE. 

Styczeû^ janvier, formé de etycznoéc^ contact, signifie le* com- 
mencement d*une année qui touche la fin de Tannée qui est 
passée (38). 

Luty^ février, formé d*un ancien mot polonais luty^ rigoreux, 
grand froid, se décline sur la forme des adjectifs. 

Atarzec^ Mars; sa signification est la même que dans la langue 
française (38). 

Kwiecien, avril, formé de kwiat^ fleur; mois des fleurs (38). 

Maj, mai, du latin maiua (38); de ce mot vient le nom de la 
couleur majowy^ verdâtre. 

Czerwiec^ juin, formé de Czerw\ kermès, cochenille de Pologne 
que Ton récolte dans ce mois (38). 

Lipiec^ juillet, de Lipa^ tilleul; dans ce mois le tilleul est en 
fleurs et on récolte le miel nommé lipiec (38). 

Sterpiefï^ août, formé de 8ierp\ faucille, le mois de la 
moisson (38). 

Wrzesieii^ septembre, formé de wrzos^ bruyère; dans ce mois 
la bruyère est en fleurs et donne un bon pâturage (38). 

Pazdziernikj octobre, formé de paidzierz, chénevotte ou tuyau 
de chanvre; c'est le mois pendant lequel on récolte et on travaille 
le chanvre (39). 

Listapad, novembre, formé de liée, feuille, et padaé, tomber, 
le mois pendant lequel les arbres perdent leurs feuilles (37). 

GrudzieÂ, décembre, formé de gruda^ motte de terre durae 
par le froid (38). 
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CINQUIÈME LEÇON. 

PI4TÀ LEKCYA. 

Niedaleko Krakowa mieszkat we wsi, zwanéj Dobromil, Bira, 
rolnik i gospodarz dobry. Ta wieâ byta m piçkném poto2eniu, 
rozmaite miata dogodnoâci; gninta dobre, t^k wiele, sady duée, 
lasy blizkie, gôry od pôtnocy, rzeczkg od potudnia. /'•Bira, czto- 
wiek pracowity, sam koto roli chodzi), sam }%kç kosit: zawsze 
czynny, a zatem zawsze zdrôw, 2yt szczçâliwy z Matgorzat%, 
2on% SW0J4 i z dzieémi, ktôrych miai: czworo. Jednego wieczora 
Bira zgrabiwszy siano ktéreju2 podsychato na t%ce, widz%ç 
stonce blizkie zachodu, wracai! do domu âcie2k% ubit% nad 
brzegiem rzeczki, ktôr% ostaniaty z obu stron drzewa stare 
i krzaki kwitn^ce. 

L'élève, qui a £ût connaissance avec tous les mots du texte, 
traduira cette leçon de mémoire. 

CONVERSATION SUR LES LEÇONS PRÉCÉDENTES.- 



1. Qui habitait Dobromil? 

2. Où habitait Bira? 

3. Où était placé Dobromil? 

4. Qui était Bira? 

5. Qu'est ce que ce village avait de 

particulier? 

6. Quelle qualité avait Bira? 

7. Avec qui vivait Bira? 

8. Avec qui vivait-il heureux? 

9. Que faisait-il seul? 

10. Par où revenait Bira? 

11. Où revenait-il? 

12. Pourquoi revenait-il à la maison? 

13. Après avoir fait quoi? 

14. Qu'est ce qui ombrageait la petite 

rivière? 

15. Où était le sentier? 

16. Pourquoi Bira était-il heureux? 



1. Bira. 

2. W Dobromilu. 

3. Niedaleko Krakowa. 

4. Byt cztowiek pracowity. 

5. Ta wieé byta w piçkném poto- 

ieniu. 

6. By} rolnik i gospodarz dobry. 

7. 2yi z Malgorzat^ ion^ swoj%. 

8. 2y} 8zcz§âliwy z Éon^ swoj^. 

9. Li^kç kosit. 

10. âcieÀk^ubit^ 

11. Wracaîdo domua 

12. Widz^c sïonce blizko zachodu. 

13. Zgrabiwszy siano. 

14. Drzewa stare i krzaki kwitn^ce. 

15. Nad brzegiem rzeczki. 

16. Bira byt zawsze czynny, a zatem 

zawsze zdrôw. 



NB. Si rélève étudie seul, il faut qu'il dérobe à ses yeux la colonne de 
gauche, prononce à haute voix les mots polonais et les traduise en français 
et vice versa. 
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ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Chcqc, en voulant; uridzqc, en voyant; dziwiqc ai^^ en s^éton- 
nant. Participes présents invariables des verbes continuatifs 
(niedokonane). 

Schodzqcy^ descendant; zbUiajqcy «ig, s'approchant. Parti- 
cipes présents variables^, ils ,se déclinent sur la forme des 
adjectife. 

Zffrckbiwszy^ ayant râtelé; dobyioszy^ ayant retiré; odgamqwszy^ 
ayant écarté. Participes passés invariables des verbes complétifs 
(dokonane). ) 

Zmordow(my^îaJa!^é\ wstrzymany^ retenu; vbity^ battu; hmJtnqcy^ 
fleuri; zblizony^ approché. Participes passés passifs; ils se décli- 
nent sur la forme des adjectifs. 

tîUESTIONS. 

A quelle partie du discours appartient wieéf De quel genre 
est-il? (61) Déclinez (58). — A quel cas estwww? (30) Pour- 
quoi? (22) — A quel cas est Bira? (24) — Avec quel mot s'accorde 
zwanéjl A quel cas est pototeniul (30) Pourquoi? (22) — A quelle 
partie du discours appartient rozmaite? Avec quel mot s'accorde 
t-il? — A quel cas est dogodnoécS (27), (62) — A quel cas est 
Iqcel (30), (8) Pourquoi? (34) — Pourquoi k se change-t-il en cl (8) 
A quel cas est z Matgorzatql (30) — Parce que la préposition z 
régit Ylnatr. — A quel cas est jednego wieczoraf (25) (Voyez la 
4-e leçon) — wracat édetkq ubitq (29). — A quoi se rapporte 
ktôrqf A quel c^s est blùko zachodu? (25) — À quel cas est nad 
brzeffiem? (29), (8) — Qu'est ce que koaitf Qu'est ce que oata- 
niatyf — A quel cas est -2r obu stron! (25). 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Un soir Bira marchait avec Mar- 
guerite sur le bord de la petite 
rivière. 

2. L'homme laborieux fauchait le 
foin au-dessus de la petite rivière. 

3. Bira ayant râtelé le foin revenait 
à Krakovie. 



1. Jednego wieczora (^)BirazMa]:- 
gorzat^ (i) chodzii nad brzegiem (») 
rzeczki {y). 

2. Pracowity czlowiek kosil sia- 
no (a) nad rzeczk% (1). 

3. Bira zgrabiwszy siano (a) wracal 
do Krakowa (^). 
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4. Marguerite revenait du nord avec 
ses enfants. 

5. Cette prairie était dans une 
bonne position, elle avait beaucoup 
de foin qui séchait près du bois. 

6. Bira voyant le soleil près de se 
coucher, revenait heureux à la maison. 

7. Marguerite aystnt râtelé le foin 
avec les enfants, revenait heureuse 
à Dobromil. 

8. L'actif cultivateur était toujours 
bien portant, et par conséquent il était 
toujours heureux. 

9. Le bon cultivateur marchait par 
un sentier battu, sur le bord de la 
forêt. 

10. Le'' village, appelé Dobromil, 
avait des montagnes des deux côtés. 

11. Les vieux arbres et les buissons 
fleuris ombrageaient la maison de 
Bira. 

12. Bira seul habitait à Krakovie. 
18. Près du champ était une petite 

rivière qu'ombrageaient des mon- 
tagnes. 

14. Dans le village était la maison 
de Bira. 

15. Bira vivait dans une maison 
au midi. 

16. Le vieux cultivateur qui avait 
des prairies fleuries, habitait à Kra- 
kovie. 



4. Matgorzata wraci^ z dzieémi (î) 
od pôlnocy (^). 

5. Ta t^ka byla w dobrém potoie- 
niu (0, miala wiele siana {^\ ktore 
podsychalo blizko lasu (^). 

6. Bira widz%c sloûce blizko zacho- 
du wràcal szczçéliwy do domu (^). 

7. Malgorzata zgrabiwszy siano (a) 
z dzieémi (t), wracala- szczçàUwa do 
Dobromila (g). 

8. Gospodarz (n) czynny zawsze, byl 
zdrôw, a zatem zawsze szczçôliwy. 

9. Rohiik dobry chodzU ôcie^i| (t) 
nad brzegiem (i) lasu. 

10. Wieé zwana Dobromil mis^a 
z obu^)strongôry. 

11. Stare drzewa i kwitnyje krzaki 

oslaniaty dom (a) Biry (^). 

1 2. Birasam mieszkal w Krakowie (/) 

13. Kolo roli byla rzeczka ktôr% (a) 
géry oslaniaty. 

14. We wsi byl dom Biry (sr). 

15. Bira 4yl w domu (l) od polu- 
dnia (^). 

16. Mieszkal w Krakowie stary rol- 
nik, ktéry mial>kwitn^e l^i (a). 



NEUTRE. 



§ 82. Questions auxquelles répondent les cas des adjectifs, 

SINGULIER. 

FÉMININ. 

Jaka? quelle? 
Jakiéj? de quelle? 
Jakiéj? à quelle? 

Jakç? quelle? 

Jaka? quelle? 



MASCUUN. 

N. Jaki?quel. 

G, Jakiego? de quel? 

D, Jakiemu? à quel? 

K. Jaki? quel? 



Jakie? quel? 
Jakiego? de quel? 
Jakiemu? à quel? 

Jakie? quel? 

Jakie? quel? 

/. Jakim? avec, par, de quel? Jak%? avec, par, de quelle? Jakiem? avec, par, 

de quel? 
JL Jakim? dans quel? Jakiéj? dans quelle? Jakiém? dans quel? 
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PLURIEL. 

i\mr U» hommes seukment. Baur touts Us genres, 

*V. Jacy? quels? Jakie? quels? quelles? 

G. Jakich? de quels? Jakich? de quels? de quelles? 

Z>. Jakim? à quels? Jakim? à quels? à quelles? 

A. Jakich? quels? Jakiq? quels? quelles? 

FI Jakie? quels? Jiàkie? quels? quelles? 

X Jakimi? avec, par, de quels? Jakiemi? avec, par, quels? quelles? 

L, Jakich? dans quels? Jakich? dans quels? dans quelles? 

L'accusatif du masculiu singulier en 070 s'emploie pour les êtres animés, 
et celui en 1 pour les objets inanimés. 

§ 83. Tableau de la déclinaison des adjectifs, 

SINGULIER. 

MASCUUN. FËMININ. NtUTRE. 

iVl i, y, Slabif czlowiek, a Siaba hobieta la femme e Slabe deiecko, Tenfant 
l'homme faible. faible. faible. 

G, ego Sktbego, du faib. éj Siabéj\ de la faible, ego Siabego, du faible. 
JJ, emu Siabemu, au fai. éj Slabéf, à la faible. emu Siabemu, au faible. 

-^S^!,?;^?; fd! % ^ 1» f«We. e' 5*.*, le faible. 

V. i, y iSfaégr.faible^ a <SAi6a, faible. e iS&i^^ faible. 

L im, ym Siab^m, avec % Stabq, avec la, par la, ém Stabény avec le, par 
le, par le, du f. de la faible. le, du faible. 

L. im, y m iS&%m,d.lef. éj 5Ai6<^', dans la faible, ém «SAi^^ dans le faible. 

PLURIEL. 

MASCUUM. MASCULIN, FÉMININ ET NEUTRE. Exempls de TaCCU8<lHf, 

Bow Us hommes seulement. 

JV. i y SIM^ les faibles , e Slabe, MùUem slabego korUa, 

é J'avais un cheval faible. 

I 

G. ich, ych Slabyeh^ des faib. ich, ych Slabjfch, Mîaiem slàby powrihe. 

J'avais une corde faible. 

D. im, ym Slalym^ aux faib. im, ym Siabym. Mîahm siabq ionf. 

J'avais une femme faible. 
A. icb, ych Slabych^ les faib. e ^a6e. MùUem shJbe dxieeko. 

J'avais un enfant faible. 

V, i, y SMî, faibles. e Shbe. MiaUm slabych htdzû 

J'avais des hommes faibles. 

L imi, ymy SàUf^î, avec les, emi Siabenà, MitUem siabe Iconie, 

par les, des faibles. J'avais des chevaux faibles. 

L, ich, ych Slabymi, dans les ich, ych Siabych, Mialem siabe dzificL 

fai blés. J'avais des enfants faibles. 

L'a4jectif masculin qui ne désigne pas la qualité des hommes, se décline 
comme le neutre et le féminin au pluriel. 
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PRZYMIOTNIKACH. 

§ 84. Les adjectifis polonais ont les trois genres. 

Ils se terminent au masculin en t, y, et quelques uns peuvent 
se tenniner par la consonne gui est placée avant la finale; mais 
dans ce cas on la fait précéder de la voyelle e, et si la consonne 
est dure, on radoucit. Ex.: godny^ digne, on peut dire godzien; 
— pewny^siir^ peioien^ certain*, — wcbiy^ libre, wolen^ libre. 

Mais ces différentes terminaisons présentent souvent un sens 
différent. Ex.: cztowiek pewny^ signifie un homme ^tv\pevoim 
cztowiek, un certain homme*, — mocen jestetn^ j'ai' le pouvoir, 
mocny jestemj je suis fort. 

De la formation des adjectifs, 

§ 85. Il y a bien peu d'adjectifs primitifs; la plupart sont 
formés des substantifs, des adjectif des pronoms, des verbes, 
des adverbes, en ajoutant une terminaison, selon la qualité que 
l'on Veut exprimer. 

§ 86. Les adjectifs terminés en Iny, et qui sont formés des 
verbes, désignent la qualité qui se déduit du verbe dont ils sont 
formés. Ex.: sypialny^ du verbe sypiaé^ dormir souvent; />oA4/ 
sypiaîny, chambre à coucher. 

On ajoute la lettre / pour ne pas confondre Tadjectif avec le 
participe sypiany, du verbe fréqu^tatif sypiaé, ^ 

§ 87. Les adjectifs en awy^ formés des substantifs et des ad- 
jectifs représentent la qualité renfermée dans les noms dont ils 
sont dérivés. Ex.: knmicy, sanglant, de krew\ sang; — ruchawy^ 
remuant, de ruc/i, mouvement; — stodkawy^ doucereux, de 
stodki^ doux. 

§ 88. En ajoutant aki ou y au nombre collectif, on exprime 
la quantité d'une chose ou son espèce, différente. Ex.: jednakij 
uniforme, jedynyy imique, de jedno, un; pi^cioraki, ou piçdory^ 
de pi^cioro, les cinq; — pi^cioraki gatunek^ de cinq espèces; 
dwojaki cziowiek, un homme double, auquel on ne peut se fier. 
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§ 89. Les adjectif en owy^ fonnés des substantife, indiquent 
la qualité d'un objet formé d'une matière désignée par les sub- 
stantif, ou la qualité appartenant à ce substantif. Ex.: somowy^ 
de doma^ sapin; st6t somcwy^ une table de sapin: — harabinowy^ 
de carabine, de karabùij carabine, ogien karàbinowy^ le feu de 
carabine. 

§ 90. Les adjectifs en liwy^ itoy^ ywy^ se forment en changeant 
la terminaison de Finfinitif d'un verbe en livyy^ iwy^ ywy^ ou en 
ajoutant Iwy^ iwy^ ywy a un substantif de chose inanimée. Ex.: 
fftoécney, compatissant, de lUoéé^ pitié; lUoéciwy czhwiek, un 
homme compatissant; — chciwy^ avide, de chcieé^ vouloir; chciwy 
tzloœidc^ un homme avide. 

§ 91. Les adjectifs en owny se foraient des verbes terminés 
en cfwac. Ex.: zbytkowny^ plein de luxe, de zbythowac^ faire des 
dépenses folles. U y a peu d*adjecti£s en owny formés des 
sabstantijGs. 

Les adjectifs en dny se forment des verbes en té, yé^ en chan- 
geant c en ^. Ex.: Ikazûelny^ corruptible, de skazié, gâter, 
corrompre. 

§ 92. Les adjectifs' en czy^ qui sont formés de quelques verbes 
et des substantiÊ, en changeant les deux dernières lettres de 
rinfinitif en czy^ désignent le savoir, la capacité ou la destina- 
tion. Ex.: buntowniczy^ rebelle, du substantif buntownik^ rebelle; 
podawczyj de présentation, de podawaé^ donner, " présenter ; — 
stanowezy^ décisif, de stanowié^ décider; — c{^Zc<7y,. de partage, 
de dsidic^ partager, — rolniczy^ appartenant au labour, de rolnik^ 
laboureur. 

§ 93. Les adjectifs en t, ^, qui sont formés des personnes, des 
nombres, des substantifs, des verbes, et même des adjectifs 
composés de deux mots, et qui ont pour avant-dernière lettre 
mi ^, un A; ou une lettre accentuée, changent la finale en i ou 
en y. Mais ces adjectiâ ne sont employés que par les poètes. 
Ex.: jednoz^by (17), d'une dent, de jeden^ nn, et-?^ft, dent; — 
krzyunnisty, bouche de travers, de krzywy^ courbe et usta^ lèvres; 
dumgtovony^ à deux tètes, de dioie^ deux, et glowa^ tète. Ex.: 
Rossya i Austrya majq za lierb dwugtownego orla^ la Russie et 
TAutriche ont pour armes l'aigle à deux tètes. 

§ 94. Les adjeetifs en owUy désignent la capacité, le talent, la 
possession, ou la ressemblance avec la qualité renfermée dans 
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le substantif, dont Fadjectif est formé. Ex.: praeowity^ labo- 
rieux, de praca^ travail; — chorowity^ maladif, de ckoroba, 
maladie. 

§ 95. Les adjectifs en aty^ owaty^ ùty^ ysty^ se forment des 
substantifs et des adjectifs; ils expriment la ressemblance ou la 
possession. Ex.: brodaty^ barbu, de hroda^ barbe; — rogaty^ 
cornu, de rogi^ cornes; — glapcwaty^msx&^ de gtupi^ imbécile; 
wlosisty^ chevelu, de wlos^ cheveu; — ojczyaty, paternel, de ojczy- 
zna^ patrief — tonaty^ marié, de tona^ épouse. 

Les adjectifs en alny^ iczny^ yczny, m, yn^ ow^ cy^ czy^ t, y, ski^ 
cki^ dzki^ zki, expriment la possession. 

§ 96. a) La terminaison alny s'emploie pour la plupart des 
adjectifs formés du latin ou du grec. Ex.: dyjecezalny, diocésain, 
de dyjocez, diocèse ; — centralny^ central, de centrum, centre ; — 
licejalny, lycéen, de lyceum, lycée. 

§ 97. b) Les terminaisons iczny^ yczny^ s'emploient pour les 
adjectiâ formés des mots latins et grecs, terminés en tc2««. Ex.: 
anatomiczny^ anatomique; — historyczny^ historique; — JUozoficzny^ 
philosophique; — aimosjeryczny^ atmosphérique. 

§ 98. c) Les terminaisons t;?, yn, àw^ s'emploient pour les 
adjectifs formés des substantifs féminins ou masculins en a, t, y, 
qui appartiennent aux hommes ou aux femmes. Ex. : panin, 
de madame, de pani^ madame; — mamin^ maternel, de mama^ 
maman; — siostrzyn, de soeur, de siostra^ soeur; — s^dzin^ de 
juge, de sçdziay juge. 

§ 99. d) La terminaison cy se joint aux substantifs féminins 
terminés eu to, et à tous les substantifs des trois genres terminés 
en ç. Ex.: kobiecy^ de femme, de kobieta^ femme; — cktopi^cy^ 
d*enfant, de chtopi^^ enfant. 

§ 100. Il y a peu d*adjectife terminés en czy. Ex.: mtodzieficzy: 
juvénil, de mtodzteniec, jeune homme; — oioczy, de brebis, de ôwca^ 
brebis; — imeéniaczy^ champêtre, de vneéniak^ villageois; — 
zwodniczyy trompeur, de zwodnik^ séducteur. 

§ 101. Les adjectifs en cki^ dzki, ski, zki expriment la partici- 
pation ou la dépendance. Ex.: paûski, du «eigneur, de pan^ 
seigneur; — sieUkiy de village, de siolo^ village; — trybunalski^ 
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de tribunal, de trybunal^ tribunal; — ludzH^ humain, de ludzie^ 
les hommes; — ntermecld, allemand, de Niemiec^ Allemand; — 
bmski^ de cheval, de fa>/i, cheval; — mlynski^ de moulin, de mlyn^ 
moulin; — Ztnudzki^ samogitien, de Zmudz^ Samogitie. 

§ 102. De cette forme sont dérivés la plupart des noms propres 
tirés des terres, propriétés, donations. Ex.: Krakowskiy de Km- 
kàw; — Parczewski, de Parczew; — Wtlemkiy di Wilno^ — Ma- 
dlmski, de Modlin, 

n y en a qui ont pour racine des noms tirés de différents 
objets. Ex.: • Paprocki^ de paproé^ fougère; — Fijalkowaki, de 
fijatek^ violette; — Kamienski^ de kamteii^ pierre; — Rôtycki^ de 
rv^, rose. 

§ 103. Les adjectifs en ny se forment des substantifis masculins 
ou féminins terminés par une consonne. Les consonnes accen- 
tuées perdent leur accent et deviennent dures. Es,.: jesienny, 
d'automne, de jesten, automne; — czeladny, de domestique, 
de czdadz, domestiques de ferme; mitoény^ d'amour, de mitoéè^ 
amour. 

Les substantifs terminés par une voyelle changent la voyelle 
finale en ny. Ex.: grozny , menaçant , de groza^ menace; — 
rybni/, poissonneux, de ryba^ poisson. 

Les noms ou les verbes qui ont c, dz^ jr, i, /, ch pour pénul- 
tième, les adoucissent ou les accentuent * avant la terminaison de 
Tadjectif en ny, Ex.: konieezny^ nécessaire, de komec, fin; — 
brzeiny de bord, de brzeff^ bord; — sUny^ fort, de «fa, force; — 
urodsajny^ fertile, de urodzaj^ bonne récolte. 

§ 104. Il y a des adjectifs dont la terminaison est la même 
que œlle des participes. Ex : czerwony, rouge; — zielony^ vert; 
dony^ salé; — maly^ petit; — bialy^ blanc; — uczony^ instruit. 

§ 105. La terminaison du masculin singulier se modifie au 
ploriel de la manière suivante: 



by en 


bi 


hy en si 


sy en si 


cy . 


czy 


ty 


li 


ty . 


ci 


czy 


czy 


my 


mi 


wy 


wi 


dy . 


dzi 


ny 


ni 


szy 


si 


gi 


dzy 


py 


pi 


zy 


zi 


chy 


si 


ry 


rzy 


ki 


cy 
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Exemples: bogaty riche, bogad^ riches; — gruby^ gros, gruH^ 
gros; — btary^ vieux, atarzy^ vieux; — tagodny^ doux, tagodni^ 
doux. 

i7«« degrés de comparaison des adjectifs. 

m 

Pbnttf. Oomparatîf, Superlatif. 

M. i^ibiy, beau; PiçhUejszyy plos beau; Na^içkniejszjff le pfus beau. 

F. Piçhuty belle; Pî^knîejsza, plus belle; NajpiçknUJaza, la plus belle. 

N. iR«&n«, beau; Pi^kniefate, plus beau; Najp£çknieJ$xe, le plus beau. 

Le comparatif et le superlatif se déclinent sur la forme du 
positif. 

§ 106. Il y des adjectifs qui n*ont pas de degrés de compa- 
raison; ce sont: 

1^ Les adjectifs qui désignent la possession. Ex.: ojeowski, 
paternel , de ojciec , père ; — synowski, filial, de «y/i, fils ; — 
' dzienny^ journalier, de dztetï^ jour, — miesiçczny^ mensuel, de 
mtesiqc^ mois. 

§ 107. 29 Les adjectifis qui expriment les infirmités. Exemples: 
niemy^ muet; -^ gtuchy^ sourd; — hdawy^' boiteux., 

§ 108. 3^ Les adjectifs qui expriment la destination d'une 
chose. Ex.: sypialny pokâj^ chambre à coucher; — poiegnalny 
wyraz^ le mot d'adieu. 

§ 109. 40 Les adjectifs qui désignent la matière dont une 
chose est faite, ou sa couleur. Ex.: marmurowy stât, une table 
de marbre, de marmur^ marbre; — ceglany dom^ une maison de 
briques, de cegta^ brique. 

§ 110. 5? Les adjectifs qui modifient la signification des mots 
dont Us dérivent.: Ex.: i($%, jaune; Mtawy, jaunâtre — inafy, 
blanc; biatawy^ blanchâtre; — czamy^ noir, czamiawy^ noirâtre; — 
zielony^ vert; zielonawy^ verdâtre> 

Comparatif. 

* 

§ 111. Le comparatif se termine de deux manières: en ejszy 
et en szy. Ex.: Ualy, blanc, bielszy^ plus blanc; — biegty^ habile, 
bieglejszy, plus habile; — tont, bon marché, taûszy^ meilleur 
marché; — czamy, noir, czamiejszy, plus noir. 



POSITIF. 
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§ 112. Les adjectifs qui ne sont que de deux syllabes, généra- 
lement changent la voyelle q en ^ au comparatif. £x.: skqj^, 
avare, sk^pszy^ plus avare; — mqdry, sage, m^drszy^ plus sage; 
vDqzJd, étroit, w^issy^ plus étroit. 

§ 113. Quand ravant-demière lettre est une des consonnes 
Jk, /, n, r, u?, précédées elles-mêmes d'une autre consonne, le 
comparatif est en qazy. Yjl: écUly^ serré, éciélejszy^ plus serré; — 
09try, tranchant, ostrzejszy^ plus tranchant. 

§ 114. Tous ies adjectifs terminés en t, y ont leur comparatif 
en 8zy. Ex.: gtupi^ sot, imbécile, gtupszy^ plus imbécile. 

Superlatif. 

§ 115. Le superlatif se forme en ajoutant devant le comparatif 
la syllabe naj, Ex.: tane, bon marché^ taiïszy^ najtanszy. 

§ 116. On pbtient aussi la gradation des adjecti& en changeant 
la dernière syllabe. Exemples: 

ÎtUki^ drobniutki^ Imiffnon ^"^^^i 1 agréable,. 
uchnyy drobniuchny^ ) ^ ' miluchny^ ) aimable. 

coitPA' iiUenki^ drobntutenki, \ plus milutenki^ 1 plus 

RATiF. ^usiefUci^ drobniimenki^ ) mignon milusteàki, ) aimable. 

^tUeczki^ drobniuteczki^ 1 .s miluteczki^ i S 

^' )uienteczki, drobmutemeczki, i mîfffiftn ^^^^^^^^^^ i ^ ^ 
* iusienieczki^ drobniuaienieczki^j ^ * mihmenùczki^j «l 

Mais comme cette manière de graduer ne peut être employée 
que dans le sens de cajoler ou de caresser, elle ne peut servir 
que pour les ac^ectifs qui compoitent ce sens. On dit aussi 

drobnittéki^ miluêki, 

§ 117. Il y a un autre moyen de graduer les adjectifs, c'est 
en employant des mots qu'on peut ajouter à tous les degrés pour 
augmenter leur qualité. 
Op place devant les positif les mots suivant: 
Arcy^ beaucoup. Arcy dobry^ très bon. 

Bardzo, — JBardzo dobry^ — 

Ijak^ — IjoJc dobry, — 

Nader^ — Nader dobry^ — 

Za^ beaucoup trop. Za dobry^ beaucoup trop bon. 

Nieco^ un peu. Nieco dobry^ un peu bon. 

WccUe, assez. Wcale dobry, assez bon. 

Ci>, <o, — Co dobry^ to dobry^ — 



SUPER- 
LATIF, 
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Zupelnie^ tout à fedt. Zupetnie dobry^ tout-â-fait bon. 

Ze toszi/stkiem, — Ze wszt/stkiem dobry^ — 

Nadto^ beaucoup trop. Nadio dobry^ trop bon. 

Nadzuyczaj, — Nadzwyczajdohry^ — 

Nazbyt^ — Nazbyt dobry^ — 

Wiêkej — Widôe dobry^ — 

2Snft^ — Zbyt dobry^ — 

Niezmiemie^ immensément. Niezmiemie dobry^ excessivement 

Nmlychanie^ excessivement. Niestyc/uinie dobry^ — bon. 

Oaobliwie^ — Osobliicie dobry^ — 

Zanadto^ — Zanadto dobry^ — 

Tous ces mots augmentent la qualité de dobry^ bon; par 
conséquent le sens en reçoit quelques modifications. 

§ 118. Les mots suivants servent pour exprimer le compa- 
ratif: 

Dalekù^ wcale, jeszcze^ mato co, nteco, troch^, nierâwnie, 
Ex.: daleko lepszy^ wcale lepszy, jeszcze lepszy^ meilleur; mato 
co lepszy^ nieco lepszy^ nierôwnie lepazy^ assez bon. 

§ 119. Les mots co,jai% prze^ expriment le superlatif. Ex. 
Co najlepszy^ jak najlepazy^ excellent; wybomy, excelleQt; przewy- 
borny, exquis. 

§ 120. Comme tous ces mots augmentent la qualité de Tad- 
jectif» les adverbes suivants, placés ^avant le positif, s'emploient 
pour la diminuer. Ex.: doeyé dobry, assez bon; — ntedoéc dobry^ 
pas assez bon; — mniéj dobry^ moins bons; — trocli^ dohry^ un 
peu bon. 

§ 121. Avec les adjectifs qui n'ont pas de degrés de compa- 
raison on emploie les adverbes suivants pour augmenter la 
qualité: 

Bardzo, beaucoup; — iardziéj^ trop, plus; — najbardzié}^ 
par trop, d'autant plus; — najwtçcéj, excessivement; — toieû^ 
beaucoup; — ici^céj^ plus. 

Pour diminuer la qualité, on emploie: 

Mato^ peu; — mniéj moins; — najmniéj^ le moins. Ex.: 

Bardzo kulawy^ très boiteux; — bardziéj kulatvy, plus boiteux; — 
mato kulawy, peu boiteux; — mniéj kulawy^ moins bpiteux; — 
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fugmniéj hdauy^ le moins boiteux; — najbardziéj kulawi/j najwi^eéj 
hdawy^ wiele kulawy^ iinçcéj hdaxoy^ le plus boiteux. 

§ 122. Les adjectifs en y précédés de ^, k^ r, adoucissent ces 
lettres au nominatif, à l'accusatif et au vocatif masculin du plu- 
riel en changeant g Qndz^ k en c, r en rz, Ex.: ubogi^ pauvre, 
ubocby; — toysoki, haut, toysocy; — «tory, vieut, starzy. 

Le comparatif et le superlatif masculin au nominatif, à l'accu- 
satif et au vocatif du pluriel, sont toujours en si^ pour les hommes 
seulement; en sze^ pour les autres substantifs. Ex.: stabi ludzisy 
les hommes faibles; — stabd ludzie^ les hommes plus faibles; — 
najstabsi htdzie, les hommes les plus faibles. 

Des mots qui se déclinent sur les/ormes des substantifs ït des 

adjectifs, 

P Les noms de titres. Ex.: hralia^ comte; margrabia^ mar- 
grave; murgrabia^ murgrave, intendant de château; burgrabia^ 
burgrave; s^dzia^ juge^ etc. 

Exemple. - > 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. Sçdzia, le juge. Sqdzioioie^ les juges. 

6. Sçdziego^ du juge. S^dziâw, des juges. 

D. S^dziemu^ au juge. S^dziom^ aux juges. 

A. S^dziego^ le juge. S^dziiw^ les juges. - 

V. S^dzio^ juge. Sçdziawie, juges. 

I. S^dziq^ avec le, par le, du juge. Sçdziami^ avec^les, par les, 

des juges, 
t. Sçdzim^ dans le juge. S^dziach, dans les juges. 

Nous voyons par cet exemple que le génitif, le datif et l'ac- 
cusatif du singulier ont la terminaison de l'adjectif; le reste se 
décline sur la forme du substantif. 

2^ Les noms propres masculins en ckij dzki^ sHy zU, et les 
noms féminins en cka^ dzka^ ska, se déclinent dans les deux 
nombres sur la forme des adjectifs. Ex.: Potocki; — Parczewski; 
— Czartcryska; — Domaradzka; — Zawadzka. 

De la déclinaison des mots féminins en owa, na. 

§ 123. Les noms propres féminins qui sont formés des noms 
masculins par la terminaison en owa, na, se déclinent au pluriel 

4 
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sur la forme des adjectifs, Ex. : knU^ roi ; — krôUwa, reine; 
$^dna^ juge; — sqdzina, la femme du juge. 



Exemple. 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



N. iCrci^a, la reine. S^dzina^ 

la femme du juge. 
G. Krâlowt/y de la r. S^dzint/. 
D. Krôlùwtf^ a la r. 
A. Krâlotoçy la r. 
V. Krôlowa^ r. 
I. Krôlmoq^ avec la 
L. Krâlowy^ dans la 



Krôlowe^ les r., S^ine^ 
les femmes des j. 



Sçdziny, 
Sçdzinq, 
S^dzina, 
S^dzinq, 
S^dzùiy* 



Kràlowychy 

Kràlowym^ 

Krôlowe^ 

Krôlowe^ 

Kyôlowami^ 

Krôlowach, 



S^dzin, 

Sçdzinom, 

S^dzine, 

S^dzine. 

Sçdztnami, 

Sqdzinach. 



De la déclinaimn des noms propres étrangers, 

§ 124. Les noms propres qui se terminent en e muet se dé- 
clinent sur la forme des substantifs en retranchant Ye muet. 
Ex.: Voltaire, WoUer. 

Les noms terminés en a se déclinent sur la forme des sub- 
stantif féminins. Ex.: Numa^ Numa, Numie^ à Numa. 

Les noms terminés en o se déclinent sur la forme des substantifs 
masculins, en ajoutant dans les cas la lettre n. Ex.: Cyeero^ 
Cicéron, Cycerona^ de Cicéron. 

Les noms terminés en es retranchent cette finale. Ex.: Hérodes, 
(en latin) Herody Heroda^ d*Hérode; quelquefois ils la conservent. 
Ex.: AchiUes^ Achille; AchiUesa^ d'Achille. 

Les noms terminés en its changent t^en usz. Ex : Wirgiliusz^ 
Virgile. 

§ 125. Les noms propres étrangers de femmes s'expriment, 
soit en ajoutant un mot qui désigne la qualité, soit en termi; 
nant le nom propre en owa. Ex.: Pani Bugle, ou Bugkwa, 
madame Bougie; — Pani Lamartyn^ ou Lamartynowa^ madame 
Lamartine. 

§ 126. On forme de même les noms des filles par la termi- 
naison owna. Ex.: Panna BugUy ou BugUwnay mademoiselle 
Bougie; — Pahna Lamartyn^ ou Lamartynôwnay mademoiselle 
Lamartine. 
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Quand le nom se termine en ^, ou en Aa, on forme le nom de 
la fille en £anka. Ex.: Herzog, Herzotanka; — Ostroroff^ Ostro- 
Tùtanka; — Sapieha, Sapietanka. 



■^»<Êt^' 
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SZÔSTA LEKCYA. 



Bira , catodzienn% prac% \ Bira, fatigué par le travail 

Bira, du jour entier travail 

zmordowany, w pô) drogi 

fatigué, dans moitié cliemin 



chc%c spocz%é, usiadl: pod 

Tonlaot se reposer, s'assit sous 

dawnego buku cieniem, a 

ancien hêtre ombre et 

dobywszy z kobialki chleba 

ayant tiré de panier pain 

i sera , smaczno zajadat. 

et fromage, avec appétit mangeait. 

Po chwili, gdy ju4 zamy- 

Aprës moment, quand déjà se propo- 

âlat do domu wracac, ustyszat 

sait à maison retourner entendit 

w oddaleniu gtoéne aie 

dans lointain élevé mais 

przyjemne âpiewânie, ktôre si§ 

agréable chant qui se 

pomi^y gérami rozlegato. 

entre montagnes retentissait 



de la journée, voulant se repor 
ser à moitié chemin, s'assit 
à Tombre d'un vieux hêtre, et 
ayant tiré d'un panier du pain 

et du fromage, il mangea avec 
appétit. Un moment après, 
quand déjà il se proposait de 
retourner à la maison, il enten- 
dit dans le lointain un chant 
élevé mais agréable qui. reten- 
tissait dans les montagnes. 



Consimetion françaUe, 

1. Bira, fatigué par le 

travail de la journée, 

2. voulant se reposer à 
moitié chemin, 

3. s'assit à l'ombre d'un 
vieux hêtre, 

4. et ayant tiré d'un pa- 
nier du pain et du 
fromage, 

5. il numgea avec appétit 



COMPARAISON. 

Conatructiojt pohmaUe. 

m 

1. Bira du jour entier 

par travail fatigué, 

2. Dans moitié du che- 
min en voulant se 
reposer, 

3. s'assit sous d'un an- 

cien hêtre d'ombre, 

4. et ayant tiré du panier 

d'osier du pain et du 
fromage, 

5. avec appétit mangeait 



TVodiiehbn. 

1. Bira, ca}odzienn% pra- 

c^ zmordovany, 

2. w p6t drogi chc^c 
8pocz%é, 

3. usiadt pod dawnego 

buku cieniem, 

4. a dobywszy z kobialki 

chleba i sera, 

5. smaczno zajadat. 
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6. Un moment après, 
quand il se proposait 
de retourner à la 
maison, 

7. il entendit dans le 

lointain un chant 
éleyé mais agréable, 
ni retentissait dans 
es montagnes. 



8. ai 
1 



6. Après moment, quand 
' déjà se proposait à la 

maison retourner, 

7. entendit dans lointain 
élevé mais agréable 
chant, 

8. lequel se entre des 
montagnes retentis- 
sait. 



6. Po chwili gdy ju2 
zamyélai do do mu 
wracaé) 

7. uslyszal w 4)ddaleniu 
gtoéne aie przyjemne 
épiewanie, 

8. ktore sic pomiçdzy 
gôrami rozfegato. 



CONVERSATION. 



1. De quoi Bira était-il fatigué? 
S. Où voulait-il se reposer? 

3. Où Bira s'était-il assis? 

4. Que faisait-il après s'être assis? 

5. Quelle action faisait-il avant de 

•manger? 

6. Quand se proposait-il de retourner 

à la maison? 

7. Que se proposait-il de fajre? 

8. Qu'avait-il entendu? 

9. Où avait-il entendu ie chant? 

10. Gomment le chant se produisait- il 
aux oreilles de Bira? 



1. Gatodzienn^ prac%. 

2. W pôt drogi. 

3. Pod dawnego buku cieniem. 

4. Smaczno zajada). 

5r Dobywszy z kobialki chleba i sera. 

6. Po chwili. 

7. Do domu wracaé. ^ 

8. Gtoâne aie przyjemne épiewanie. 

9. W oddaleniu. 

10. Rozlcgalo sic pomiçdzy gôrami. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Zmardotvany, fatigué, participe passif du verbe zmordoîoac, 
fatiguer, futur tmorduj^^ passé smardawatem. 

Calodzienny^ de toute la journée, adjectif; (103) c'est un mot 
composé de caty^ entier, tout, et dzienny^ adjectif de dzien^ jour. 

CAcçc, en voulant, participe invariable du verbe chdecy vou- 
loir, présent cluc^, passé c/iciatem. 

§ 127. Podf dessous, préposition. Elle régit Taccusatif à la 
suite d'un verbe indiquant le mouvement. Ex.: oddaé pod czyje 
dowôdztwoy placer sous le commandement de quelqu'un. 

Elle régit l'instrumental après un verbe qui marque le repos. 
Ex,: usiadt pod cienieni baku^ il s'assit à Tombre d'un hêtre. 

§ 1 28. Z, avec, préposition. Elle régit le génitif: 

1^ Quand elle présente un rapport de qualification. Ex. : 
9ukno z welny^ le drap de laine. 
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2^ Quand elle présente un rapport d*éloigneiïient. Ex.: jad^ 
3 Paryia, je viens de Paris; — wziqéé chUb z kobiatkiy prendre 
le pain du panier. 

Elle régit rinstrumental quand elle marque société, partici- 
pation ou jonction. Ex.: z bratem^ z przyjacielem^ avec le frère, 
avec TaniL 

§ 129. Poy après, par, dans, préposition. Elle régit le datif, 
l'accusatif et le locatif: 

P Elle régit le datif pour exprimer, à la manière, à la feiçon. 
Ex.: po twojemu^ à sa manière; — po francuzku^ en français. 

V Elle régit Taccusatif pour exprimer un terme au delà 
duquel on ne passe pas. Ex.: po dzié dzieà^ jusqu'aujourd'hui. 

3^ Elle régit l'instrumental pour exprimer qu'une chose est 
accomplie. Ex.: po obiedzie^ après dîner, — po chvnii, après un 
moment; pour indiquer le lieu où se fait le mouvement (en, dans, 
par). Ex.: po éunecie, par le monde. 

§ 130. Pomi^dzy^ nii^dzy^ entre, parmi. C*est une des prépo- 
sitions qui s'emploie quelquefois avec la préposition z: Exemple: 
z pomiçdzy nich, d'entre eux. 

Elle régit l'instrumental lorsqu'elle sert à désigner le lieu ou 
se trouve une chose. Ex.: jest mi^dzy drzewami^ il est parmi 
les arbres. Elle régit l'accusatif lorsqu'elle marque le mouvement 
vers le lieu: idzie miçdzy drzewa, il va entre les arbres. 

A, conjonction. Elle s'emploie comme la coiyonction i; quel- 
quefois elle sert pour marquer opposition,/ contraste. Ex.: ja by- 
lem^ a màj brat nie byl^ j'y étais, et mon frère n*y était pas. 

Smaesno ou smacznie^ avec appétit, adverbe. 

GiJbf, quand, conjonction marquant la circonstance du tçmps, 
ou plutôt celle de l'occasion. 

Jui, déjà, adverbe. Jui peut aussi être employé dans le sens 
de: certes, à la vérité, ensuite, etc. 

jl/e» mais, conjonction restrictive, en réponse à une demande. 

Pot, demie, moitié, substantif masculin; il ne s'emploie qu'ai| 
nominatif et à Taccusatif du singulier, et au pluriel |7ofz/. 

Pracq, travail, instrumental de praca^ substantif féminin; 
génitif /wa(y.^ 

Droffi, chemin, génitif de droffa, substantif féminin; génitif 
drogi, datif drodze (72) (8). 
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Spoczqc^ reposer, verbe; futur spocznç^ passé apoezqtem. 

Usiadl^ s*assit, 3-me pers. imp. du verbe vMqéé; futur usiqdç^ 
passé usiadlem. 

Dawnego^ ancien, génit. masc. de dawny; adject. fém. datena, 
neutre davme. 

Buhi^ hêtre, génitif de huh^ subst. masc. (39) 

CUniem^ ombre, instr. de ct^, subst. masc. génit. de dénia. (38) 

Dobywazy^ ayant retiré, part, invar, du verbe dohyà^ retirer; 
futur dobç(^, passé dobytem. 

Kobiatki^ panier d'osier, génit. de kobtatka, subst. fém. (72) (8) 
CUebay pain, génit. de cfdéb, subst. masc. (37) (6) 
Sera, fromage, géait. de sér, subst. masc. (37) (5) 

Zajadat^ mangea, 3-e pers. imparfait de verbe zajadaé; prés. 
zajadam^ passé zajadatem. 

ChtoilU moment, instr. de chwila^ subst. fém. (65) 

Zamyélat^ songea, 3-e pers. imparfait de verbe zamyélaé; prés. 
zamyélam^ passé zamyélatem. 

Wracaé, revenir, verbe; prés, loracam^ passé toracatem. 

Uàtyszal^ entendit, 3-e pers. imparf. de uslyszeé; futur ttstysz^^ 
passé uatyszalem, 

OddaUniu^ lointain, loc. de oddalenie, subst. neutre; génitif 
oddalenia (76). 

Ghéne^ haut, élevé, retentissant, adj. neut.; ghhiy masc, 
ghéna féminin. 

Przyjemne^ agréable, adj. neut.; przyjemny rnssc,^ przyjemna f. 

èpiewantey chant, subst. neutre; génitif épiewania, (76). 
• Bozleffoto, répandait, 3-e personne imparfait du verbe réfléchi 
rozUgaé si^; prés, rozlegam siç^ passé rozlegalem sic. 

QUESTIONS. 

A quel cas est pracq? (29) Avec quoi s'accorde cahdziennqf (29) 
A quel cas est chùba et sera? (27) Pourquoi? (35) Dobyé demande 
le 2-e ou le 4-e cas. — A quel cas est cieniem? (29) Pourquoi? (127) 
A quel cas est oddaleniu? (30) Pourquoi? (22) A quel cas est 
ditoUi? (30) Pourquoi? (129) A quel cas est gâramif (29) 
Pourquoi? (130) 
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PHRASÉOLOGIE. 



1. Le bon agronome fatigué par le 

travail de toute la journée. 

2. Bira Youlant se reposer avec sa 

femme. 

3. Le village appelé Bobromil était 

à Tombre d'un vieux hêtre. 

4. L'homme fatigué s'assit sur le 

bord de la petite rivière. 

5. Bira, ayant tiré du pain du panier, 

mangea avec ses enfants. 

6. ftlarguerite mangea avec appétit 

à l'ombre d'un hêtre. 

7. Bira après un moment s'assit non 

loin du chemin. 

8. Le cultivateur se proposait de 

revenir par un sentier battu. 

9. L'agronome entendait im chant 

agréable. 

10. dutre les montagnes, il y avait 

un village qu'ombrageaient des 
buissons fleuris. 

1 1. A l'ombre d'un hêtre, Bira enten- 

dit un chant élevé. 

12. Bira se proposait de revenir à la 

maison avec ses quatre enfants. 

13. Le cultivateur ayant râtelé le 

foin qui commençait à sécher 
non loin de Erakovie, revenait 
avec Marguerite à la maison. 

1 4. L'agriculteur voyant le soleil près 

de se coucher, voulant se repo- 
ser, s'assit à moitié chemin. 



1. Gospodarz dobry catodzienn^ 

prac4 (i) zmordowany. 
9. Bira chc^e spocz^é z ion% (t) 

swoj^ 

3. YTieé zwana Dobromil, byïa pod 

starego buku cienîem (i). 

4. CzJowiek zmordowany usiadt nad 

brzegiem (t) rzeczki {g). 

5. Bica dobywszy z kobiatki (^). 

chleba (^) zajadaï z dzieémi (t). 

6. Malgorzatasmacznozajadalapod 

buku (^) cieniem (t). 

7. Bira po chwili (/) usiadt niedaleko 

drogi (y). 

8. Rolnikzamyéla}wracaéécieifcki|(t) 

ubit^. 

9. Gospodarz uslyszal épiewanie (a) 

przyjemne. 
10. Pomiçdzy gôrami (t) byta wieé(fi), 

ktér^ (a) oslanialy krzaki kvri- 

tn%ce. 
1 ). Pod buku (^) cieniem (t) Bira (n) 

uslyszal gloéne épiewanie (a). 

12. Bira (n) zamyâlal wracaé do do- 

mu (^) z dzieémi (i), ktôrych (^) 
mial czworo (a). 

13. Bolnik zgrabiwszy siano (a),ktôre 

podsychalo niedaleko (a) Kra- 
kowa, wracal z ^datgorzat^ [i) 
do domu {$). 

14. Gospodarz widz^c slonce (a) blizko 

zachodu(^), usiadl, chc^ spo- 
cz%é w p6) drogi (a}. 



DES NOMBRES. 

LICZEBNIKACH. 

§ 13L U^y a six espèces de nombres: 

1. Les nombres cardinaux, liczby ff tourne, E\.:jeden^ un. 

2. Les nombres ordinaux, liczby porzqdkowe. Ex.: pienoszy, 
premier. 

3. Les nombres coUectife, liczby zbiorotoe.: Ex.: dvxye, troje^ 
les denx, les trois. 
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4. Les nombres felatîfs, liczby stosunkowe, Ex.: dvoojaki^ 
double. 

5. Les nombres partitife, liczby ulamkowe, Ex.: jedna trzeda^ 
on tiers. 

6. Les nombres fréquentatifs, Uczby toielokrotne. ^,:jedno- 
krotny^ d'une fois. 

§ 132. Nombres cardinaux. 

1. Jeden. 8. Ohn. 15. Pi^naécie. 

2. Dwa. 9. Dziewi^c. 16. Szemaécie. 

3. Trzy. 10. Dzim^c. . 17. Skdemnaàcie. 

4. Cztery, 11 Jedenaécie. 18. Oémnaéeie. 

5. i^c. 12. Dwanaécie. 19. Dziewù^naicie, 

6. S^c. 13. Trzynaécie. • 

7. Siedm. 14. C^temoicié. 

Depuis jedenaécie, oAze, jusqu'à dioadzieécta, vingt, on ajoute 

§ 133. Pour exprimer les dizaines, on ajo ute dzieécie ou ciriieici 
depuis vingt, dwadzieécia, jusqu'à cinquante, pi^dziesiqt. Ex.: 

20. Dwadzieéda. 30. Trzydzieéci. 40.- Czterdzteéci. 

§ 134. Depuis 50 jusqu'à 100 on ajoute la terminaison dziesiqt. 
50. Fi^cdzimqt. 60. Szeécdziesiqt. 70. Siedmdziesiqt. 
80. Oémdztesiqt, 90. Dziswi^édziedqt, 

§ 135. Depuis le nombre dwadzieécie, vingt, après avoir 
exprimé la dizaine, on ajoute les nombres cardinaux simples 
comme en francs: * * 

21. Ihoadzieécia jeden. 77. Siedtndziesiqt siedm. 
35. Trzydzieéci pt^é, 87. Oémdziesiqt siedm, 

. 59. fïçcdzieeiqt dziewi^c, 92. Dziewiçédziesiqt dwa. * 
68. Szeécdziesiqt oém. 44. Czterdzieéci cztery. 

§ 136. Après les centaines, on ajoute les nombres inférieurs. 

115. Sto pi^tnaécie. 500. Fiçéset. ^ 

127. /Sto dxcadzieécia siedm. 600. Szeécsèt. 

159. Sto pi^édziesiqt dziewiçc. 700. Siedmset 

200. Ihmeécie. 800. O^ww^. 

300. rr;?y«to. 900. Dzietoi^t. 

400. Czterysta. 1000. 2y«^. 
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§ 137. Les multiples de mille s'expriment toujours avant le 
mot Tym'qc^ mille, comme en français: 

2,000. Dtoa tysiqce. — 3,000. Trzy tysiqee, etc. 

Depuis 10,000, dziesiçc tysi^cy^ on change e en ^, tysi^cy: 
200,000. Dwieécie tysiçcy. — 300,000. Trzysia tysi(cy^ et ainsi 
de suite jusqu'à 1,000,000, MUion. — 2,000,000. Dwa miliony. — 
5,000,000. Pl^c maionôw, — 9,000,000. Dziewi^é maionâio. — 
9,563,874. Dzieun^é milionâw pt^éset szeàédziesiqt trzy tysiqce 
ohnset siedmdziesiqt cztery. 

Quand le nombre est composé de plusieurs chiffres, on décline 
le& dizaines et les unités; les autres nombres restent invariables. 
Ex-t L'an 1854, Tysiqc oàmset pi^édziedqtego czwartego roku.' 

§ 138. De la déclinaison des nombres cardinaux. 

Les nombres depuis jécien, un, jusqu'à cztery^ quatre, sont des 
adjectifs qui se déclinent en nombre et en genre comme les 
adjectifis. Jeden a le pluriel jedni au masculin, jet jedne pour le 
féminin et le neutre. • 

MÂSCUUN. FÉH. NEUT. FÉlf. et NEUT. 

SingnUer PlurieL Singulier. Pluriel. 



N. Jeden^ un. Jedni, Jedna^ une. Jedho^ un. Jedne. 

G. Jednego, d'un, Jednych. Jednéj, Jedneyo, Jednych, 

D. Jednemu^ à un. Jednym, Jjsdnéj^ Jednemu^ Jednym. 

Â. Jeden, un. Jednych, Jedtiç^ ^. Jedno, Jedne. 

V. Jeden un. Jedni. Jedna, Jedno, , Jedne. 

I. Jednym, a. p. d' Jednymi. Jednq, Jednétn, Jednemi. 

L. Jednym, dans Jednych, Jednéj, ' Jedném, Jednych, 

§ 139. Dwa, deux, est irrégulier et se décline de quatre 
manières, suivant qu'il s'accorde: 

1^ Avec les persomïes du genre masculin; 

2^ Avec les personnes du genre féminin; 

3^ Avec les substantifis neutres et masculins exprimant des 
animaux et des choses inimimées; 

4^ Avec les ^substantifs neutres exprimant des êtres animés 
très-jeunes. 
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1. 2. 3. 4. 

MaiciUia. Féninio. Animanz et choses Etiee eniméi trèe 

iBanim. jeoaee. 

N. D^ braeia, deux Dioie iot^, deux Dwa tioéea, deux DiÊ}qfe grtebiqt^ deux 

poulains. 



D. DuHfm braeiom, 
A. DuHkh brad. 
y. Dufaj brada. 
]. Dwcma-braémi. 
L. DwÔeh brodocJu 



Dwojga trzMu, 
Dwojgu xrzébi^oaL 
Dwoje znséxU^ 
Diooje zrzebiqL 



frères. épouses. soleils. 

G. Ikodch braei, Dwôch «on. Dwôch siiMe, 

Dwâm xonom, Dw&m sMcom, 

Dm xomf, Dwa êMca. 

Dwie ionjf. Dwa êhéea, 

Dwiema ionamL Dwcma thicamL Dwo^ia^zrzebiftami, 

Dwôeh zonach. Dwdch tiaAoach, Dwojgu zrxèbiçtaeh, 

. § 140. Trzy, trois, se -décline dans les trois genres d'une 
manière irregalière. 

Pour les personnes du genre Pour tous les autres Pour les êtres animés 
masculin. substantifs. très Jeunes. 

(11 est adjectif.) (11 est adjectif.) 



N. T^tef brada] trois frères. lYsy kanUenie^ trois 



(11 est substantif). 
7Vo/e dzièd, trois enfants. 



6. 'Drxech brad. < 
D, Drzem bradom, 
A. lYtech brad. 
Y. DrxeJ brada. 
I. TVxiema braémû 
L. Drzech bradach. 



pierres. 
Drgech kandent. 



Drojga dzUd 
Droj'gu ddedom. 
TVoje ddèd. 
TYojè dzîed, 
JVojgîem dzîed. 
Drojgu ddedach. 



Trzem kamieniom, 
7V^ hamiede. 
I\ray kamiede, 
Drzema kamiaûàm. 
TVzech kanâanack, 

§ 141. Cztery^ quatre, se décline irrégulièrement de trois 

manières d'après la règle du nombre trzy^ trois; il est adjectif 

pour les deux premières formes, et il est substantif pour la 

troisième. 

Pour tous lea autres 
substantifs. . 

Cztery iakty quatre 
prairies. 

Czterech iqk. 

m 

Czterem iakom. 

m 

Cztety Iqki, 
Czterjf iqkt. " . 
Czterema lakam. 
Cztereeh iqkaeh.* 

§ 142. Fi^é, cinq, et les nombres suivants jusqu'à dsiesi^c, 
dix, se déclifient de trois manières, seulement au singulier. 



Pour les personnes du genre 
masculin. 

N. OztereJ rolniof, quatre 
agriculteurs. 
G. Czterech rolnikâw. 

D. Czterem rolnihom. 

A. Czterech robttkéw, 

V. Czterej rohicy. 

I. Czterema robiikamù 

L. Czterech robukach. 



Pour les êtres animés 
très jeunes. 

Czworo dzîedf quatre 
enfants. 
Czworga dzied 

Czworgu dzièdmn. 

. Czworo dzied. ^ 

Czworo dded, 

Czworgiem dzieémi. 

Czworgu ddedacK 
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Fosr lêa^fnonnw ûu ftnrt 
BMtealiD. 

y. Pifcùà iohderty, cinq 
militaires. 
G. Pigcûê ioànerxdw, 
P. Plfciu âobùerzom. 
A. PSfdu tohuBnqf. 
Y. Pifcùà zoènierof, 
I. i^ifcto, oma â 
L. /^hscMi iohûerzach. 



Pour toai !•• aotrM •abtt. 
•t !•• tabit. eolleet. 

» 

Pi§6 Miet, cinq femmes. 



Pour iM êtTM «aiinéi très 
J«aB«t. 

Pi^ioro dzUdy cinq 
enfants. 
Pifciorga dxieei, 
Pifdorgu dzUciom. 
P£feioro dzieci. 
Pifcùfro dÛKÎ. 
Pifdorgiem dzMm, 
Piçeiorgu dgieciaeh. 



Piçcm hobiet. 

Pifcùi hobietom. 

Pifé hobîet. 

Piçé kobûu. 

Piçciq, pifcioma kobietanU, 

Pifdu hobietach, 

§ 143. Les nombre dwoje, trqje, czworo^ piçcioro, etc., sont 
des substantifs neutres. 

Les nombres pi^c, cinq, et les suivants, sont des substantifs, 
car ils ne s'accordent pas avec d'autres substantifs. Exemple: 
pi^é (n.) frankàw (g.) cinq francs. 

Depuis cinq, pi^c, les nombres cardinaux demandent avec 
les 1-er, i-e et 5-e cas le substantif au génitif pluriel. 

§ 144. Les nombres depuis jedenaécie, onze, jusqu'à czter- 
dzieàcie^ quarante, se déclinent sur la forme de pi^é^ cinq. Ils 
ont trois formes de déclinaison. Les finales ci>, cî, se changent 
en tu et en doro, Ex.: 



N. Czterdzieêtu, 

G. Czterdziestu, . 

D. Czterdziestu^ 

A. Czterdziestu^ 

V. Czterdztestu, 

I. Czterdziestq, oma^ 

L. Czterdziestu^ 



Czterdzieécioro- 

Czterdzieédorga . 

Czterdzteéciorgu. 

Czterdzieécioro, 

Czterdzieécioro. 

Czterdzieéciargiem. 

Czterdzieéciorffu. 



Prtmure forvM pour las pers. Deuxième f. pour l«s antres Troitièmê forvM poor les Ctrcs 
da genre masenlin. subst. et les snbst. coll. animés trèt JsuDes. 

Czterdziéécie^ 
• Czterdziestu^ 

CzterdziestUf 

Czterdzteécie, 

Czterdzieécie^ 

Czterdzieatq^ oma^ 

Czterdziestu^ 

§ 145. Be^^ms pi^cdziesiqt^ cinquante, jusqu'à dziewi^édziesiqty 
quatre-vingt-dix, les nombres se déclinent comme pi^é, cinq. 
Ils on trois formes de déclinaison. La finale q se change en 
^eiu et çcioro. Ex.: 

Première /orme pour les pers. Deuxième /. pour les autres Troisième /orme pour les êtres 
dn genre masculin. snbst. et les subst. coll. animés très jeunes. 

N. JK^édziesi^u, Pt^cdziesiqty Pieédziesi^cioro, 

G. Fiçcdziesi^ciu, Pi^cdziesi^ciu, Piçédziesiçciorga, 

A. Pi^cdziesi^ciu^ Pt^édziesiçciuy Pi^édzieai^dorgu. 
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A. n^dzien^eiu^ Piçédziesiqty Pi^èdziesiçcioro. 

V, Pi^cdziesi^ciuy Piçédziesiqt^ ri^édziesiqcioro, 

I. /H^édzieai^ciqj oma^ Pi^édziesi^ciq^ oma^ Pi^cdziesi^ciorgiem, 
I4. Pi^èdzksi^ciuy Pi^cdziest^clu^ Pi^édziesiçciorgu, 

§ 146. Sto, cent, se décline irrégulièrement comme le subst. 
neutre singulier. Il a deux formes pour le singulier. 

f¥emière /orme poar les Deuxième /orme pour 
pera. du genre masc tous les autres sub. 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. Stu, StOy cent, Sta^ cents. 

G. Stu, Sta^ Stu, de cent. Set, des cents. 

D. Stu, Stu, à cent. Stom, aux cents. 

A. Stu^ i>to, cent. Sta, cents. 

V. Stu, . Sto, cent. Sto, cents. 

I. Stem, Stama, Stam, Stoma, a. p. de Stami, a., p., de cents. 

L. Stu, Stu, dans cent. Stock, dans cents., 

Kroé, fois, subst. féminin indéclinable. Il s'emploie avec les 
nombres cardinaux. Ex.: Dwakroc, deux fois; trzykroc, trois 
fois. Ainsi on exprime 300,000 trzykroé sto tyd^cy; 600,000, 
szeéckroé sto tysi^cy. 

§ 147. Depuis dwieécie, deux cents, jusqu'à dziewi^à set, neuf 
cents, on décline le nombre cardinal, et on igoute set invariable. 
Dans la première forme on prend pour le génitif celui du nombre 
cardinal. Ils ont deux formes. 

Première /orme pour les personnes Deuxième /orme pour les autres substantifs 
du genre mascuUn. et les substantifs collectifs. 

N. JDwustu, Dwôchset, Dwieécie, deux cents. 
G. Dtouetu, Dwôchset, Dtoôchset, Dwustu, de deux cents. 
D. Dwàmset, Dw&mset, Ptcàmset, l^wômeet, à deux cents. 
A. Dvmstu, Dwôcliset, Dwieécie^ deux cents. 

V. Dumstu, Dtoôchset, Dwieiciè, deux cents. 
I. Dwàmaset, Dwiemaset, avec, par, de deux cents. 

L. Dwustu, Dwôcliset, Dwôchset^ Dwustu, dans deux cents. 
§ 148. Le nombre tysiqc, mille, se décline au singulier et au 
pluriel comme le substantif dans tous les genres et dans tous 
les cas. Le génitif pluriel est tysiçcy au lieu de tysiqccno. 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. Tysiqc, mille. Tysiqce, mille. 

G. Tysiqca, de mille. Tysiçcy, des mille. 
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D. Tysiqc^ owi^ à mille. 

A. 7\/êiqc^ miUe. 

V. Tysiqc^ u, mille. 

I. Tysiqcem, a., p., de mille. 

L. TysiqcUf dans mille. 

§ 149. 

XASCUUN. 



Tyaiqcom^ aux mille. 

Tyêiqce, les mille. 

Tyaiqce, mille. 

Tygiqcami, avec, par, des mille. 

TyaiqcQch^ dans les mille. 

Nombres ordinaux. 

FÉMININ. 



NEUTRE. 



1er Pkoios^j 

2-e Dmffù 

3-e Thxcij 

4-e Czwarty, 

5-e flio^, 

6-e Szôêty, 

7-e ^îa(&^, 

8-e 0«ii9, 

9-e Dziewùjfy, 
10-e DxUnqty, 
ll-e Jedenastif 
20-e Dwudzieêty^ 
21-e Dwuizieatjf pUrwM^y 
50-e Piçédziesiqty^ 
52-e Hfdefsûtia/y c&ti^î^ 



Pknoêia, 
Druga, 

CzwartOj 
Piqta, ^ 
Sziêta, 

ôsma, 
DziewûUOf 
DzÎMÙUa^ 
Jedmiutay 



Dmgit* 

TYzecie, 

CzwarU, 

Piqie. 

SzOête. 

Sùfdme. 

Otme. 

Dgiewiàie. 

Jûdenoête, 
Dumdzieâte, 



DumdzUâta, 

Dvudxiesta pierwêzOj Dumdzietie pierwêze, 

PifédzêemqiOf Plçédziesiqte, 

PiçidzUsiqta drugoy Ptçédxieaiqte dntgie. 
64-e Szêéédziesiqty cxwttriy. SzeMzUsiata czwarta, Szeàédxiestqte ezuHtrle, 

SOOre FVçd^eù^, Pi^eina, Pifé»etne. 

1000-e T^siqczt^. TysiqcxnOy lytiqcxne, 

l,O00,000-e iSSUonomnfy MUûmowa^ MUiononoe. 

Les autres nombres ordinaux suivants se forment en ajoutant 
tysiqczny OU milionoiey. Ex.: 11,690, jedemuto tysi^ùzny szeéè- 
seiny dziewi^édzieaiqty; — 12,000,000, dwunasto milionowy. 

On décline les deux nombres ordinaux en genres et en cas. 

§ 150. Les nombres ordinaux se déclinent comme les adjec- 
tlfe. Ex.: pierwszy^ premier; — dru^^ second; — setny^ cen- 
tième; — tysiqczny millième; — mflionowy, millionième, et ont les 
nombres singulier et pluriel; les autres nombres ordinaux ne 
peuvent être employés qu'au singulier quand ils se rapportent 
aux substanti& masculins animés. 



MASCUUN. 

N. Druffi, le second. 
G. Drugiego, du second. 
D. Drufftemu, au second. 



Exemple de DmgL 

SINGULIEB. 

FÉMININ. 

DrugOy la seconde, 
Drugtéff de la seconde. 
Dmgiéj, à la seconde. 



A. Drugiegoy dntgîy le second. Drugq, la seconde, 

y. Drugiy second. Dmga, seconde. 

I. Dmgieaut, avec le, par le, Druga, avec, par, de la 

du second. seconde. 



NEUTRE. 

Drugie^ le second. 
Dmgiego, du second. 
Dmgiemuy au second. 
DrugiCf le second. 
Drvgie^ second. 
Drugién, avec le, par 

le, du second. 



L. Drugtm, dans le second. Drugiéf, dans la seconde. Drugiém, dans le sec. 
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• 


PLURIEL. , 


Four les hommes. 


Pour toos les genres. 


N. Drudg^y 


Druffie, les seconds. 


G. Dntgichj 


Drugich f des seconds. 


D. Drvgîm^ 


Drugmi aux seconds. 


A. Drugich, 


Drugie, les second. 


Y, JDrudxy, 


Drugie^ seconds. 


I. Drugùni, 


DrugimUf avec les, par les, des seconds 


L. Drugickf 


Drugîchi dans les seconds. 


Exemple de Oba et de Obadwa. 


M ASC. FÉX. 


MASC. « FÉir. 


N. Ofta, Obie, 


Obadu>ckj (MuedwU, les deux. 


G. 06», 0611, 


Obudwdchf Obudwôchf des deux. 


D. Obâm, Olkfm, 


Obudwônu Obudwâm, aux deux. 


A. 06tf, 06i«, 


Obadwa, ObùdwU, deux. 


Y. Oba, OWê, 


Obad»<t, Obùdufie, deux. 


I. O&dma, a6i«iia, 


Obtuboàma, Obùdunema, avec les, par les, des deux 


L. Olm, Obu, 


ObudtiHkk, Obudwôchy dans les deux. 



Les nombres sont: 

1^ Définis comme: dwa^ deux, dw?o;e, les deux; — trzy^ trois, 
iro/e, les trois; — Piçc, cinq; — czworo^ les quatre, 

2^ Indéfinis comme: wUlu^ wiele, beaucoup; — kUkay Mkoro, 
plusieurs. 

Les nombres indéfinis se partagent en: 

1^ Nombres tout à fait indéfinis; ce sont ceux qui repré- 
sentent une quantité indéterminée. Ex.: vnelu^ wiele, plusieurs; 
iloraki, wieloraki^ de plusieurs sortes. 

2^ Et nombres ' qui indiquent une quantité à peu près limitée. 
Ex.: MUca, kUkoro, kilkoraki, quelques, ou plusieurs. — Ces 
nombres indéfinis ne s'emploient que depuis 2 jusqu'à 9. 

KUkannécie, kUkanaécioro ^ plusieurs. — Ces nombres sont 
limités depuis 10 jusqu'à 20: 

KUkadziesiqt^ plusieurs dizaines. — Ce nombre s'emploie 
depuis 20 jusqu'à 90. 

Ktlka set, plusieurs centaines; — kUka tysi^cy, plusieurs mil- 
liers; — kilkadziesiqt tysi^cy, plusieurs dizaines de milliers. 

À tous les cas de kilka, on ajoute les mots kroé, naécie, 
dzkdqty set. Ex.: kUkakroé, quelques fois; — kilkaset, quelques 
centaines; — kilkadziesiqt^ quelques dizaines. Dans les^ nombres 
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composés de naécie^ dziesiqt et set^ les deux parties da mot se 
déclinent; ainsi on dit kilkuna»tu^ kilkudziesi^duj kUkaset. 

§ 151. Nombres eoUecttfs (zbiorowe). 

Dwoje^ les deux. Dwoje honi^ deux chevaux. 

Troje^ les trois. Troje dzieei^ trois en&nts. 

Czwaro^ les quatre. Cztooro dziewezqt, quatre filles. 

KSkoro^ \ . . Kilkoro »l^g^ plusieurs domestiques. 

*^ lUsieurs. 



«,. } p^"'»' 



Kilkcmaéeio, } ^ £ïU»Aaiaoro^<>2^fr», plusieurs pigeons. 

Les nombres collectif demandent au génitif les substantife 
qu'ils déterminent, comme les exemples ci-dessus nous Fin- 
diquent. 

Il y a des substantifis collectif qui suivent les mêmes règles. 
Ex.: Dtc^ka^ les deux. Dwôjka zaprz^nyeh hmi^ une paire 

de chevaux attelés. 
Tràjka^ les trois. Trôjka^Czwôrkakarychkom^ les trois, 

Czwôrka^ les quatre. les quatre chevaux noirs. 

§ 152. Nombres relatifs (stosunkowe). 

Les nombres relatifs s'emploient pour indiquer la qualité du 
nombre ou d'une espèce. Ex.: 

Jednaki, pojedynczy^ pareil, uniforme, seul. — Zawsze jednakiy 
toujours le même. — Czlowiek pojedynczt/j un homme seul. 

Dwcjaki^ dwoisty^ podwôjny^ de deux sortes, double. — Ihoo- 
jakim sposobem, de deux manières; krok podwâjny, pas redoublé. 

TVojakij troisty^ potrâjny, de trois sortes, triple. — Trojakim 
tposobem^ de trois manières; potrdjny powrôzy corde à trois 
cordons. 

Wieloraki^ iloraki, kUkoraki, de plusieurs sortes. — Kto powie 
ilorakie jest ktamsttooî qui peut dire de combien de sortes est le 
mensonge? — Ten wyraz ma Idlkorakie znaczenie^ ce mot a plu- 
sieurs significations différentes. 



. § 153. NoiTibres fréquentatifs mtdtiples (vrielokrotné). 

Les nombres fréquentatife servent à indiquer un certain 
nombre de fois. 
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Jednokrciny^ d^uae fois; dwukrotny, de deux fois, stohrotny^ 
de cent fois; wklokrotny^ kUkàkrotny^ de plusieurs fois. — Ex.: 
KUhjJcrotny przejazd, un fréqueut passage. 

§ 154. Nombres partitif 8 (ulamkowe). 

Les nombres partitifs s'emploient pour indiquer le partage ou 
la fraction d'une chose. 

Pojednym^ par un; pojednéj^ par une; po dioa; po dioie^ par 
deux! Exemples: -Oa/^ jedném jabtku^ il a donné une pomme 
à chacun; dalpo dwie grmzki kaidemu^ il a donné à chacun deux 
poires; jedna trzecia^ un tiers; cs^ry piqte^ quatre cinquièmes; 
dioie dziesiqte^ deux dixièmes; dziewi^à dwudziestych^ neuf vingtiè- 
mes, sous-entendu dz^éci^ parts. 

§ 155. Pour exprimer la moitié d'une chose, on ajoute le sub- 
stantif invariable p6t, au nombre ordinal. 

Pàt trzeàéj^ deux et demi. Ex.: Pôt trzeûiéj beezki^ deux 
tonneaux et demi. 

Pôtpiqtéj^ quatre et demi. Ex.: Pôtpi^ta metra, quatre mètres 
et demi. 

En parlant de l'heure, on dit: pôt do piqtéj^ (sous entendu 
godziny\ quatre heures et demie; pôt do pierwazéj^ midi et demi. 

Le substantif pât^ demi, après le nombre dtoadzieécie, vingt, 
se met après le nombre et se joint avec la conjonction t, Ex.: 
dwadzieéàia ipôt^ vingt et demi. 

Les nombres peuvent être composés du pronom aanij et d'un 
nombre ordinal pour exprimer le concours d'une chose ou d'une 
personne. Samowtâr^ aamotrzec^ samodziesiqt, — Ex.: samowtâr 
poszli^ ils sont allés tous deux. 

§ 156. On forme les adverbes d'ordre en plaçant la préposition 
po devant les nombres ordinaux. Ex.: 

Powtâre, secondement; potrzecie^ troisièmement; pocjswarte^ qua- 
trièmement; popiqte^ cinquièmement. 

Les adverbes dérivés de ces nombres sont: 

Pojedynczo^ uniquement; podwôjnie ou w dwôjnasôb^ doublement; 
potrôjnie ou w trâjnasôb, triplement; poczwâmie ou w ûzwàmasôbi 
quadruplement. 

§ 157. Quand les nombres sont considérés comme des sub- 
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stantifs neatrecr, ils se déclinent senlement an singolier; le verbe, 
employé au temps passé, se met au neutre. Ex.: 

Dtoàch ludzi bylo^ il y avait deux hommes; szeàcioro hmi biega^ 
lo, âx chevaux couraient 

§ 158. Les nombres, depuis pi^é^ cinq, jusqu'à czieryata^ 
quatre cents, ainsi que les nombres indéfinis wiéle, hûka, kHka' 
naieie^ devant les substantife masculins qui désignent les per- 
sonnes, se terminent en e au nominatif. Ex.: 

Stu uezniôw do ëzkoty chodzUo^ cent élèves fréquentident l'école, 

§ 159. Avant les substanti& colIectijGs ou neutres, les nombres 
ne varient pas leur nominatif. Ex.: 

Dwadzieécia putkôw wyszto^ vingt r^ments son sortis, szeéé 
ddqt zdechloj six veaux sont morts. 

§ 160. Le nombre collectif unele^ après les verbes iyé^ être, 
et les antres verbes, devient adverbe et demande le génitif; c'est 
poor cela qu'il est terminé en u devant les substantif mas- 
culins. Ex.: 

Btfto tmele kobiet w ogrodzie^ il y avait beaucoup de femmes 
dans le jardin. 

§ 161. Les nombres adjectifs sont: 
Jednakij d'une fois. KHhorakiy de plusieurs fois. 

Dwojaki^ double. Drugi^ second. 

Czworakiy quadruple. Podœàjny^ double. 

Widoraki^ de plusieurs fois. Potràjny^ triple. 

§ 162. Les nombres adverbes sont: 

Dwojakoy de deux manières. Dwakroc, deux fois. 

Trojako, de trois manières. Dwukrotnte, de deux fois. 

KBJeorakOy 1 de plusieurs Trzykroè^ trois fois. 

KUkakratniej ) manières. Trzykrotnie^ de trois fois. 

Stoktoé^ cent fois. Stokrotnie^ une centaine de fbis. 

§ 163. Les nombres définis et indéfinis se terminent au datif 
ea om, quand ils sont placés seuls, c'est-à-dire quand la chose 
désignée par le nombre est sous-entendue. Ex.: 

Datpiçciomj il a donné aux cinq; — potytek kilkom^ le profit 
à quelques-uns; — toielom si^ oprze^ il s'opposera à plusieurs. 

6 
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Mais avec le substantif il faut dire: 

Dat pi^ciu ludziom^ il a donné à cinq hommes; — poiytek 
hUku narodom^ le profit à quelques nations; — oprze Mg wielu 
nieprzyjaciotom^ il s'opposera à plusieurs ennemis. 

§ 164. L'instrumental en orna se remplace souvent par la 
terminaÎBon en q; on peut dire également rni^dzy szeéciq osobcam^ 
et mi^dzy szeéciama osobcani^ entre six personnes. 

On terminait anciennement AtZte i l'instrumental en em, au 
lieu de q. Ex.: z kilkiem oaobami zostat^ — z JeUkq osobami zostal^ 
il est resté avec quelques personnes. 

Avec les nombres au datif, à l'instrumental et au locatif, le 
substantif se met aux mêmes cas que le nombre, au lieu de se 
mettre au génitif. Ex.: loielu panom, à beaucoup de maîtres; — 
z wielu niewolnikami^ avec beaucoup de prisonniers; — to piçciu 
domachy dans les cinq maisons. 

On emploie souvent' des nombres invariables. Exemple: dla 
szeéédziesiqt iolnierzy^ ou dla szeécdzimçdu iolnierzy^ pour 

soixante soldats. 



SEPTIÈME LEÇON. 

SIÔDMA LEECYÀ. 



Mimowolnie wstrzymany , 

InYolontairement retenu 

sluchat ciekawie, dziwi%c 

écoutait curieusement, étonnant 

si§, nie bez przyczyny, 2e 

se, non sans raison, que 

taki gtos w Dobromilu sic 

teUe voix dans Dobromii se 

zn^duje, gdzie byt pewny 

trouve, où était certain 

2e oprôcz organisty, ktôry 

que excepté organiste, lequel 

przez nos âpiewal, 2adn^o 

par nez chantait aucun 

innego âpiewaka nie byto. 

autre chanteur ne était. 



Retenu involontairement, il 
écoutait avec curiosité s'éton- 
nant, non sans raison, qu'il se 

trouvât une pareille voix à 
Dobromii, où il était certain, 
qu'excepté l'organiste , qui 
chantait du nez, il n'y avait 

« 

aucun autre chanteur. Ayant 
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8diodz%cego 

deic6iidAiit 



0^ani%WBzy galçzie, poBtrzegt 

Ajuit écarté branches, aperçut 

z gér 

de montagnes 

pieigrzyina, ktôry ka niemu 

pèlerin qui vers loi 

zdawat sic dro2k% kroki swe 

paraissait se petite route pas ses 

kîerowaé. 

diriger. 



écarté les branches, il aperçut 
un pèlerin qui descendait des 
montagnes, et qui pai*aissait 
diriger ses pas vers lui paria 
petite route. 



COMPARAISON. 



1. Betenn involontai- 
rement, il écoutait 
avec curiosité, 

9. s'étonnant, non sans 
raison, 

3. qu'il se tronv&t une 
parôlle voix à Do- 
oromil, 

4. où il était certain, 

5. qu'excepté l'organi- 
ste, 

S. qui chantait du nez, 

7. il n'y avait aucun 
autre chanteur. 

s. Ayant écarté les 
branches, 

9. il aperçut un pèlerin 
qui descendait des 
montagnes, 

10. et qui paraissait di- 
riger ses ^ vers lui 
par la petite route. 



Ckmstrueiùm polonaùe, 

« 

1. Involontairement 
retenu, écoutait cu- 
rieusement, 

2. en s'étonant, non 
sans raison, 

3. que telle voix, dans 
Dobromil se trouve, 

4. où était certain (sûr) 
s. que excepté de l'or- 
ganiste, 

6. lequel par le nez 
chantait, 

7. d'aucun a'autre chan- 
teur non était. 

8. Ayant écarté les 
branches, 

9. aperçut descendant 
des montagnes pèle- 
rin, 

10. qui vers lui parais- 
sait se par la petite 
route, pas ses diriger. 



1. Mimowolnie wstrzy- 
many, sluchal dèka- 
wie, 

2. dzlwi%c sic nie bez 
przyczjmy. 

3. 2etaki glos, wDo- 
bromilusiç znajdtge, 

4. gdzie byl pewny, 

5. 2e oprôcz organisty, 

6. ktôry przez nos épie- 

7. iadnego innego ftpie- 
waka nie byto. 

8. Odgarn^wszy galç- 
zie, 

9. postrzegl schodzf- 
cego z gôr pielgrzy- 
ma. 

10. ktér]^ ku niemu zda- 
wi^ sie dréik^ kroki 
swoje Iderowaé. 



CONVERSATION. 



1. Qoi était involontairement re- 

tenu? 

2. Que faisait Bira? 

3. Qu'est ce qu'U écoutait? 

4. Quoi encore? 

5. De quoi s'étonnait Bira? 

6. De quoi était-il s(ùr? 

7. Comment chantait l'organiste? 



1. Bira. 

2. .Sluchi^ ciekawie. 

3. Przyjemnego épiewania. 

4. Dziwi%c sic nie bez przyczyny. 

5. 2e talti g)os w Dobromilu ûq 

6. 2e oprôcz organisty, 2adnego in- 

nego Âpîewaka nie bylo. 

7. âpiewi^ przez nos. 

5» 
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8. Qa'est-ce qu'aperçut Bira? 

9. Comment l'aperçu^-il? 

10. Où se dirigeait le pèlerin? 

11. Par où dirigeait-il ses pas? 



fi. Postrzeg) schodz^gb z gôr piel- 

grzyma. 
9. Odgam^wszy gaîçzie. 

10. ZdawaI si§ ku niema kroki swe 

11. Drôik^ [kierowaé. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Mimowolnie, involontairement, adverbe. 

Nie, non, adverbe négatif. 

§ 165. Bez, sans, préposition qui gouverne le génitif. 

Taki, tel, adjectif. Taki^ masc. taka^ fém., takie^ neut. 

^, se, pronom qui n'a pas de nominatif. — Si^, est un pronom 
réfléchi de la troisième personne; mais cette forme s'emploie 
toujour en polonais dès que le pronom se rapporte au sujet du 
verbe; on le traduit en français par me, moi, t£, toi, se, soi, nous, 
vous, 11^, selon la personne du verbe. Ex.: ubieram ^, je 
m'habille; znajduje «fç, il se trouve; — ubieracie «ç, vous vous 
habillez. 

Nie byto^ il n'y avait, impersonnel du verbe byé, être. Nie bylo^ 
régit le génitif (35). Un verbe précédé de la négation nie doit 
être suivi d'un génitif. 

§ 166. Les verbes impersonnels généralement demandent le 
génitif. 

Ze , que, conjonction. 

§ 167. Oprôcz^ outre, hormis, excepté, préposition qui régit 
le génitif. 

§ 168. Ku, vers, préposition qui régit le datif. ' 

Drôzkq, petite route, snbst. féminin à l'instrumental, régi 
par le verbe kierovmé; génit. drôihi; dat. drôice (8). 

§ 169. Przez^ par, préposition qui régit l'accusatif, 

Watrzymany, retenu, part, passif du verbe wstrzyrmè, retenir; 
futur watrzymam; passé watrzymalem. 

Stuchat, écoutait, troisième personne imparf. du verbe stuchac, 
écouter, présent, sluclmm; passé, sluchatem, 

Ciekawie^ avec curiosité, adv. formé du subst. fém. ciekawoéc, 
curiosité. 

Dziwiqc sic, en s'étonnant, partie, invar, du verbe pronominal 
dziimé wç, s'étonner; présent, dziwi^ sic; passé, dzimtem sic. 
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Gtù8^ voix, subst. masc.; génitii, gto9u (37). 

Znajduje nç, se trouve, troisième pers. du présent du verbe 
pronominal znajdowaé nç, se trouver; présent, znajdujq sic; 
passé, znajdowatem sic. 

Fewny, sûr, certain, adjectif; pewnuy fém.; pewne^ neut. 

No8^ nez, subst. masc; génit. noaa (37). 

Spiewatj chantait, troisième pers. imparf. du verbe épiewaé, 
chanter; présent, àpietoam; passé épiewalèm. 

êpkwaka^ chanteur, génit. de épietoak^ subst. masc. (39). 

Odgamqwszy^ ayant écarté, part, invar, du verbe odgamqc^ 
écarter, futur, odgam^; passé, odgamqlem, 

PDstrzegl^ aperçut, troisième pers. imparf. du verbe poatrzedz^ 
apercevoir, futur, postrzegç; passé, postrzegtem. 

Schodzqeego^ descendant, part, présent du verbe schodzié^ 
descendre; présent, schodz^\ passé, schodzitem. 

ZdawaI ^, parut, troisième pers. imp. du verbe pronominal 
zdawaé siç^ paraître; présent, zdajç sic; passé, zdawatem si^, 

Kroki^ pas, accusatif pluriel, de hrok, subst. masc; génitif, 

knJcu (39). 
Kierowac^ diriger, infinitif; prés., kierujç; passé, kierawatem. 
Brzyczyna, cause, raison, subst. fém ; génitif, przyczyny (71). 

QUESTIONS. 

A quel cas ^^i przyczyny^ (25) Pourquoi? (165) — Qu'est-ce que 
ctdcawief — Qu'est-ce que gtosf Déclinez. (37) (8) — Qu'est-ce 
que organidyf (56) Pourquoi est-il au génitif? (167) — Qu'est-ce 
que ktàryf — Qu'est-ce que nos? (55) Déclinez (37). — Pourquoi 
iadneyo épiewaka est-il au génitif? (166) —r Pourquoi niemu est-il 
au datif? (168) — A quel cas est dràih^? (29)— Quel cas régit dol 
(36 y.) — Quel cas régit nad^ (33 a. i)— Quel cas régit ;?od? (127 
a. L) — Quel cas régit po? (129 d. a. l) — ^Quel cas régit ie;?? (165 y.) 

Substantifs qui se trouvent dans les leçons précédentes. 
L'élève déclinera ces substantifs: 

MASCULINS, • 

Krakâw (40) (37), Krakovie, génit. Krakowa. 
Dobromil (40), Dobromil, genit. DobromUa. 
Bira (56), Bira, génit. Biry^ dat. Birze. 
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Bolnik (39) (9), agriculteur, génit. roln&a. 

Gospodarz (39), agronome, maître de la maison» g. gaspodarza. 

Grunt (37) (5), champ, génit. ffruntu. 

8àd (37) (5), verger, génit. sadu. 

Las (37) (8), forêt, génit. kisu^ voc. et loc., lêsie. 

Cztowiek (39) (9), homme, génit. cztowieka. 

Wieczâr (37) (5), soir, génit. meczora. 

Dom (37) (6), maison, g^nit. domu. 

Brzeg (39) (9), bord, génit brzegu, 

Krzak (39) (9), bnisson, génit. krzaku. 

Buk (39) (9), hêtre, génit. buku. 

Geà (38) (2), ombre, génit. ct^nni, dénia. 

ChUb (37) (55), pain, génit. cïdeba. 

Ser (37) (5), fromage, génit. sera. 

Gtoe (37) (8), voix, génit. gtoeu. 

Orffonùta (56), organiste, génit. organisty. 

Nos (55) (8), nez, génit. noea. 

épiewak (39) (9), chanteur, génit. àpiewaka, 

Pidgrzgm (37) (6), pèlerin, génit. pielgrzyma. 

Krck (39) (9), pas, génit. krohu. 

Zach6d (37) (5), couchant, génit. zachodu. 

FÉMININS. 

Wiei (61), village, génit. teei. 

Dogodnoàé, (59), commodité, génit. dogodnoéei. 

Lqka (65) (8), prairie, génit. Iqkiy dat. Iqee. 

Gara (71) (5), montagne, génit. gôry^ dat. gàrze. 

PôUioe^ (60), nord, minuit, génit. pôtnocy. 

Rzeczka (72) (8), petite rivière, génit. rzeczU^ dat. rzeczee, 

Bcla (65) (8), champ labouré, génit. roli. 

Matgorzata (71) (5), Marguerite, génit. MaJgiyrzaJty^ dat. Mat- 

Zona (71), épouse, génit tonie. [gorzacie. 

Strona (71), côté, génit etrony. 

Prœa (66), travail, génit. praey. 

Droga (72) (8), chemin, génit. drogi\ dat. drodze. 

Kobiatka (72) (8), cabat d'osier, génit kobiatki, dat kobiatce, 

ChtoUa (65), moment, génit. ehunli. 

Frzgczyna (71), cause, génit. przyezyny. 

éeieika (72) (8), sentier, génit éeieiki, dat écteitce. 
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Gal^ (59), branche, génit. gat^ 

DnHka (72) (8), petit sentier, génit. drôikiy dat. drôice. 

NEUTMS. 

P[>loienie (76), position, génit. potoienia. 
Poludnie (76), sud, midi, génit. potudnia. 
Dziecko (76), enfant, génit. dziecka. 
SUmo (76) (79), foin, génit. nana. 
Slonee (76) (80), soleil, génit. slofica. 
Drzewo (76), arbre, génit. drzewa, 
Oddalenie (76), éloignement, génit. oddalenia. 
èpiewanie (76), chant, génit. épiewania. 



PHRASÉOLOGIE. 

«*. écoutait un soir, avec Mar- 1 1. Bira z Maïgorat^ [i) shic'jal je- 

gnerite, un chant agréable. dnego wieczora (^)przyiemnego 

épiewania. 

». inTolontairement retenu, il s'assit 2. Mimowolnie wstrzymany, uaiadl 

BOUS un vieux hêtre. ' pod starym bulriem (0. 
8 Use trouve àKrakovie un orga- ' 3. Znajduje sic w Krakowie (Z) orga- 
niste dont le chant retentissant nista, ktôrego giotoe épiewanie 
86 répandait parmi les buissons. ! rozlegalo sic pomiçdzy krza- 

I kami (»j. 

4 Marguerite était sûre que l'orga- 1 4. Malgorzata byla pewn^ (0, ze or- 

niste chantait du nez. ganista przez nos (a) épiewal. 

5 Bira, s'étonnant, non sans cause, ] 5. Bira dziwi«|c si^ nie bez przyczy- 

reveuait par le petit chemin à la , ny, wracal drô4k% (0 do domu. 

maison. i !.«>•/ \ i_ 

6. Le pèlerin aperçut Bira descen- 6. PielgrzympostrzeglBirç(a)8cho- 



dant de la montagne, qui pa 
raissait diriger ses pas vers la 
prairie. 

7. L'enfant ayant écarté les bran- 

ches. 

8. Bira, ayant écarté beaucoup de 

branches, aperçut le chanteur 
descendant sur le bord de la 
petite rivière. 

9. Bira revenait à la maison, et 

écoutait avec curiosité le chant 
de Torganiste. 



dz^cego z gôry, ktôry ku l^ce [d] 
zdawa) sic kroki swoje kierowaé. 

7. Dziecko odgam^wszy gi^çzie (o). 

8. Bira odgam^wszy wiele galçzi {g\ 

l^strzeglschodz^ego nad brze- 
giem rzeczki épiewaka. 

9. Bira m-acat do domu (y) i stuchal 

ciekawie épiewania organisty (^), 
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10. L'agronome, ayant écarté les 

bi^anches, revenait àErakovie 
où le pèlerin paraissait diriger 
ses pas. 

11. L'organiste, à moitié chemin, 

ayant tiré da panier un froma- 
ge, mangea avec appétit. 
18. Le chaut du cultivatear ne se ré- 
pandait pas parmi les forêts. 

13. Le pèlerin toujours bien portant, 

marchait par un sentier entre 
les champs. 

14. Excepté le pèlerin, il n'y avait 

aucun autre chanteur. 

15. Erakovie avait des buissons fleu- 

ris, et un organiste qui chan- 
tait du nez. 

16. Dans le panier, il y avait du pain 

et' du fromage. 

17. L'agronome, après un moment* 

ayant écarté les branches, s'as- 
sit sous le hêtre. 

18. Bira, s'étonnant qu'il n'y eût pas 

d'autre pèlerin à la maison, 
écoutait un chant agréable en- 
tre les montagnes. 



10. Gospodarz odgam^w^sy ga^çzie (a) 

wraci^ do Krakowa (^) gdàe 
pielgrzym kroki (o) swoje zdawai 
sic kierowa<^. 

1 1 . Organista v p6) drogi (a) dobyw- 

szy z kobiaUd (^) sera, smaczno 
zsgadaL 

12. Rolnika épiewanie nie rozlegalo 

sic pomiçdzy lasami (t), 

13. Pielgrzym zawsze zdrôw chodzit 

écie2k% (») pomiçdzy rolami (*). 

14. Oprôcz pielgrzyma nie hjlo innego 

épiewaka (^). 

15. Krakéw miai krzaki (a) kwitn^ce 

i organistç (a) ktôry przez nos (a) 
épiewat. 

16. Wkobiirfce byl ser (o) i chleb. 

17. Gospodarz po chwili (Qodgam^w- 

szy galçzie (a], usiadt pod bu- 
kiem (tj. 

18. Bira dziwi^csi^, ie nie bylo innego 

pielgrzyma (y) w domu, shichal 
przyjemnego éplewania (a) po- 
mi^y gôrami (0* 
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Les pronoms sont: 

1) FienootiUj primitiâ. 

Uniey moi. 

Ciebie^ Un. 

Siebie, soi. 

NiiSf nous. 

W(u, vous. 

3) Nieztoiom^ simples. 
Tetij celui. 
Ta, celle. 
Toy cela. 



2) Pochodne^ dérivés. 

Mij^ mon. 
Twàj^ ton. 
Swàj^ son. 
NoBZi notre. 
Wa8z, votre. 

4) Ztoione^ composés. 

Tamten^ celui-ci. 
Tamta^ celle-là. 
TamtOf cela, 
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Ktol qui? 
CW que? 
JakS quel? 



Ktokolwieky quiconque. 
Cokolmeky quelconque. 
Jakikolwiek^ id. 



§ 170. Des pronoms tubstanttfa difinia, 

OsobisU^ personnels. Zwrotnêj réfléchis. 

Ja^ je, moi. Siebie, se, soi. 

7^, tu, toi. Stf 9 id« 

Or, il, lui. Sobie^ 

Ona, elle, lui. Sobq^ 
Ono^ U, lui. 

§ 171. I)idùfud8oniileêpronom8per8(mneUdelal'Te et 2'eper8ùnne. 
1-re pers. SINGULIER. 2-e pers. 



N. «7a, je, moi. 

6. Mnie^ miç^ de moi. 

D. Mniej mt, à moi. 

Â. Mtte^ 97itf , me, moi. 

V. — — 

I. Mnq, a., p., de moi. 

L. Afnte, dans moi. 



ly, tu, toi. 

C&Mç, cig, de toi. 

7'oMé, et, à toi. 

CUbiç^ ci^i te, toi. 

2y,tOL 

ïbiç, a., p., de toi. 

Tobie^ dans toi. 



PLUBIEL. 



N. ify, nous. 

6. iVa«,denous. 

D. Nam, i nous. 

Â. Naa^ nous. 

V. ify, nous. 

I. i\^amt, a., p., de nous. 

L. iVa«, dans nous. 



Wy, VOUS. 

TFcM, de vous. 

Wamj à vous. 

Waa^ vous. 

Tï^, vous, 

If^amt, a., p., de vous. 

Was, dans vous. 



§ 172. Déclinaison du pronom de la troisième personne. 

SINGULIER. 
Masculin. Fémùiin, 



Neutre. 



Aprèi la 



Après la 



Ordia. Plas court, prépoa. Ordin Après la prépotit Ordln. Plut eonrt prépoa. 



2f. On. — — Ona, — 

loi. elle, 

G. Jego^ go^ mego^ J^*, niéj, 
de lui. d'elle. 



0»o, — — 

lui. 

JejfOj jTO, nieço, 

de lui. 
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Ordin. Pins eoart. 


AprètU 

prépos. Ordln. Aprèt la préposit. Ordin riui court 


Apr^« U 
prépoi. 


D. Jemu^ mu, 


niemu. «7^*, niéj^ 


JemUy muy 


niemUy 


à lui. 


à elle. 


à lui. 




A. Jego^ go^ 


niegOy Jq^ niq^ 


i«» 


nie^ 


lui. 


elle. 


lui. 




V. 

I. — — 


ntwi, — niq, 




nUm, 


avec, par, de lui. a., p., d'elle, 


a., p., de luL 




L. — — 


nim^ — , niéjj 




niémj 


dans lui. 


dans elle. 

PLUKU^^L. 


dans lui 




N. Ont, o«y, 


ane^ Ony^ one. 


Ony, 




ils, eux. 


elles. 


ils, eux. • 




G. /cA, — :• 


niehf Ich, — 


ntcA, /cA, — 


nichf 


d'eux. 


d'elles. 


d'eux. 




D. /m, — 


nifi», /»w, — 


ninij Im^ — 


mm, 


à eux. 


à elles. 


à eux. 




A. Ichy — 


nich, Jêy — 


nie, •/«, — 


nte, 


eux. 

V- 


elles. 


eux. 





I. — — nt(0mt, — — ntemt, — — nienUf 

a., p., d'eux, [nimi^ a., p., d'elles, a., p., d'eux. 

L. — — ntcA, — — nicA, — — ntcA, 

dans eux. dans elles. dans eux. 

§ 173. Les pronoms mTtie, debie^ tobie^ jegoijemu^ s'emploient: 

1^ En réponse à la question à qui? konhuf Ex.: Komu dat 
ksiqik^f mnie^ à qui a-t-il donné le livre? à moi. 

2^ Après les prépositions. Ex.: Chodi do mnie, viens à moi. 

3^ Avant le verbç, quand on veut appuyer la question. Ex.: 
Nie mnie^ aie jemu trtnten, il doit à lui et non pas à moi. 

§ 174. é^ Les pronoms nU^j ciç, mi, ci^ yo, mw, se mettent 
après les verbes, et il est plus élégant de les employer que 1rs 
pronoms mnie, jego, tobie^ jeniu. Ex.: Zawotano mnie^ on m'a 
appelé; — proazono go^ on l'a prié; — dam d, je te donnerai; — 
daruj^ mu, je lui ferai cadeau. 

§ 175. 5^ Ils peuvent se mettre avant le verbe, quand celui- 
ci est précédé d'un mot. Ex.: Gdy mi^ ou mnie wzi^to w nie-- 
îvok^ quand on m'a fait prisonnier. — Wiele ci dandi combien 
t'a-t-on donné? 
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§ 176. 6*' Bfaû ils ne peuvent pas être employés avec la néga- 
tion me^ ni la conjonction t. Ex.: ja go uMzialem je l'ai vu; 
— ja mu kgiqik^ oddatem^ je lui ai rendu le livre; -^ ja j«mu 
ksiqikinie oddatem^ je ne lui ai pas rendu le livre. 

§ 177. 7^ On emploie la lettre n quand on met le pronom 
après la préposition. Ex.: péjdi z nim do koieiotoj j'irai avec 
lui à relise; — péjd^ do niego^ j'irai ches lui. 

§ 178. 8^ Le datif et se contracte en la lettre é, et se joint au 
mot quand il finit par une voyelle. Ex.: me radz^c^ pour nie 
radz^ ci, je ne te conseille pas. 

§ 179. 9^^ L'instrumental au singulier et au pluriel commence 
par la lettre n dans tous les genres. Ex.: gardz^ niq^ je la dé- 
daigne; — pojad^ z nknj je partirai avec lui. 

§ 180. 10' Le pronom niego se contracte au génitif et à l'accu- 
satif, et se lie avec la préposition, mais seulement pour le genre 
masculin. Ex.: icUpon, pour idzpo niego^ va le chercher. 

§ 181. 11^ Les prépositions terminées par une consonne 
prennent la lettre e devant les pronoms mniej mnq. Ex.: heze 
mnie pour bez mnky sans moi; — ze mnq, pour z mnq^ avec moi; 
— we mnie^ pour uf mnie^ dans moi. 

Du pronom siebie, sic. 

§ 182. Quand on veut exprimer que Faction d'une des trois 
personnes se rapporte à elle-même, on emploie en polonais le 
pronom siebie y nç, se, soi. Ex.: odmalujç siebie^ odmalujç 
si^y je me peindrai. ^ — Il s'emploie aussi pour rendre les verbes 
pronominaux. 

§ 183. Ce pronom est des ^deux nombres et se décline Comme 
il suit: 

K — V. — 

G. Siebie, n^9 soi. I. Sobq, a., p., de soi. 

D. Sobie, à soi. L. Sobiey dans soi. 

A. Siebie, eiç, soL 

§ 184. Ciomme les noms réfléchissent alors l'action sur eux- 
mêmes, les pronoms siebie, sic, ne varient pas et servent pour 
tontes les personnes, tous les nombres et tous les genres. Ex.: 
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Przekonam j Je me oonvaincraL 

Przekonaaz l . r. . Tu te convaincras. 
Przekona | ' ^' Il se Convaincra. 
Przekonamy] Nous nous convaincrons. 

Czytalem \ Je lisais pour moi. 

Czytateé I , . Tu lisais pour toi. 

Czytat r^^' Il Usait pour lui. 

CzytàUécie J Vous lisiez pour vous. 

Panujfç \ Je me domine. 

Panujêsz 1 . , Tu te domines. 

Panuje f»^*^*^- H se domine. 

Panujemy | Nous nous dominons. 

Mam ufnoàc \ J'ai confiance en moi. 

Maaz ufnoéè I ^. Tu as confiance en toi. 

Majq ufnoéé | ^ * Ils ont confiance en eux. 

Marny ufnoéè] Nous avons confiance en nous. 

Des pronoms indéfinis. 

Les pronoms indéfinis sont: 

§ 185. l^' Les pronoms interrogatifis , pytajqce. Exemples: 
Ato? qui? col quoi? 

§ 186. 2^ Affirmatifis, twierdzqce. Exemples: ktokdwieky qui- 
conque; — cokduneky quelconque; ktobqdi, n'importe lequel; — 
cobqdi^ n'importe quoi 

§ 187. 3^ Âffirmatife avec incertitude, ^tioierdzqce z niepe- 
umoéciq. Ex.: ktoé^ quelqu'un ; — coé^ quelque chose ; — jaldé^ 
un certain. 

§ 188. 4^ Négatifs, zaprzeczajqce. 

Pour les êtres animés: niJêt, personne. 

Pour les choses inanimées: nie, rien. 

Pour les choses animées et inanimées: iaden, aucun. 

§ 189. Pronoms interrogatife. Pronoms négatifs. 

N. Ktof O)? Nik, Nie, 

qui? quoi? que? personne rien. 

G. Koffof Czeffof Nikogo, Niczêgo^ 

de qui? de quoi? de personne. ^ de rien. 

D. Koffiuf ' Czemuf Nikomu, Niezemu, 

à qui? à quoi? i personne. à rien. 
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Nie, 



n&i. 



Niezém, 
a., p., de rien. 
Niezém^ 
dans rien. 



A Kogdf Col Nikogo, 

qui? quoi? personne. 

V. Ktol Col — 

qui? quoi? 

L Kinâ Czémf Nildm, 

a., p., de qui? a., p., de quoi? a., p., de pers. 

L. Xsmf CzérrS Nikim, 

dans qui? dans quoi? dans pers. 

§ 190. Le pronom kto devient pronom relatif quand il se rap- 
porte à une phrase où il y a le pronom ten. Ex.: Kto moemejazy 
ten Upszy^ celui qui est le plus fort est le meilleur. 

Des pronom» adjeeti/a définis. 

§ 191. Les pronoms adjectife définis sont: 
1^ Démonstratifs, wskcuujqce, 

XA8CUUN. 

t 

On, lui. ôwy celui-là. Ten, celui-ci. 

FEMININ. 

Ona^ elle. Owa^ celle-là. Ta, celle-ci. 

NEUTRE. 

Ofio, lui. Owo, cela. 7b, ceci. 

§ 192. 2^ Belatife, wzffl^dne. 

Ktàry, masc, ktàra, fém., ktAre, neut., qui? — Col quoi? 



TamUn, l'autre. 



Tamta, Tautre. 



Tawito, Tautre. 



§ 193. S^ Possessifs, dziertawàze. 



IL 


F. 


N. 


M. 


F. 


N. 


M^, 


Moja, 


Moje^ 


Jego, 


J^. 


Jego, 


mon. 


ma. 


mien. 


de lui. 


d'elle; 


de lui. 


Nasz, 


Naaza, 


Naaze, 


M, 


' — 


« 


notre. 


— 




leur 






Tœôj, 


Twoja, 


TuH^e, 


Swéj, 


Swoja, 


Swoje, 


ton. 


ta. 


tien. 


son. 


sienne. 


sien. 


Wasz, 


Wasza, 


Wcutze, 


(^^yj^ 


Czyja, 


Czyje^ 


Yotre. 






k qui. 




- — 



§ 194. Posse8SÎ& interrogatife, dziertaiocze pytajqee, Ex.: 
czjg^ m., czyjaS f., czyjel n., à qui? 
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Pronomi démonstratif 8. ^ 

§ 195. Les pronoms démonstratife se déclinent comme les 
adjectife; mais i Taccusatif féminin singulier, ils se terminent 
en ç, t^, 

SINGULIER. PLURIEL. 

MASCUUN. FÉMININ. NBUTBE. MASCUUN. FÉMININ ET NBUTRB. 

N. Oa, il, lui. Onoy elle. Ono, il, lui. Opit^ ils, eux. Om, ils, elles. 
6. Onêgoy de lui. On^\ d'elle. Onego^ de lui. OnycA, d'eux. OnycA, d'eu], d'elles. 
D. Onmuj à luL Onéj^ à elle. Oimm, à lui. Oi)rm, à eux. Onyssàeux, à elles. 
A. 0^0^ lai, le. Oif> elle. Ono, lui. OfiyeA,eox, les. Om, d'eux, d'elles. 

L Oi)rm, avec, OR9, avec, Oi^, avec, On^fmiy avec, Oi|eim, avec, par, 
par, de lui. par, d'elle, par, de lui. par, d'eux. d*eux . 

L. Oiisffliydaiis 1. Oii<jf,d. elle. Oném^ d. lui. OiiycA,dan8 e. OnycA, dans eux. 

§ 196. (ho^ m., owa^ f., owo. n., Se décline de la même manière. 

§ 197. SINGULIER. PLURIEL. 



^—— —'"*—— ' ■ > .- 



^>m 



MASCULIN. FÉMININ. NEOTRE. MASCULIN. FÉMININ ET NBUTRB. 

N. TIm, ce, cet 7b, cette. 7b, ce. Or', ceux. 7k, celles. 

O. 71^0, de ce. T^^ de cette, S^o, de ce. 7}fcA, de c. 7>cA, de ceux, de c. 

D. 7kR«, à ce. TlgT, à cette. Tbmi, à ce. 7^m,àceux. 7^, à ceux, à cel. 

A. Tsgo^ ten, ce. 7|, cette. Tbqo^ ce. 7>cA, ceux. 7b, celles. 

L 7>iii, avec, 7^, avec, par, 7lSii, avec, TJfmt; de c. 7l»iu, de celles. 

par, de ce. de cette, par, de ce. 

L. 7)fm,daii8ce. 7^',daascette. 7lSii, dans ce. 7>cA, danse. TJrcA, dans ceux, 

celles. 

§ 198. Le pronom tomte/i, m., tomto, f., icamto^ n., celui-là, 
celle-là, se décline de la même manière. — Ce pronom étant 
composé de tom, là, et ten^ ta, to, celui, celle, ce, la première 
syllabe reste invariable. Ex.: tamiego, de celui. 

§ 199. Entre les pronoms ten^àw^ tomton, celui, celui-là, il y 
a cette différence que le pronom ten indique la personne ou la 
chose la plus proche, et les pronoms iw, tamten, représentent la 
personne ou la chose la plus éloignée. 

Pronoms relatifs, wzglçdne. 

§ 200. Le pronom relatif, ktôry^ m., ktàra, f., ktàrs^ n., se 
décline sur la forme de Tac^ectif. 
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§ 201. 

MASCUUN. 

«N. KUnf^ leqael, qui. 
6. Ktûrego, duquel, de qui. 
D. Klânam, auquel, & qui. 
A. KUregoj ktâiy, leq., que. 
T. Ktâiy, lequeL qui. 
I. Kâôrym, ayec, par, du 
quel, de qui. 
L. KMiym,étaiB lequel quL 



SINGDUER 

FÉMININ. 

Kufra, laquelle, qui. 
Ki^\ de laquelle, de qui. 
Ktar{f\ à laquelle, à qui. 
Ktârq, laquelle, que. 
KtSroy laquelle, qui. 
Ktârq^ avec la, par la, de 
laquelle, qui. 
KtSréj, daus laquelle, qui. 

PLUBIEL. 



NKUTRB. 

Ktâre^ lequel, qui. 
Ktdrego, duquel, de qui. 
Kiârwmu, auquel, à qui. 
KtAre, lequel, que. 
Ktârût lequel, qui. 
KMrém, avec, par, du- 
quel, qui. 
KUrén^ d. lequel, qui. 



MASCUUN. 

N. KtOnof, lesquels, quels. 
6. Ktân/ek, desquels. 
D. Ktânfwiy auxquels. 
A. KtOrycky lesquels, quels. 
V. Ktûny, quels,. 
I. KiOrynd, aveales, par les, 

, desquels. 
L. Ktâiyehf dans lesquels. 



FÉMININ ET NBUTEB. 

KtOrtj lesquelles, quels. 

Ktûryek^ desquelles, quels. 

KMrymj à quelles, auxquels. 

KtOrty lesquelles, quels. 

Ktdrej desquelles, quels. 

KMrtmi^ avec, par, desquelles, quels. 

Ktéryehy dans, lesquelles, lesquels. 



§ 202. Le pronom relatif co se met souvent à la place du 
pnmom ktôry^ qui. U se rapporte au substantif ou au pronom 
de la proposition. £x.: Widziateni czlowieka^ co (htàry) mi lût 
pra/niâëtf j'ai vu l'homme qui m'a apporté la lettre. 

Le pronom co est invariable, et quand il remplace le pronom 
relatif ktôry^ m., ktôra^ f., ktâre^ n., il s'adjoint le pronom 
personnel on, m., ona^ f., ono^ n., pour distinguer le genre. 



§ 203. 


SINGULIEB. 


PLUKIEL. 


MASCUUN. 


FÉMININ. NEUTRE. 


FûwlMhommu* 


Pawrkê 


« 






aycnrtff. 


N. Cb, qui, lequel. 


Gv, qui, Cb, qui, lequel. 


Cof qui, lesquels. 


G>,qui, 




laquelle. 




lesquels. 


G. Co/sgo, co yo. 


Cojéj\ Coj€go,cogo, 


a ich. 


Coich, 


D. Cbmu, 


Ooj^^ Co mu. 


Co m. 


Co îîn. 


A.Cb <fo, 


Cojq, Coje, 


Co icA, 


Co/', 


V. — 


— — 


— 


— 


I. Cbfitm, 


Contq^ Co fdén, 


Co mW, 


ComOm, 


L. Cb naiwn, co 


Oona ni^, Co na niémy co 


CbiMfiteA, co 


Conamchf 


1# WwMSa 


00 nifff mûHf 


onichf 


ooonick. 


Exemple: £M 


tr^ 00 MM ou cojéf mSwUÊm, il 


a cru ce que je lui 


ai dit 



§ 204. Quand le pronom relatif co se rapporte à un verbe 
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qui régit une préposition, on met la préposition entre co, et le 
pronom on, m., ofia, 1, ono, n. 

Co z nim robtèzl Ce que tu fais avec lui? 

Coprzed niq èioS Ce qui est devant elle? 

Co w nim widziszf Ce que tu vois dans lui? 

Co o fdm myAUzl Ce que tu penses de lui? 

Pronoms posseêsifs. 

§ 205. Les pronoms possessifis ont les trois genres, et se dé- 
clinent sur la forme de Tadjectif. 

Pronom de la première personne. 

§ 206. SmouuBR: Môj^ m., mon, mien; mcja, f., ma, mienne; 

moje^ n., mon, mien. 
Pluriel: Nasz^ m., notre; naeza^ f., notre; naeze^ n., 
notre. 

Pronom de la deuxième personne. 

Sinquuer: 'Pwàj^ m., ton, tien; tux^a^ £, ta, tieime; . 

twoje^ n., ton, tien. 
Pluribl: Wasz^ m., votre; toasza^ f.; wasze^ n., votre. 

Pronom de la troisième personne. 

Singuusr: Jego^ m., son, sien; ;^', f.,8a, sienne; /^o, n., 

son, sien. 
Pluruî^ leh^ m., leurs; ich^ f.; ich^ n., leurs. 

§ 207. Le pronom possessifs de la troisième personne s'exprime 
par le génitif singulier ou pluriel du pronom personnel on, ona, 
ono^ selon le genre ou le nombre du nom; pour les cas il est 
invariable. Exemples: 

Jeffo^ jijy ich brati Jeffo^ jij^ ich braJtu. 

Son frère, leur frère. A son frère, à leur frère. 
JegOy j^', ich siostra. Jego^ jéj^ ich siostrze. 

Ta soeur, leur soeur. A sa soeur, à leur soeur. 
Jeffo^jéj^ ieh dziecko. Jego^ jéj, ich dziedcu. 

Son en&nt, leur enfant. A son enfant, à leur enfant 
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§ 208. Le pronom possessif êwôj^ m., twoja^ f., 9woj€^ n., 
ressemble dans son emploi au pronom réfléchi sobi^, ttiç. 



NIUTRS. 

Moja, mê, mon, le mien. 
MojêgOf mego, de mon. 



§ 209. SINOUUER. 

MASCULIN. P^KININ. 

N. Mfj\ mon, le mien. Mojà, ma, ma, la mienne. 
G. Mojegoj wiago^ de mon, Moj^, méj, de ma, de la 

du mien. mienne. 

D. Mojemu^ memu^ à mon, MoJ^, m(f, à ma, à la Mojmmtf nemu, à mon. 

an mien. mienne. 

A. Mûfego, nugo,^ mon, MoJ^ mq^ ma, la mienne. Mojè, m$, mon. 
MSj\ ( le mien. 

V. Môjt mon, mien. Mofa, ma, ma, mienne. Mofe, me, mon. 

L Moim, fliyni, a. p. de mon. Ho/a, mç, avec, par, de ma. Mojim, mém, a. p. de mon . 

L JfoMi, flijrm, dans mon. Mojéfy méj, dans ma. Mojéti, mém, dans mon. 



POU» LBS H0IDC<ÎS. 

X. Moi, mes, les miens. 

6. Moick, myeA, de mes, des miens. 

Û. MoÙMj flijrm, à mes, aux miens. 

A. M^ek, mjfekf mes, les miens, 

y. Moif mes, miens. 

I. IfoMi, u^fmî, a. p. de mes. 

L ifbûA, sgrcA, dans mes. 



PLURIEL. 

POUR LBS TROIS GENRES 

Mojéf me, mes, miens. 

Moichf n^^ de mes, des miennes. 

IfoMi, agrm, à mes, aux miennes. 

Moje, me, mes, les miennes. 

Mojéj me, mes miennes. 

Mojemiy ménij avec les, par le8,des mien. 

Moich^n^chy dans mes, dans les miennes. 



La contraction du pronom m6j se met indistinctement; on 
remploie ordinairement en poésie quand le sujet ou la mesure 
l'exige. 

SINGULIER. 



§210. 

MASCULIN. 

N. NoBZy notre. 

G. Natzegoy de notre. 

D. ifoMemu, à notre. 

Y. Natt, notre. 

L .ARMagrm, a. p. de notre. 

L Noi^fMj dans notre. 

POUR LES HOMMES. 

N. Natif nos. 

G. Noêt^ehf de nos. 



FÉMININ. 

ASmm, notre, 
Noëtéff de notre. 
Nàixéff à notre. 
i\ra««f, notre. 



NEUTRE. 

ASmm, notre. 
Noêzêgo, de notre. 
AiuMmu, à notre. 
iVbfM, notre. 



AdWM, notre'. 
Noagemu, a. p. de notre. 
NoÊxém, dans notre. 



Aiwj», notre. 
NàiMq^ a. p. de notre. 
Nàixéf, dans notre. 

PLURIEL. 

POUR LES TROIS GENRES^ 

AaeM,nos. 
Nas^eh, de nos. 

6 
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POUR LES HOMICBS. FOUR LES TROIS GENRES. 

D. Noêsapn^ à nos. Naasym, à n08. 

A. Nasif nos. Nasxêy nos. 

y. NoBÎ, nos. Nastêy nos. , 

I. Abfxymt; avec, par, de nos. Nasxmif avec, par, de nos. 

L. NtuMjfeky dans nos. ASm^cA, dans nos. 

Les pronoms tu>àj^ ttooja, twcje^ et swéj, swoja, swcje^ se déclinent 
sur la forme de màj^ moja, moje. 

Les pronoms wasz, m., toaaza^ f., wasze, n., votre, au pluriel 
wasiy m., wxw^, f. et n., vos, se déclinent sur la même forme. 

Les accusatifis masculins mojego^ tnego^ naazego^ waszego^ s^em- 
ploient pour tous les êtres animés; — môj, nasz^ toasz^pour tous 
les objets inanimés. 

§ 211. De remploi des pronoms possessifs. 

Quand une chose possédée appartient au sujet de la phrase, 
dans ce cas on emploie sans distinction de personne, de nombre 
et de genre le pronom swôjj m., siooja^ f., swoje^ n., son, sa, le 
faisant accorder en genre, en nombre et en cas avec la chose 
possédée. 

Les langues étrangères rapportent la chose possédée au styet 
par les pronoms mij^ mien, twéjj tien, nasz^ notre, waszy votre, 
«cA, leur. Aussi d'après la nature de la langue polonaise on peut 
dire: 

Ja bylem) J'étais chez mon frère. 

Tv bvteé > u stoego brata. Tu étais chez ton frère. 
On ot/lf ) Il était chez son frère. 

Ja mam swôj domy au lieu de Ja mam méj dom, j'ai ma maison. 

Macie swoje zatrudnienia^ au lieu de Macie wasze zatrudnienia^ 
vous avez vos occupations. 

Majq swojq ojczyznç^ au lieu de Majq ich ojczyzn^, ils ont leur 
patrie. 

Ludzie tyjq. swojq pracq^ au lieu de Ludzk iyjq ich pracq^ 

les hommes vivent par leur travail. 

§ 212. Les pronoms possessifs interrogatifs czyjf ni., cr//;<i?.f., 
czi/je'f n., à qui? se déclinent sur la forme de l'adjectif. 
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SINGULIER. 



PLURIEL. 



MASCliUN. 

X OnJl à qui? 
G. Os/^of d'à qui? 
D. Ogt^DMfàqui? 



FiMXNtN. 



A. Cxgjêg<a G^ à qui? O^ 

V. Om3^ à qui? Ogc^if 

I. G^Mf a. p. de, & qui? Grx;^ 

L. C^ùa dans qui? CSex;<j^ 



NBUntE. POUm LES TROIS GENRES. 

Ciyjmuû Ctjfimi 

Ow^ Càgyi? 



Pronoms indéfinis. 

§ 213. Les pronoms adjectifis indéfinis sont: 

1^ InterrogatiÊ, pytajqce. Jaki, m., Jaka, {., Jakie, n., quel? 
quelle? 

SINGULIER. 

FÉMININ. 

Jakta queUe? 
Jidâffl de quelle? 
Jakiéjf à quelle? 

Jah^ quelle? 

Jakàf quelle? 

I. Jakinû avec, par de quel? Jah^ avec, par, de quelle? Jakknû avec, par, de 

quel? 
L. Jakinû dans quel? JiUôéft dans quelle? Jakienû dans quel? 



§214. 

MASCULIN. 

N. JblaVquel? 

6. Jalàegifi de quel? 

D. Jakimmû à quel? 

y. Joi^Vquel? 



NEUTRE. 

Jakia quel? 
Jakiegc9 de quel? 
Jaidema à quel? 

^aikief quel? 

Jo^Mf quel? 



PLURIEL. 

Aiir lu trois genrei. 
Jakia quels? quelles? 
Jaldchf de quels? de quelles? 
Jakuiû à quels? & quelles? 
Jalâa quels? quelles? 
^oikMf quels? quelles? 
JMemîf avec, par quels? quelles? 



Ihv lêê homme», 
N. JiK^ quels? 
G. Jttkickf de quels? 
D. Joirâtf à quels? 
Â. Jalàeh» queb? 
y. JolMf quels? 
L JakmUf a^ec, par, de quels? 
Ij. JàkkhS dans quels? Jakichf dans quels? dans quelles? 

215. Le pronom jaii, jaA;a, jaÂ:t^, devient pronom relatif quand 

ii se rapporte au pronom affirmatif taki^ m., taka, f., takie^ n. 

Ex.: Jakipan, taki stuga^ tel maître, tel valet. 

§ 216. Âffirmatifs, ttoierdzqce: 

6* 
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Jakîbadz, \ . 
xr^^.x^^2 'iquelqu'usoit 



4^ 



Nûktdry, quelqu'un. Owaki, de telle Borté, de 

^aJbiJtoftw«Jb,J*i"''|*'"';S"^, Inmf ) cette façon. 

Ktârybqdê/i^^^^^^^^^^^ /w^j *»*r«- 5iii»,8oi-même,tout8eul. 

zr ^ * > • • . Thhif tel. 

AîfcfryA»àoi«*, quiconque. JTaMÔr, chaque, chacun. Wëzelakî,] 

ORjyloWOr, à quiconque. iV^ajfei; un certain. Wëxy, ftouti 

Zodtyafa; tel quel, un vaurien. iVyoifei; ni tel ni quel. Wsz^sUk^ ) 

§ 217. Dans les pronoms composés jakibqdz, jakikdwiek, 
ktôrybqdz, ktôryholwiek, czyjkdwiek, les pronoms jaki, ktôry, czffj, 
se déclinent en nombre et en genre, et la terminaison reste in- 
variable. Ex.: jaJàeffobqdi, Uôregohdwiek, etc. 

§ 218. En ajoutant aux pronoms czyj^ jaki, ktàry, la finale à, 
on leur donne un sens vague. Ex.; 

Czfffeffoé^ czyjemué^ jakié, ktôrymé. 

3° Négatifs, jt>reec2rq(ce: 

Niczyj^ m. Niczyja^ t Niezyj€y n. à personne. 
Nijaki^ m. Nijaka, f. NijaMe^ n. aucun, aucune. 
2iaden. m. Zadna, f. Zadne^ n. aucun, aucune. 
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Jak jui; zbli^onego lepiéj 

Quand déj^ rapproché^ mieux 

styszeé mo2na byto, Bira te 

entendre pouvait était, Bira ces 

stowa uchwycil:, ktôre po 

paroles saisit, lesquelles après 

ka2déj strofie powtarzat: Jesteé 

chaque couplet répétait. ' Tu es 

Bogiem, jesteâ Ojcem, zmiltij 

Dieu, Tu es Père, aie pitié 

sig nad namil Bira to s}ysz%c, 

se sur nous! Bira cela entendant, 

przekonat sig i nie w^tpit, 
convainquit se et non douta, 

2e ten pielgrzym, ktérego ju2 

que ce pèlerin, lequel déjà 

zbli2ajq|Cego siQ widziat, 

approchant se voyait, 



Quand il fut plus rapproché, 
et qu'on put mieux l'entendre, 
Bira, saisit ces paroles, qu'il 
répétait après chaque couplet: 
Tu es Dieu, tu es Père; aie 
pitié de nousl Bira, entendant 
cela, se convainquit et ne douta 
plus que ce pèlerin qu'il voyait 
s'approcher ne dût être hon- 
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poczciwym 

honnête 



i 

et 



musi, 1 

doit, et 

zwyczajem 

usage 



pewnie 

à coup 8ùr 

bogobojnym byé 

pieux être 

zwyklym u nas 

bAbitael chez nous 

powitat go terni stowy: Niech 

saluait lui de ces paroles: Que 

bçdzie pochwalony Jezus 

soit loué Jésus 

Ourystus! Na co pielgrzym 

Christ! Sur quoi pèlerin 

odpowiedzia) : Na wieki, 

répondit: Sur siècles, 

ÂmeiL 

Ainen. 



note et pieax; et par un usage 
habituel chez nous il le salua de 
ces paroles: Que Jésus-Christ 
soit louél Sur quelle pèlerin 
répondit: Dans tous les siècles 



Amen. 



COMPARAISON. 



1. Quand il fut plus 
rapproché, et qu'on 
put mieux l'en* 
tendre, 

a. Bira saisit ces paro- 
les qu'il répétait 
apès chaque cou- 
plet* 

a. Tu es Dieu, tu es 
Père; aie pitié de 
nousl 

4. Bira, entendant cela, 

5. ae convainquit et ne 

douta plus, 

6. que ce pèlerin aull 

Toyait s'approcher, 

7. ne dût être honnête 

et pieux, 

8. et par un usage ha- 

bituel chez nous, 

9. il le salua de ces pa- 

roles: 
10. Que Jésus-Christ soit 
loué! 

11- Sur quoi le pèlerin 

répondit: 
is. Bans tous les siècles. 

Amen. 



Cauiruetûm polonaiëe. 

1. Quand déjà rappro- 

ché mieux enten- 
dre pouvait était, 

2. Bira ces paroles sai- 

sit lesquelles après 
chacune couplet ré- 
pétait: 

3. Tu es Dieu, tu es 

Père; aie pitié sur 
* nous 1 

4. Bira, cela entendant, 

5. se convainquit et ne 

douta, 

6. que ce pèlerin que 

déjà s approchant 
il voyait, 

7. sans doute honnête 

et pieux être doit, 

8.. et par habituel chez 
nous d'usage, 

9. salua lui de ces pa- 
roles: 

10. Que soit loué Jésus- 

Christ 1 

11. Sur quoi pèlerin ré- 

pondit: 

12. Aux siècles. Amen. 



1. Jàk jui zbliionego 

lepiéj styszeé mo- 
2na bylo, 

2. Birateslowanchwy- 

cit, ktôre po kaitdej 
strofie powtarzal: 

3. JesteéBogiem.jesteé 

Ojcem, zmifïg sic 
nad namil 

4. Bira to slvszjic, 

5. przekonal sic 1 nie 

w%tpil, 

6. te ten pielgrzym, 

ktôrego jui zbhia- 
j%cego si§ widzial, 

7. peirnie poczdwym i 

bogobojnym byé 
musi: 

8. i zwyklymn nas zwy- 

czajem, 

9. powital go terni slo- 

wy: 

10. Niech b§dzie po- 

chwalony Jezus 
Chrystus ! 

11. Na co pielgrzym od- 

powiedzial: 

12. Na wieki Amen. 
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1. Quand Bira saisit-il les paroles? 



2. Qui entendit les paroles? 

3. Quelles paroles répétait le pèle- 

rin? 

4. Quand les répétait-il? 

5. De quoi se convainquit Bira? 

6. Comment voyait-il le pèlerin? 

7. Que fit Bira en l'abordant? 

8. Quelles furent les paroles de 

Bira? 

9. Qui doit être loué? 

10. Que répondit le pèlerin? 



1. Jak ju£ zbliÂonego sljfszeé lepiéj 

moina byio (sous-entendu piel- 
grzyma). 

2. Bira. 

3. Jesteâ Bogiem, jesteâ Ojcem, zmi- 

luj sic nad nami! 

4. Po ka2déj strofie. 

5. 2e tenpielgrzymbyémusi poczci- 

wym i bogobojnym cz^owiekiem. 

6. Ktôregozbliiaj^ego si§ widziah 

7. ^wykl:ym u nas zwyczajem powî- 

tai go terni stowy: 

8. Niech b§dzie pochwalony Jezus 

Chrystus? 

9. Jezus Chrystus. 
10. Nawieki. Amen. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

§ 219. Jakj quand, comme, tel, adv. de comparaison. Il mar- 
que toujours la comparaison d'égalité et il a son corrélatif tak. 
Ex.: Cztotmek tak dobry jak ty^ un homme aussi bon que toi. 

Lepiéj, mieux, adv. comparatif de dobrze^ bien. 

Moina^ on peut, adv. formé du verbe m&dz^ pouvoir, nu>ina 
byh^ on pouvait (impersonnel). 

§ 220. Byhy était, 3-e pers. passé du verbe byé^ être. Après 
le verbe byè^ être, les substantifs qui expriment l'état ou la ma- 
nière d'être se mettent toujours à Tinstrumental. Ex.: byé musi 
poezcivxym czlowiekiem^ il doit être honnête homme. 

Sly^zec^ entendre, verbe actif, prés, stysz^j passé atyazalèm. 

Ockwycil, saisit, 3-e pers. passé du verbe uchwydé; futur 
uehwycç^ passé uekwycUem, 
Strofie^ couplet, locat de strofa^ subst. fém. (71) génit. 9trofy. 

Pawtarzal, répétait, 3-e pers. passé du verbe pawtarzac; prés. 
poiatarzamy passé powtarzatem, 

Jesteé, tu es, 2-e pers. du verbe byé. 

Zmituj «iç, aie pitié, impératif du verbe zmUowaé ^, avoir 
pitié; futur zmituj^ ^, passé zmUawatem «t^. 
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Praekonat «tç, se convainqait, 3-e pers. passé du verbe przehh 

nac sic; préB. przekonam ^, passé przekonatem sic, 

WqtpU^ doata, 3-e pers. passé da verbe wqtpU; prés, ^oqtpi^^ 

paffié tffqipitem. 

ZNùajqeego si^^ s'approchant, partie, du verbe zbliiaé si^; 
présent zhHUxm Wig , passé zbUiatem sic. 

Widzial, voyait, 3-e pers. passé du verbe widzieé; présent 
widz^^ passé undsialem, 

Murif doit, 3-e pers. prés, du verbe mariée; être contraint, 
être obligé; prés. mu8z^^ passé mimalem. Ex.: musi bt/é, doit être. 

Zwykfyn^ habituel, adject. à Tinstrumental; zwykty, m., zwyhta^ 
i.y zwyJUe^ n. 

§ 221. U, chez, où, à la, aux, préposition qui régit le génitif. 
£x.. u roinika, chez l'agriculteur, u naSf chez nous. 

OjeUCj père, subst. masc., génit. o/ea, datif cjeu^ voc. çjôze. 

Zwyczcqem^ habitude, instrum. de zwyezaj^ subst. masc. (38). 

Przywkal^ salua, 3-e pers. passé du verbe przywUaè; prés. 
przifuniam^ passé przyvntatem. 

Stowy^ mots, instrum. pour stowami, de slowo^ subst. neutre. 

§ 222. Niech, ou ntechaj^ que, particule de commandement^ 
d'imprécation; elle est employée pour exprimer l'impératif. 
Ex.: m'eeh b^dzie szez^noy^ qu'il soit heureux. 

Poehwcdomf^ vénéré, loué, adj. pochwaUma,*tf pochwalone^ n. 

Jezuê Chrystus^ Jésus-Christ, subst. U ne s'emploie qu'au 
singulier, on dit au vocatif: Jezu Chryste. 

Odpowiedziat^ répondit, 3-e pers. passé du verbe odpounedzieé; 
htxa odpowiem^ passé odpowiedziatem, 

Na wieki^ sur les siècles, aux siècles, se traduit dans les siècles. 

QUESTIONS. 

A quel cas est zUiUmegdl (27) Pourquoi? (35) — A quel 
cas est 9troJk1 (29) Pourquoi? (129) — De quel genre est 
arofaf (71) Déclinez. — Qu'est-ce que nadi (33) Quel cas 
régit-il? — Qu'est-ce que zwyczajemf (38), de quel genre et à 
quel cas? — Qu'est-ce que na f (34) Quel cas régit-il? — A quel 
cas est tcidcif (39) Déclinez. — Quel cas régit w1 (22 a. 1.)— Quel 
cas régit od, odel (23 g.>— Quel cas régit koto? (31 g.) — Quel 
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cas régit oprâczf (167 g.) Quel cas régit przezl (169 a.) — Quel 
«st le régime du verbe actif? (35). 

Adjectifs qui se trouvent dans les leçons précédentes. 

L'élève s'exercera à les décliner. 



SINUOI.TER. 


1 


PLU] 
Mate 


RIEL. 


Masculin, 


Féminin, 


Neutre. 


Fé, et N. 


Zwkny, nommé. 


Zwana. 


Zwane. 


ni 


ne 


Dobry, bon. 


Dobra. 


Dobre. 


rzy 


re 


Piçkny, 6aau. . 


Pifkna. 


Piçknfe. 


ni 


ne 


Rozmaity, dûfers. 


Rozmaita. 


Rozmaite. 


ci 


te 


Do^, vfute, grandf/ort 


Doia. 


Doie. 


iy 


ie 


BU^j proche. 


BUzka. 


Blizkie. 


cy 


kie 


Pracowity, laborieux» 


Pracowita. 


Pracowite. 


ci 


te 


Czyxmj^adif, 


Czynna. 


Gzynne. 


ni 


ne 


Zdrowy, bien portant. 


Zdrowa. 


Zdrowe. 


wi 


we 


Szczçéliwy, heureux. 


Szczçéliwa. 


Szcz§éUwe. 


wi 


we 


Stary, vieux. 


.Stara. 


Stare. 


rzy 


re 


Galodzieimy, de toute la Journée, Gatodâeima. 


Galodzienne. 


ni 


ne 


Dawny, ancien. 


Dawna. 


Daime. 


ni 


' ne 


Gtoény, haut, retentiesant. 


Gloéna. 


Gtoéue. 


ni 


ne 


Przyjemny, agrMU, 


Przyjemna. 


Przyjemne. 


ni 


ne 


Pewny, eûr^ certain. 


Pewna. 


Pewne. 


ni 


ne 


2adiiy, iaden, auam. 


2adna. 


2adne. 


ni 


ne 


Inny, autre. 


Inna. 


Inné. 


ni 


ne 


Poczciwy, honnête. 


Poczciwa. 


Poczciwe. 


wi 


we 


Bogobojny, pieux. 


Bogobojna. 


Bogobojne. 


ni 


ne 


Zwykly, habituel 


ZwyUa. 


Zwykle. 


li 


^e 


Pochwalony, hué, vénéré. 


Pochwalona. 


Pochwalone. 


eni 


ne 


Mtody,>isun6. 


Mtoda. 


Mlode. 


dzi 


de 


Wesôly, ^*. 


Wesota. 


Wesole. 


eU 


}e 


Spokojny, tranqMe, 


Spokojna. 


Spokojne. 


ni 


ne 


âwiçty, eainiL 


âwiçta. 


âwiçte. 


ci 


te 


lAtwyf/acHâ, 


Latwa. 


Latwe. 


wi 


we 


Wszystki, wszystek, tout 


Wszystka. 


Wszystkie. 


cy 


tkie 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Bira, ayant écarté les branches, 

aperçut le chanteur. 
3. Marguerite saisit ces mots que 

l'organiste chantait du nez. 

9. Bîra s'aperçut que son épouse 
4oit être honnête et pieuse. 



1. Bira odgam^wszy galçzie, spo- 

strzegl épiewaka (a). 
3. Matgorzata uchwycila te slowa (a) 

kt6re organista przez nos (a) 

épiewal. 
8.. Bira postrzegl, te iona jego poczci- 

w) (î) bogobQ|jn% (0 by6 musL 
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4. Le pèlerin répondit à sa femme 

qu'il avait salué Bira, suivant 
l'usage habituel chez nous, dans 
la prairie, non loin deKrakovie. 

5. Sur quoi Marguerite répondit: 

Que Jésus-Christ soit louél 

6. Le Tillage n'avait pas d'autre 

chanteur que le pèlerin. 

7. L'organiste aperçut l'honnête 

agriculteur qui revenait à la 
maison. 

& Depuis des siècles, de vieux ar- 
bres ombrageaient les prairies 
voisines. 

9. La femme de Bira, s'étonnant 
qu'une telle voix se trouvât 
dans le village, paraissait diri- 
ger ses pas vers la maison, par 
le petit chemin. 

10. Quand déjà il entendit celui qui 

descendait de la montagne, il 
s'assit sous un buisson fleuri. 

11. Bixa^ pieux agriculteur, après 

chaque strophe répétait ces 
mots: Que Dieu soit loué ! 

is. Le pèlerin doit être bon agro- 
nome. 

IS. Le village, dans une belle posi- 
tion, n'avait pas d'autre chan- 
teur. 

14. Beaucoup d'agriculteurs ayant re- 

tiré du pain du panier. 

15. n écouta curieusement le pèle- 

rin sur le bord de la petite ri- 
vière. 

16. L'homme laborieux entendit sous 

le hêtre un chant élevé; mais, 
fatigué par le travail de la jour- 
née, et voyant le soleil prés du 
couchant, il revenait au village 
qui était près de Krakovie. 



4. Pielgrzym odpowiedâal jego £0- 

nie {d) ke na l%ce (Q niedaleko 
Krakowa {s) powital Birç zwy- 
klym u nas zwyczigem. 

5. Na co Malgorzata odpowiedziata : 

Niech bçdzie pochwalony Jezus 
Ghrystusl 

6. Wieâ oprôcz pielgrzyma ($) nie 

miala innego épiewaka. 

7. Organista postrzegl poczciwego 

rolnika (a},kt6r/ trraca) do do- 
mu (^). 

8. Przez wieki (a) stare dnewa osla- 
, nialy l%ki (a) blizkie. 

9. 2ona Biry (p) dziwi%c sic i% taki 

glos (a) we ^ wsi si§ znigduje, 
zdawata si§ drôik^ (î) do domu (jgi) 
swoje kroki (a) kierowad. 

10. Jak ju2 schodz^cego {a) z g6ry (^) 

uslyszal, usiad^ pod krzakiem (î) 
kwitn^cym. 

1 1. Bira, bogobcyny rolnik, po katdéj 

stroiie (l) te slowa (a) powtarzal: 
Niech bçdzie Bég pochwalony J 

12. Pielgrzym byé musi dobrym go- 

spodarzem (t). 
is. Wieé w pi^kném potoieniu (Q, nie 
miala innego épiewaka (a). 

14. Wiele rolnikôw {g) dobywszy 
z koMalki (9) chleba (9)1 

1 6. On ciekawie stuchat pielgrzyma (a) 
nad brzegiem (î) rzeczki {py 

16. Gdowiek pracowity uslyszal pod 
bukiem (î) gloine (ipiewanie, aie 
catodzienn^ prac^ (t) zmordowa- 
ny, i widz^c stoûce (a) blizko 
sachodu isi) wracat do wsi, ktôra 
byla niedaleko Krakowa (^}. 
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DES VERBES. 

OSKOWAGH. 

§ 223. La langue polonaise partage les verbes en: 

1^ Acti&, czynne^ qui dans leur nature ressemblent aux verbes 
actiÊ français. Ex.: jeié^ manger. 

2^ Passife, bieme. Ces verbes comme en français se coi^uguent 
au moyen du participe ajouté au verbe byé^ être. . Ex.: jestem 
kocliany^ je suis aimé. 

3^ Neutres, nijakie, qui ressemblent dans leur nature aux 
verbes neutres français. £x.f spaé^ dormir. 

4^ Réfléchis, zwrotne. Ces verbes sont ceux qui en prenant 
le pronom si^, sont employés pour exprimer Taction ou Tétat se 
rapportant au sujet. Ex.: verbe actif, &y^, je bats; bij^ Mg, je 
me bats. 

5^ Pronominaux, zaifnkowe. Ex.: baé si^, avoir peur. Ds 
s'emploient toiyours avec le pronom ^. 

Outre ces cinq classes, communes aux autres langues, la langue 
polonaise a plusieurs subdivisions qui sont particulières a toutes 
les langues slaves. 

1^- Compléti&, dokonane^ verbes qui expriment Faction accom- 
plie. Ex.: zjadtem^ j'ai fini de manger. 

2*^ Gontinuatifs, niedokanane^ qui expriment la durée continue 
de Faction ou de Fétat Ex.: jém^ je mange encore. 

3^ Intensitif», poczynajqce^ verbes qui expriment une action 
croissante. Ex.: starzejç st^, je vieillis. 

é^ Fréquentatifs, cz^todim^ qui expriment une action ou un 
état plusieurs fois répétés. Ex.: jadam, je mange quelquefois. 

h^ Primitife, pierwotne. Ex.: pié^ boire. 

6^ Dérivatifis, poehodne, qui se forment , 

a) Des substantife. Ex.: de krH, roi, kr6lowaàj régner. 

b) Des adjectifs. Ex.: de bialy, blanc, bidié, blanchir. 
e) Des nombres. Ex.: de wtôry^ second, wtàrowaè, ac- 
compagner. 

d) Des pronoins. Ex.: de swâj^ sien, omoîé, apprivoiser. 
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e) Des verbes. Ex.: de pUaéj écrire, pimfwaé^ écrire 
souvent, podpwé, signer, wpiaaé^ inscrire. 
7"^ Impersonnels, nieosof^ste. Ces sont ceux qui, comme en 
français, s'emploient impersonnellement à la 3-me personne. Ex.: 
tojesiç^ cela se mange, grzm^ il tonne. 

§ 224. Des prépoHtions qui entrent dans la formation des verbes. 

Do^ i^outé au verbe, exprime le rapprochement du 
but ou Tacomplissement de Taction. Ex.: Ud, 
battre, doM^, frapper jusqu'à Textrémité; jechaè^ 
partir, ixyechai^ arriver en approchant du but. 
Na^ exprime: V^ la direction vers quelque lieu. Ex.: 
pfywac, flotter, nager, VAptywaê^ aïfluer, 2^ Fag- 
glomération. Ex.: kupié^ acheter, NèJbpié, acheter 
beaucoup; 3^ Texcès. Ex.:jeàc, manger, jfAjeéé si^^ 
manger tout son soûl. 

Nad^nade^ exprime: 1° l'exagération. Ex.: daé^ donner, 
VAjydaéj trop donner; 2'^ l'accès. Ex.: jeehac, 
voyager, nfAijechaé^ arriver, 3^ le commencement 
d'une action. Ex.: psué^ gâter, kadj>mm$, com- 
mencer à gâter. 

0, od, ode^ exprime : 1^ Féloignement. Ex. : jeehaè , partir , 
opjechaè^ partir, en s'éloignant de l'endroit; 2^ la 
restitution. Ex.: daé^ donner, ODdaé^ rendre; 3^ le 
renouvellement. Ex.: budowaè^ bâtir, 0J>budowaCf 
rebâtir. 
Foj exprime: 1^ la continuation d'une action. Ex.: 
bielié^ blanchir, ^obielié^ blanchir tout; 2^ l'action 
dirigée successivement sur tous les objets d'une 
même espèce. Ex.: oddalié^ éloigner, TOoddalac, 
congédier successivement tout le monde; 3^^ l'ac- 
complissement d'une action. Ex.: dzi^cou>ac^ 
remercier, Fodz%^kowaé\ accomplir Faction de 
remercier. 

0, ofr, obe^ exprime: 1^ l'accomplissement d'une action sur 
un objet. Ex.: siodtac, seller un cheval, osiôdtaCy 
finir de seller ; 2^ l'action • d'entourer quelque 
chose. Ex.: toiqzac, lier, oBwiqzac^ lier en entou- 
rant. 
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J%d^ ezpriHie: 1^ lldée de sous oa dessous. Ex.: piaaé, 
écrire, FODpisaé, signer; 2^ progrès insensible. 
Ex.: roéé^ croître, poDrorfé, croître un peu; 3^ l'ac- 
tion futé en cachette. Ex.: rzudé^ jeter, voDrzueié^ 
jeter en cachette; aiuchaéj écouter, poDslucliaé, 
être aux écoutes. 

B'ze, exprime: P l'action entièrement accomplie. Ex.: 
cziftaé, lire, ^nzEcztftaé^ lire d'un bout à l'autre; 
2^ l'emploi de quelque chose en petite quantité. 
Ex.: kqsaéy mordre, Fnzj&kqsaé^ manger un peu en 
passant; 3^ l'action instantanée. Ex.: mâwié, parler, 
PRZKTiuJu^, parler à l'improviste, 4^ le changement 
de position. Ex.: nieéé^ porter» PRZEnieéè^ trans- 
porter; 5^ l'excès d'une action. Ex.: laé, verser, 
FEZElaé^ transborder. 
Prsy, exprime: P la proximiité. Ex.: btedz^ courir, 
vBZYbiedz^ accourir; 2^ l'accompagnement. Ex.: 
épieicaé, chanter, pBZYépieioaé^ accompagner en 
chantant; S*' elle diminue l'intensité. Ex.: ganéy 
éteindre, PRzr^ané, éteindre un peu. 

Roz^ exprime la répétition. Ex.: pUaé, écrire, Rozpisaé, 
écrire plusieurs lettres en beaucoup d*endroits; 
rzucié^ jeter, nozrzticûf, répandre. Avec les verbes 
pronominaux elle exprime l'excès. Ex.: jM^ boire, 
Bozpié «K, devenir ivrogne. 
U, exprime: 1^ l'éloignement du lieu ou du temps. 
Ex.: Ucieé, voler, vlecM^ s'envoler, 2^ la dimi- 
nution. Ex.: tamaé casser, viamaé^ casser un 
morceau; 3^ l'accomplissement d'une action. Ex.: 
prasiéf prier, vproM^ obtenir après avoir prié. 
4^ Avec les verbes pronominaux, elle exprime 
Taccomplissement d'une action jusqu'à la satiété 
Ex.: àmiaé Ag, rire, xjémiaé ^, rire aux larmes. 
TT, m, exprime la direction- vers Tintérieur de quelque 
chose. Ex.: chodzié^ marcher, Yrchadzié^ entrer 
quelque part. We s'emploie pour adoucir la 
prononciation, lorsque le mot qui y est joint com- 
mence par plus de deux consonnes. Exemple: 
'WEapruô^ secourir. 
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Wtf eqirime: 1^ Taction ou la direction en dehors de 
quelque chose. Ex.: wotaé, appeler, wTfro/aé, 
appeler quelqu'un d'un endroit; 2^ TefTet obtenu. 
Ex.: proné^ prier, xrïpnmé^ obtenir à force de 
prier, 3^^ avec les verbes pronominaux elle exprime 
l'acomplissement d'une action jusqu'à l'excès. 
Ex.: 8paè^ dormir, mâpaé ne, se bien reposer en 
dormant. 
(F, ir, tue?, ) Ces prépositions jointes aux verbes, et qui se corn- 
ue, W8Z. j posent des prépositions w et z, expriment la direc- 
tion vers le haut Ex.: norô, porter, wzmmc, 
porter en haut. 
Z, zê. Ces prépositions avant les verbes commençant par 
des consonnes expriment: 1^ la jonction. Ex.: Ué, 
frapper, ibié^ joindre quelque chose en frappant; 
2^^ la direction vers le bas. Ex.: pehnqé, pousser, 
zgpchnqé^ pousser en bas; 3^^ le mouvement pour 
partir d'un lieu ou d'un endroit. Ex.: Udec^ voler, 
zlêcieé^ s'envoler; 4^^ l'accomplissement parfait 
d'une action. Ex.: jeéé^ manger, zjeàé^ manger 
quelque chose entièrement. 

Zof exprime: 1® l'oposition. Ex.: bieffoé^ courir, 
zAlneffoé, courir dans le sens opposé; 20 Faction 
dirigée sur quelqu'un. Ex.: miwié^ parler, ZÀmô- 
wié^ engager quelqu'un; S^ l'effet dans l'accomplis- 
sement d'une action. Ex.: robié, fEÛre, ZArobiéy 
gagner en travaillant. 
ExempUs de verbes eompoeés avec les préposition». 
Infinitif. Indicatif présent 

Lamai^ casser, briser. JDaj^^ je donne. 

^a£zf7la^,. casser beaucoup. Dodajç, j'ajoute. 

Niadiamaé, casser un peu. Nadcgç sic, je suis utile. 

Oblamaé^ casser une partie i Naddajç^ j'ajoute au delà. 

l'entour. 

Odtamaéy casser une partie. Oddaj^y je rends. 

Pétamaéj casser en plusieurs Podaj^j je remets, je présente. 

morceaux. 

Podtamaéj casser un peu sans Poddaj^^ je soumets, 
briser entièrement. 



94 HUITIEME LEÇON. 

Przetamaé^ casser par moitié. Przedaj^j je veiids. 

Przetamaé ^, se briser par Przydàjç^ j'ajoute, j'additionne. 

moitié. 

Przylamac^ casser un peu. Rozdaj^^ je distribue. 

Rozlàmaè^ ' casser par mor- Udaj^^ je contrefais, je feins. 

ceaux. 

Roztamaé Hç, se casser par Udaj^ si^^ je m'adresse. 

morceaux. 

Utamaéj casser un petit mor- Wydajç^ je livre, je dépense. 

ceau. 

Ulamaé sic, se casser en un Wdaj^ sii^ je m'en mêle. 

endroit. 

Wylamaè^ casser en déraci- Zxdo/ç, j'impute, j'objecte. 

rant. 

Ztamaà^ briser. 2^aj^^ je cède, je rends. 

jSalamac^ casser un peu sans Zdaj^ »ç, je suis bon à quelque 

briser. chose, je remets mes affiûres 
à quelqu'un. 

Les verbes polonais ont à l'infinitif les terminaisons en aé ou 
en à précédées de toutes sortes de consonnes. 

aé^ baé, paè^ saà^ chlaé^ ktaé^ piaé^ otaé^ 
daéf jaé^ kaâ^ laé, maé, raé^ aujac^ taé^ 

yéj iwaé^ ywaé^ etc., etc. 

Nous avons vu la formation des verbes par l'adjonction des 
prépositions aux verbes primitife; maintenant nous allons 
expliquer la formation des verbes dérivés: 

§ 225. 1^ Des substantifs. 

Ces verbes sont généralement terminés en owaày ié^ eé. Ex.: 
krilj roi, hrélowaé^ régner; haimieé^ pierre, kamienieé^ pétrifier, 
ukamienowaéy lapider. 

2' Desadjecti&y des nombres, des pronoms: 

Ces verbes se terminent en ié^ yé, et les neutres en eé ou ùwaè, 
Ex.: biaty^ blanc, bielié^ blanchir; wtàry^ second, powtôrzyé, 
répéter; swàj ^ sien, oswoié^ apprivoiser; biafyj blanc, Ineleé^ 
blanchir. 

3^ Des verbes. 
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GeB Yerbes se terminent en waé. Ex.: daàj donner, dawaé^ 
donner souvent. 

§ 226. Les verbes complétiâ, dokonane^ sont généralement 
formés d'un verbe continuatif, niedokanane, et d'une préposition. 
Ex.: pisaé, écrire, FBZBpùaéj copier. U n'y a qu'un petit nombre 
de verbes de cette nature qui soient simples. 

Les verbes continuatifs, niedokonane, ne deviennent complé- 
ti& qu'en y ajoutant une préposition. Ex.: ehodzié^ marcher, 
wchodzié^ entrer. 

Aux verbes continuatifis, niedckonane^ il jhut ajouter les verbes 
intensitifis, poezynajqcej car ils expriment un état qui va toujours 
croissant Ex.: starzejç n^, je vieillis; alabn^^ je fiiiblis. Ces 
verbes se terminent généralement à l'infinitif en eé ou qé. Ear.: 
starzeé «i^, vieillir, stabnqc, fiaiblir. En y ajoutant la prépoflftion, 
on les transforme en verbes complétifis, dokonane. Ex^ hamiienieé, 
se pétrifier, ikamimiêè^ achever de se pétrifier; Harzejç si^^ je 
vieillis, zRstarzej^ nçy je deviendrai vieux. 

§ 227. Les verbes fréquentatifs, ez^atotliwe^ se forment des 
verbes continuatifis, complétife, et intesitifis, en changeant la 
terminaison en waé ou ywaé, Ex.: czytaè^ lire, czyiywaé^ lire 
souvent. Mail» il y a des verbes qui ne soufifrent pas cette trans- 
fenmifîon. Ex.: kodiaé, aimer. 

I^ies verbes d'origine étrangère se terminent enou^. Ex.: 
cdehrowaéj célébrer. 



DE LA CONJUGAISON. 

CZASOWANIU. 

Les verbes polonais se conjuguent par modes, temps, nombres, 
personnes et aux temps passés par genres. 

n y a six formes de conjugaisons. 

Chaque conjugaison a cinq modes. 

§ 228. 1^ Le mode infinitif, tryb bezckoUcznyl L'infinitif 
exprime l'état ou l'action, sans déterminer ni nombres ni per- 
sonnes. Ex.: kochaé^ aimer. 

2^ Le mode indicatif, tryb oznajmujqey^ affirme d'une manière 
certaine et absolue. Ex.: hocham^ j'aime. 

3^ Le mode impératif, tryh rozkazujqcy^ joint à la significa- 



gÔ HUITIÈME LEÇON. 

tion du verbe Tidée de commandement. Les verbes continuatife 
expriment le mode impératif présent, et les verbes complétifis 
l'impératif futur. Ex.: kochaj, aime, niech kodia^ qu'il aime. 

4° Le mode subjonctif, tryb Jqczqcy^ sert à exprimer une 
action incertaine, ou le désir qu'elle soit accomplie. En polonais 
on ajoute ieby^ aieby^ izby^ à la troisième personne du passé 
indicatif. Ex.: iebym koçJuit^ que j'aime. 

5^ Le mode conditionnel, tryb warunkowy, suppose une condi- 
tion. La langue polonaise emploie by^ gdyby^ aby^ avec la 
3*e personne du temps passé indicatif du verbe îyc, être; ou bien 
l'on ajoute tout simplement by à la 3-e personne du passé d'un 
verbe quelconque; mais alors la particule by prend la terminai- 
son des personnes. Ex : kochalbym^ j'aurais aimé. 

'6^ Le mode optatif, tryb tyezqcy^ n'existe pas dans la langue 
française. U s'emploie en polonais pour exprimer l'idée du désir, 
du souhait, comme par ces mots: puisse -je 1 puissiez - vous I 
plût à Dieul On emploie en polonais la conjonction obym^ avec 
la 3-e personne du passé. Ex.: obym liet odebrat, puissé-je recevoir 
la lettre I 

§ 229. Les modes subjonctif, conditionnel et optatif ne peavent 
jamais s'employer seuls, on les joint à d'autres membres de 
phrases. Ils dépendent entièrement des verbes placés avant 
la conjonction. Aussi, si le verbe placé avant la conjonction est 
au présent, ou passé, ou au futur, le temps subjonctif, condi- 
tionnel ou optatif bien qu'il soit au passé, exprime le temps 
présent, passé ou futur. 

Proszq eiç 4eby6 pisal, je te prie que tu écrives. 

Pissé, 
Prositem ci§ ÈKBTé Pi8A£, je te priais que tu écrivisses. 

Futur. 
B^d^ ci^prosit iKBYÔ PiSAE, je te prierai que tu écrives. 

Passé défini. 

Uprositem ck ^BTé 5APisa£, je t'ai prié que tu écrivisses. 

Futur passé. 
Vprosz^ ci^ iKBTé NAPi8A£, jo t'aurai prié que tu écrivisses. 
Le mode indicatif, tryb oznajmujqey^ a le temps présent, le 
passé, le plus que-passé, le futur et le futur antérieur. 



à 
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Les modes: subjonctif, conditioimel et optatif , n'ont que le temps 
passé, et le passé défini, peu usité. 

§ 230. D*après l'usage, la coiyugaison des verbes se simplifie 
beaucoup, et malgré un grand nombre de temps, on exprime 
généralement dans les verbes continuaiiiGs, niedokonane^ le passé 
de l'indicatif par le passé indéfini, et pour exprimer le passé 
défini, on se sert du temps passé du verbe complétif, dokonane. 
Ex.: lamaé^ rompre, ziamalèm, j'ai rompu; les autres temps du 
passé ne sont guère employés. • 

De la même manière on prend le futur du verbe continuatif 
pour le futur présent, et le futur du verbe complétif pour le 
fatar antérieur. Ex.: tamac 6^, je romprai, ^z^fntig, j'aurai 
rompu. 

§ 231. De la formation des temps et des participes. 

Dans le conjugaisons le mode infinitif et le temps passé de 
rindicatif sont les plus essentiels, car c'est de ceux-là que se 
forment les autres temps. 

De rinfinitif se forment: 

§ 232. 1^ Le temps présent dans les verbes continuatife, 
wdokonane^ en changeant c en m. Ex.: kochac^ aimer, kocham^ 
j'aime. 

§ 233. 29 Le temps passé en changeant 6 en tem, masculin; 
en lam^ féminin; en tom, neutre. Ex.: kochac^ aimer, kochatem, 
j'aimais. Dans les verbes terminés en éé, on retranche é, et le d se 
change en tem, lam, lom^ et ils prennent les lettres 6, d^ t. Ex.: 
klaàc^ placer, ktadlem^ je plaçais. Dans quelques verbes en nqé, 
on change c en iem, Ex.: ciqffnqc^ traîner, ciqgnqtem^ je traînais. 
Dans quelques verbes en nqé, on retranche nq et la lettre à se 
change en tem. Ex.: przywyhnqè^ s'habituer, przyvyktem^ je 
me suis habitué. 

3^ Le temps plus-que-passé de tous les modes est formé du 
temps passé du verbe, en ajoutant la 3e personne du temps 
pa^ du verbe auxiliaire byé^ être. Ex.: kochatem, j'aimais; 
kochaiem byl^ j'avais aimé; kochalbym^ j'aimerais; kochalbym byl^ 
j'aurais aimé; cbym kochat, puissé-je aimer; obym byl kochat^ 
que n'ai-je aimé; zehym koohat^ que j'aime; tébym byt kochat^ que 
j'eusse aimé. 
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§ 234. 3^ Le temps futur, en ajoutant à Tinfinitif ou à la 
3-e pers. du passé du verbe le futur du verbe auxiliaire byc^ être. 
Ex.: b^dq kochac ou b^ kochat^ j'aimerai. 

§ 235. Le mode impératif, tryb rozkazujqcy^ se forme de la 
3-e personne singulier du présent des verbes continuati&, niedo- 
konane, et du futur des compléti&, dokonane^ en ajoutant j. Ex : 
kochof il aime; kochaj, aime. A la 2-e pers. sing., et à la 3-e pers. 
du sing. et du plur., on ajoute le mot niech ou niechaj. 

§ 236. De la Sre pers. plur. du présent on forme le participe 
invariable en ajoutant c. Ex.: kodiajq^ ils aiment; kœhajqc^ en 
aimant. 

§ 237. Du participe invariable se forme le participe présent 
en ajoutant y. Ex.: kochajqc, kochajqcy^ aimant. 

§ 238. De la 3-e pers. sing. du passé on forme les participes: 

1^ Le participe invariable des verbes compléliGs dohonane^ en 
ajoutant azy. Ex.: kladt^ il plaçait, kladtszy, ayant placé. 

2^ Le participe neutre complétif, dokonane, en changeant la 
finale de la troisième personne neutre du temps passé en /y. 
Ex.: dojrzato^ il a mûri, dojrzaly^ mûri. 

§ 239. Les participes passifs et neutres se terminent générale- 
ment en a;iy, ony, ty, ly. Ex.: kochany^ aimé; proazony, invité, 
prié; zabity^ tué; byty, été. 

§ 240. Les verbes réfléchis, zwrotne^ ont le participe passif 
en ny ou ly; mais on retranche le pronom sic. Ex : zasmucic 
n^, se chagriner, zasmitcony, chagriné. 

§ 241. Du participe en ny on forme: 

1^ Le temps passé impersonnel passif, en changeant y en 0. 
Ex.: kochany, aimé; participe impersonnel, kocliano, on aimait; 

2^ Les substantifs en changeant y en te. Ex.: kochany, aimé; 
subst., kochaniey action d^aimer. 

3^ Le participe futur se forme du participe présent du verbe 
mtec, et de Tinônitif du verbe. Ex.: majqcy hochaé^ ayant aimé. 
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§242. CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE 

BYd, ÊTRE. 



TRYB BEzoKOLiczNY. — mFmme. 

Czas terainitjtzy. — Présent 
^/i, être. 

TRYB OZNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 
Czaa terctinùjtzy. — Présent. 









SntGULXBR. 




l. 


Jutm, je suis. . 




2. Jêsteif tu es. 

PLURIEL. 


S. JStff, ilest 

• 


I. 


JattBimg^^ nous sommes. 


2. JêêtticiB, TOUS èteS. 


S. Sq, il sont 






Czas przesziy. — Passé. 










aOfGULXBR. 






masc. 




fém. 


neut. 


1. 


Byim, j'étais, je 


fus, j'ai ( 


été. Byiam, 


^^ 


3. 


ii^ 




%Wi 


iïr*^ 


3. 


B^ 




PLUUEX.. 


]^. 




masc. , 




fém. 


neat 


1. 


ByUimsf, 




ByfyéK^, 


^^^f 


2. 


BylOeût, 




By^éde, 


^^^cie. 


3. 


ByU. 




Byfy- 


^^' 




Czas zaprzeszty. 


— Plus-que passé (peu usité). 








SIlfGUUER. 


« 




masc. 




fém. 


neut 


I. 


^^r^ àyl j'avais 


été. 


B^iambyia, 


Byiom byh, 


2. 


B^b^ 




Byiaéb^ 


^ioébyh, 


3. 


Byib^ 


• 


PLURIEL. 


^hbyh, 




masc 




fém. 


neut 


1. 


ByUiuy byli, 




Byi^imghs^, 


Byfyim^by^, 


2. 


^Uidêbyli, 




Bjf^ieU hjfhf^ 


^^édBby^, 


S. 


^Ubyli. 


Czas 


przyszty — Futur. 

SOfGULXBR. 


Bv^byfy. 


1. 


Bfci^jeseraL 




PLURUL. 


a. Bfdmt, 


1. 


BfdMimv. 




S* Bfdaimtt 


8. Btdq. 



lOO 
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Tït YB WAR UNKO WY. — CONDITIONNEL. 

, Le mode conditionnel se forme de la 3-e personne singulier 
du passé du verbe et de la conjonction by; les finales m, à, &my, 
écie^ sont les terminaisons qui désignent les personnes. Le temps 
présent manque. 

Présent, passé ou futur. 







SINGUI.IER. 




1. 

2. 
3. 


* 

masc. féxn. 
ByUymy je serais, j'aurais été. Blyiabymf 
Byibyé, » Byhb^é, 
Bylby. ^iaby. 


neut. 
^iobym, 
Bykhyi, 
Byioby. 






PLUMEI.. 




• 

1. 
2. 
3. 


masc. 
ByUbyimy, 
Bylibyède, 
Bylibf, 


fém. 
Byfybyimyy 
BykfhykU, 

By^h. 


neut 
^^byimy, • 
Byhfhykie, 
By^by, 




Czas 


zaprzeszly. Plus-que-passé (peu usité). 






SINGULTRR. 




1. 
2. 
8. 


masc. fém. 
Bytbym hyi, j'eusse été. Byiabym byia, 
Byibyi byl, Byiabyi ôjrAi, 
Byiby hyi. ^laby byia. 


neut. 
Byiobym byh, 
Byhbyibyh. 
ByMybyh, 


1. 
2. 
3. 


masc. 

ByUbyimy byli^ 
ByÙbyieU byli, 
Byliby byli. 


PLURIEL. 

féml 
Byhfbyémy by^. 
Byfybyide byfy, 
Byfyby byfy. 


neut. 
By^byémy byhf. 
ByîybykU hyhf, 
By^^ byiy. 



TR YB L4CZ4CY — SUBJONCTIF. 

Le subjonctif se forme de la 3-e personne du passé et de la 
conjonction ieby, les finales t», ^, àmy, ébie désignent les per- 
sonnes. Le temps présent manque. 

Présent, passé ou futur. 



SINGULIER. 

masc. fém. 

1. Zebym byi, que je sois, que je Zs£ym byia, 

fusse, que j'aie été. 

2. Zdtyébyl, Zebyibyia, 

3. Zêbybyl ZOybyia. 



neut. 
Èebym byh. 

Zêbyé byh, 
Zébybyio. 
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masc 

a. À6y2y£L 



PLUftIBL. 

fém. 

Plus que-passé (peu usité). 



SINGULIER. 

masc fém. 

3. Èa^lyibyi, Mtfl^hyia. 



masc. 

2. ZOyécie èyU èyli, 

3. i^byUhyK 



PLURIEL. 

fém. 






neat ' 



neut 



itàyébyhbyh, 
iebjf byio bjfio. 



neat 
iâyéeie 6y^ b^, 



TR YB Z YCZ4C Y. — OPTATIF. 

Le mode optatif se forme de la 3-e personne du passé et de la . 
coiqoDCtion oby; les finales m, i, hni/, écU^ désignent les per- 
sonnes. Le temps présent manque. 

Présent, passé ou futur. 









SINGUUER. 




masc 




fém. 


I. 


Otym byi, paisé-je 


ètrel 


ObpMb^ia, 


2. 


Ob^ébyl, 




Gb^éhyia, 


3. 


O^bgL 




Obybyia. 

PLURIEL. 




masc 




fém. 


I. 


Oàyén^byU, 




Oàyi^ày^f 


2. 


ObyédêbgU, 




ObificUh^, 


3. 


ObgtyU. 




Obybyfy. 






Plus-que-passé (peu 








SINGUUER. 



masc fém. 

]. Oijfm 2y/ 2y^ poissé-je être Objfm byia bjfia, 

que n'ai-je été. 

i. Obyéb^èyi, Obyé byia byia, 

3. Oà^b^b^l * Oby bjfia byla. 



neut 
Objfm byiOf 
Obyib^, 



neut 

Obyicie byfy^ 



neut 

Oêyrf byio b^h, 
Objf byio bjfio. 



102 HUmÊME LEÇON. 

FLUBIBL. 

2. Obyide I9U byU, Obykie byfy l^, Objfkie hyhf hjfhf, 

3. ObybyUbyU. Oà^Jvfyàyfy' (»y bjffy byfy. 

TRYB BOZKAZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 

SIMGULIEIt. 

S. BqdilBoSAl Bqdsael 

3. NSeeh oa nieckaj bçdxie, Nieckxe ou niechafie bfdxie, 

PLURIEL. 

1. Bqdim^t BqdxagfSj 

2. BqdzdB, Bqdédez, 

3. Meeh ou nieehaj bçdq. Nûchie oa niecht^ bfdq, 

IMIESLOWY. — PARTICIPES. 
Terazni^azy, — Présent. 

masc fém. neat. 

Bfdqty^ étant B^d/ica, Bfin^ce, 

Przeazly. — Passé. 

masc. fém. neat 

By^, été. B^ 



Przyazïy. — Futur. 

masc * fém. neat 

^V4<^ ^^ devant être. Màjqoa b^é, Mtyqoa l^é. 

Nteodmienny niedokonany. — Invariable continuatif. 

Bfdqc^ en étant 

Nieodmienny dokonany. — Invariable complétif. 

BywKOf^ ayant été. 

SUBSTANTIF DU VERBE. 

^eisj l'être, l'existence. 
c^^^** 

* 

VERBE MIEÔ, AVOIR. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 

Czcu teraimejtzj/. — Présent. 

MM Avoir.' 
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TKYB OZNAJMVJ4CY. — INDICATIF. 
Ctas terazniejszy. — Présent. 



1. JUoM, j'ai 



SINGULIES« 

2. ÀÙMêtj ta as. 



PLURIEL. 

1. M(BBi^9 nons ayons. 2. Mode vous avez. 



3. Mth il a* 



3. M^iq* «ils ont 



Czas przeszty, — Passé. 



masc 

1. Miaimn^ j'avais, j'eus. 

2. ÈBiUeL 

3. MùèL 



masc 

1. MtàUauf^ 

2. MidUeie, 
3.' MdL 



SINGUUER. 

fem. 
MitUam^ j'ai ei\. 
MUUaÂ, 
Mtala. 

PLURJEL. 

fem. 

Miafyédet 
Miafy. 



Czas zaprzeszty. — Plus-qaerpassé. 



masc 

1. BSaiem 6yA j'eos eu 

2. MiaiBéh^i, 

3. MûUbyl 

masc 
. jauUaw bviL 

2. AfyUkie iyU, 

3. Mieh hjfU, 



SINGULIER. 

fem. 
MùUam hjfia^ j'avais eu. 
MUUaêbjfiOf 
Miata byia, 

PLURIEL. 

fém. 
MîahficU bjffy, 



Czaa przyszty. — Futur. 



masc 



SINGUUER. 

fém. 



neut 
MMmu 
MùUbé. 
MuUiK 

neut 



neut 
MûM byhf 

neut 

Miahfhmf byljfy 
Miafyéde èy^, 



neut 

1. Bçdç mûUf ou mieé j'aurai. Bfd§ mûUa ou miêé, Bfd^ mùUo ou nùeé, 

2. Bfdxiesz ndai ou mieé, Bfdzîeaz nuola ou mieé, Bfdnesz nUaio ou tnieé, 

Bfdne mùUa ou mieé, Bçcbne mùilo ou mieé. 



3. Bfdzie miai ou mieé, 

masc 

1. Bfdnèn^ mieU ou mieé, 

2. Bfdtieeie mieU ou ndeé, 

3. B^ mieU ou mieé. 



PLURIEL. 

fém. neut 

B^dzien^miafy ou irmc^ B^Unemj^miafy onmieé, 
Bçdgieeie mahf ou mieé^ Bçdzieeiemiafy ou mieé, 
Bfdq mictfy ou mieé. B^ miafy ou mieé. 
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HUITlèMÊ LEÇON. 



TRYB WABUNKOWY. — CONDITIONNEL. 
Présent, passé ou futur. 



SmGUUBR. 

masc fém. 

1. 3fia%n, j'aurais, j'aurais eu. Jtfiala^ym, 

8. Ntaibjfi, MûUab^i, 

S. MitUbjf. 3iùUabg, 

PLURIEL. 

masc fém. 

8. 3Ct«%. Mafyby. ^ 



neut 
MûMywL 

neut. 



Czas zaprzeazly, — (Plus-que-passé (peu usité). 





- 


SINGULIER. 




masc. 


fém. 


1. 


MiaUnfm 6y^ j'eusse eu. 


WakdHfm byiti, 


2. 


Mialbifi bii. 


MùUal^é byla. 


8. 


MiaU^byl 


MûUab^ byia. 

PLURIEL. 




masc. 


fém. 


1. 


Miellfyinaf byli^ 


MMfhyhmf htfhf. 


2. 


lîieUbyicie l^U^ 


Adafybjficie byhf, 


3. 


Miêiibjf hyU. 


Miafyby 6y^. 



neut 
MûUobjfm ijfh, 
Miàiobjfé bjfh, 
Mûiioby bjfh. 

neut 

Miafybjficie 6y^, 
MÛÈfybybjf^. 



TRYB£4CZ4CY. -SUBJONCTIF. 
Présent, passé ou futur. 



1. 

2. 

s. 



1. 

2. 

s. 



masc 

Zdfjfm ndai, que j'aie, que 
j'eusse, que j'aie eu. 
ZàbyémicU, 
Zd^ mioL 

masc. 

Zebyénof mieUy 
Zébjféde rnieU, 
Zthjf imeU, 



SINGUUER. 

fém. 
Zebym.mùUaf 

Ztbjfé nùaloj 
Zélnf mioAs, 

PLURIEL. 

fém. * 
SUtyimy ndaiy^ 
Zebyécie mioi^, 
ZebjfTfUafy. 



neut 
Zèbym micÊio, 

Zeby mùUo. 

neut 
Zebyide mùnfyf 



Plus-que-passé (peu usité). 



SINGUUER. 

masc fém. 

1. èébym byi miai, que j'eusse eu. Z^tym byia tnùUà, 

2. Èebjfi hyi miai^ Zebyi byia nMa^ 

3. Ztky byl miai, Z^ byia mùUà, 



neut 
Zebym byh miaioy 
Ztàyé byio miah 
Z$by hyh ntialo. 



DBS VERBES. io5 

PLUmXBL. 

masc fém. neiit 



TRYB ZYCZ4CY. — OPTATIF. 
^ Présent, passé ou futur. 







SINGUUBR. 






masc. 


fém. 


' neut 


I. 


Objfm miai, puis-je avoir. 


Of^m mitUoj 


ObymmùUo,. 


a. 


Of^mioA 


Ohgimhàh 


ObyimùUo, 


3. 


ObgwdaL 


\^^^W ^^H^WW^^B 


Obymah. 






PLURIEL 






masc. 


fém. 


neut. 


1. 


Obsi^tmOi, 


Obg^éi^ mÛM^, 


Obfim^miahfy 


%. 


Gb^fédé misUy 


Obyéde mimfyf 


Obgéekmmfy, 


3. 


ObymtdL 


Objf miahf. 


Obymiafy^ 




Plus-que 


-passé (peu usité). 

8INGUUEK. 






masc. 


fém. 


neat 


1. 


Otjfm bjfi mitU, puissé-je 
avoir, qae n'ai-je eu! 


Ob^ byia miala, 


Obymbyh nuah^ 


s. 


(Xyi 6y/ nno/, 


Ob^é byia Hdaia, 


Obféb^miaio, 


3. 


Otyb^imiai. 


Obyb^ndaia. 


Obfbyhmiaio. 




« 


PLURIEL. 






masc. 


fém. 


neut 


1. 


Obsémyhy^miBU, 


Obyim^ b^ nUafy, 


(My^ bjf^ miafyt 


2. 


Obyicù hffU ndêU^ 


Obyéeie byfy miafy. 


Obyéae byfy miafy, 


3. 


ObyhylimdL 


Oby bifhf nâahf. 


Oijfbyfymiafy. 




TRYB R0ZKAZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 






SINGULIER. 






9. afi^'/aie! 


Mûfiôt 






3. Niiok OU mêchqjie ma^ 


iV&dUtf on macA^ 


ma. 




• 


PLURIEL. 






1. MiBJmy, 


.VMJmyi, 






2. MiêjeU, 


Miejeiàj 





3. iVtêcA ou niêchajmajq, NtÊchxe ou niechafiê mq/ç. 

IMIESLOWY. — PARTICIPES. 
Terazniejazy. — Présent. 

masc. fém. neut. 

•l/q/çcgf) ayant. Majqca, Majqcê. 
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NEUVIEME LEÇON. 



neat 
Mùme, 



neut 
Majqcê mieé. 



Przeszly. — Passé. 

masc. fém. 

Mùanfi eu. Miana, 

Przyazty, — Futur. 

masc. fém. 

Majifiy miêé, devant avoir Majqca nM. 

Niêodmienny niedokonany. — Invariable continuatif. 

Majqo, en ayant. 
Nieodmiènny dokonany. — Invariable <;omplétif . 

Miaw9zjf^ ayant eu. 

SUBSTANTIF DU VERBE. 

Mieme, Favoir, la possession. 
«•««a 

NEUVIÎ5ME LEÇON. 

DZIEWI4TA LEKCYA. 



Ju2 
Déjà 



tém 

par 



samém 

seul 



zaznajomili sic. — Bira chc^c 

ils ont fait connaissance. — ^Bira en vou- 

bardziéj jeszcze znajomoâé 

lant plus encore connaissance 

zagruntowaé, wskazat mu 

consolider, indiqua à lui 

kamieû mchem obrosly, na 

pierre par la mouse revêtue, sur 

ktorym gdy oba siedli, Bira 

laquelle quand tous deux s'assirent, Bi- 

zapyta) si§ pielgrzyma, kto 

ra demanda se pèlerin, qui 

on jest, zk%d 1 dok%d idzie? 

lui est, d'où et à où va? 

Ten mu tak na to 

Celui à lui ainsi sur ce 

zapytanie odpowiedzial : 

question répondit 

Jestem szlachcic, zowig sig 

Je suis noble» je m'appeUe 

Ghwalibôg. 

Chwalibog. 



Après avoir déjà fait con- 
naissance par cela même , — 
Bira voulant encore se lier 
davantage, lui montra une 
pierre revêtue de mousse; 
quand ils s'y furent assis tous 
deux, Bira demanda au pèle- 
rin qui il était, d'où il venait, 
et où il allait? Celui-ci ré- 
pondit ainsi à ces questions: 

Je suis noble, je m'appelle 
Ghwalibog. 



EXSRaCSS. 
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CotutnÊCtim froofoùê, 

1. Après avoir déjà fait 

conoaiflsance par 
cela même, 

2. Kia Toulant encore 

se lier davantage, 

3. lui indiqua une pierre 

revêtue de moosse. 

4. Quand ils s'y furent 

assis tous deux, 

5. Bira demanda an pè- 

lerin, 

6. qui il était, d'où il 

venait et où il allait ? 

7. Celni-ci répondit ainsi 

à ces questions: 

s. Je snîB noble, 
9. je m'appelle Ghwali- 
bog. 



COMPARAISON. 

Oonstnictûm polonaise, 

1. Déjàpar cela même ils 

on fait connaissance, 

2. Bira voulant plus 

encore connaissance 
fonder. 

3. indiqua a lui la pierre 

par la mousse revê- 
tue, 

4. sur laquelle quand 

tous les deux s'as- 
sirent, 

5. Bira demanda se du 

pèlerin, 

6. qm il est, d'où et où 

il va? 

7. Celui-ci à lui ainsi 

sur cette question 
répondit: 

8. Je suis noble, 

9. je m'appelle Chwali- 

bog. 



Uraduetion, 

1. Jui tém samém za- 

znajomili sic, 

2. Bira chc^c bardâéj 

jeszcze znajomoéé 
zagruntowad. 

3. wskazai mu fcamieâ 

mchem obrosly, 

4. na ktérym gdy oba 

siedli, 

5. Bira zapytal sic piel- 

grzyma, 

6. kto on jest, zkad i do- 

ki|d idzie? 

7. Ten mu tak na to za- 

Sytanie odpowie- 
zial: 

8. Jestem szlachcîc, 

9. nazvwam sic Chwali- 



CONVERSATION. 



1. Que voulait faire Bira? 

2. Qu'est-ce que Bira montra au 

pèlerin? 

3. Que demanda-t-U? 

4. Quand le lui demaada-t-il? 

5. A qui le demanda-t-il? 

6. Que répondit le pèlerin? 

7. Comment fit-il connaissance? 

8. Qu'est-ce que Bira voulait en- 

core? 

9. Sur quoi se sont-ils assis tous 

deux? 

10. Qui demanda au pèlerin qui il 

était? 

11. Qui a répondu à Bira? 

12. A quoi le pèlerin a-t-il répondu? 



1. Znajomoôé bardziéj zagruntowaé. 

2. Eamieû mchem obrosty. 

3. £to on jest, zk^ i dok^ idzie. 

4. (jdy oba siedlL 

5. Zapytal sfç pielgrzyma. 

6. Jestem szlachcic; iom^ siçChwa- 

libég. 

7. Ja2 tém samém zaznajomili sic. 

8. Znajomoéé zagruntowaé. * 

9. Na kamieniu. 

10. Bira. 

11. Ten (pielgrzym) jemu odpowie- 

dzial. 

12. Na to zapytanie. 



I08 ' NEUVIÈME LEÇON. 

ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Kamietl, pierre, subst. masc. (39). Déclinez: génit. kamienia. 
§ 243. Bardzo^ fort, très, adv.; il se met avant ou après le 
verbe; placé devant un adjectif ou un adverbe, il affirme à un 
haut degré la qualité indiquée par Tadjectif ou l'adverbe; fort 
répond assez bien à Tadverbe bardzo. Ex.: Bardzo dobrze^ 
fort bien. . Cet adverbe a le comparatif bardziéj^ mieux, et le 
superlatif najbardziéj^ beaucoup mieux. 

Wiek^ âge, subst. masc, génit. meku (39). 
Jeszcze^ encore, adverbe de temps. 

Zkqd, d'où, adv.; dokqd, où, indiqué le mouvement. Ex.: 
Dokqd idziesz? où vas-tu? Zkqd idziesz^ d'où viens-tu? 

Zapytcmie^ demande, question, subst. neut. formé du verbe 
zapytaé^ demander (76), génit. zapytania. 

Szlachcic, noble, subst. masc. (39), g^nit. szlachdca. 

Zcm/^ 81^, je m'appelle, 1-re pers. sing. du présent du verbe 
irrég. zwac «ig, s'appeler, passé zwatem «ç . 

Znajomoèc^ connaissance, subst. féip. (58), génit. znajomoéci 

Mtodych latach^ jeune âge, au locatif plur. de lato^ été, subst. 
neut. On ne l'emploie qu'au pluriel pour exprimer l'âge. 

Juz tém samém, par cela même. 

ZagruntowaCj consolider, fonder, infinitif; zagruntowac znajç- 
moéCy se lier davantage, futur zagruntujç^ passé zagruntowatem. 

Mu, à lui, pronom; c'est une contraction de jemu. 

Mech, mousse, subst. masc; mciiem est à Tinstr. Ce substan- 
tif supprime la voyelle e dans tous les cas; il ne la conserve qu'à 
l'accusatif et au vocatif du singulier. 

Kto an jestf zkqd idzie, dokqd idzie; en polonais on emploie 
l'indicatif: qui il était, d'où il venait, où il allait. 

Tak, comme cela, adverbe aftirmatif. 

Jeaiem azlachcic, je suis noble. Szlachcic est au nominatii 
parce que le verbe Jyc, être, exprime l'existence. Si le verbe byc 
exprimait. le sens de dbybnib, le subst. se mettrait à l'instr. Ex.: 
b^ iolhierzem. ^ 

Zaznajomtc «tç, faire connaisance, verbe réfléchi formé de 
za (224), et znajomic si^ du subst. znajomoéc, connaissance, futur 
zaznajomtc «iç, passé zaznajomitem si^. 



1 



BXERCICES. 
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Wêkazat, montra, 3-e pers. passé du verbe wshazaè, futur 

wJcai^^ passé V98kaz(Uem. 

Obroaty^ couvert, participe du verbe obrosnqc^ formé de 
oB (224) et rosnqc^ croître, futur obrosnç, passé obrostenh 

Zapytat «iç, demanda, 3-e pers. passé du verbe zapytaé «tç, 
formé de za (224) et pytaà nig , demander; futur zapytam n^, 
passé zapytatem nç. 

Odpawiedziat^ répondit, 3-e pers. passé du verbe odpowie- 
dzieéf formé de OD (224) et pomedHec^ dire; futur odpowiem, 
passé odpowiedztatem, 

QUESTIONS. 

A quel cas est ktàrymf (201, 29) Pourquoi? (34) — A quel 
cas est le pronom on? (172, 24) — A quel cas est pielffrzymî 
(27, 37)— A quel cas est tenf (24, 197) Déclinez.— A quel^BCas est 
mul (172, 26) Déclinez. — Qu'est-ce que naf (34) — Qu'esff-ce que 
to? (197)— A quel cas est azlachciôf Déclinez. (39^ 24) — Qu'est-ce 
que /Mi? — Qu'est-ce que temf (197) A quel cas? (29) — Qu'est-ce 
que ydyf — Qu'est ce que «Ig? (184) — A quel cas est kanUeiiî 
(40, 27>— Pourquoi? (35) Déclinez. (38). 



PHRASÉOLOGIE. 



I. Bira et le pèlerin firent connais- 
sance. 

3. Déjà par cela même, Bira retenu 

involontairement, s'assit non loin 
dn chemin, 
s. L'organiste, voulant se reposer 
plus à son aise s'assit solis une 
pierre près du bois. 

4. Le bord de la rivière revêtu de 

mousse, avait de vieux arbres. 

5. Dans le champ où Bira et le pèle- 

rin s'assirent tous deux, il y 
avait un buisson fleuri. 

6. Le pèlerin demanda à Margue- 

rite qui elle était, et où elle 
allait 



1. Bira z pielgrzymem zaznajomiU 

sic. 

2. JuÂ tém samém, Bira mimowolnie 

wstrzymany, usiadi niedaleko 
drogi iff). 

3. Organista chc^c bardziéj spocz%é, 

usiadt pod kamieniem (1) blizko 
lasu (^). 

4. Brzeg rzeki mchem obrosly mial 

stare drzewa (a). . 

5. Na polu (Q, gdzie Bira z pielgrzy- 

mem oba siedli, byl krzak kwi- 
tnftcy. 

6. Pielgrzym zapytat Matgorzatç (a): 

kto ona jest i dok%d idzie. 



no 



NEUVIEME LEÇON. 



8. 



Ô. 



10. 
11. 

12. 
13. 

14. 



7. Elle répondit par un usage liabi- 
tuel chez nous: Je suis Margue- 
rite. 

Le noble entendit dans le loin- 
tain l'organiste qui revenait 
vers lui par le petit chemin. 

Non loin de la pierre, il y avait 
une maison que les vieux arbres 
ombrageaient. 

Est-ce loin de Erakovie ? 

A cette démode, Ghwalibog ré- 
pondit: 

Tu es à moitié chemin. 

Cette prairie avait du foin qui 
commençât à y sécher. 

L'honnête agronome, avec leeCen- 
fants, mangeait avec appétit le 
pain et le fromage. 

15. Le pieux laboureur salua la 

femme par ces mots: Que Jésus- 
Christ soit loué! 

16. D'où revenait Torganiste? 

17. Où revenait Bira? 

18. Il revenait de Erakovie, où le 

pèlerin chantait agréablement 
avec l'organiste. 

19. L'homme heureux s'assît sur la 

pierre, s'étonnant que le soleil 
fût près de se coucher. 

20. Bira, ayant déjà r&telé le foin 

revenait à Dobromil par le 
même bord. 

21. Cet homme lui indiqua le petit 

chemin que les buissons ombra- 
geaient. 

22. La prairie fleurie avait une pe- 

tite rivière au midi. 

23. Les grandes montagnes du nord 

ombrageaient Erakovie. 

24. Tu es la femme du laborieux 

agriculteur qui fauchait lui- 
même la prairie. 

25. L'heureux enfant indiqua à sa 

mère le petit sentier battu. 



7. Ona, zwyklymunaBzwyczajem(i), 
odpowiedziata: jestem Malgo- 
rzata. 

8. Szlachcic ^ oddaleniu nstyszal 
orgamst§ (a), ktôry ku niemu 
drôék^ (i) wracal. 

9. Niedaleko kamienia(^), byidom 
ktéry ostanial:y stare drzewa. 

10. Jakdaleko do Erakowa? (9). 

11. Na to zapytanie, Chwalibôgod- 

powiedzial: 

12. Jesteé w pôt drogi (^). 

13. Ta t%ka miata siano, ktôre tam 

podsychalo. 

14. Poczciwy gospodarz z dzieémi (0 

chleb i ser (a) smaczno zajadal. 

15. Bogobojny rolnik przywitat io- 

nç (a) temi stowy: Mech bçdzie 
pochwalony Jezus Chrystus t 

16. Zk%d wracat organista? 

17. Dok%d Bira wracal?- 

18. Z Erakowa (^) wraci^,gdâe piel- 

grzym z organiste (Oprzyjemnie 
épiewal. 

19. Szcz§éliwy czlowiekusiadt na ka- 

mieniu, âziwi%c sic, ie sloûce bylo 
blizko zachodu (^]. 

20. Bira juâ zgrabiwszy siano (a), 

wracai tym samym brzegiem do 
Dobromila. 

21. Ten czlowiek wskazat mu drô2- 

kç (a), ktér^ krzaki ostanialy. 

22. Ewitn^ca t%ka miata rzeczk§ (a) 

od pohidnia (^). 

23. Wielkicgôry od pôtnocy (^) osla- 

nialy îùrakôw. 

24. Jesteé Éon% (0 pracowitego rolni- 

ka (a) ktôry sam i%k§ kosU. 

25. Szcz§éliwe dzieckowskazalo swo- 

jéj matce (<0 abit% àcieszkQ (a). 



DES VERBES. I I I 

§ 244. PREMIÈRE CONJUGAISON. 

ila première conjugaison appartiennent généralement tous 
les verbes continuatiÊ, niedokonane^ qui ont a pour avant-der- 
nière lettre au présent de l'indicatif, de même que les verbes 
complétifs, dokanane^ Font au fixtur. Cette lettre ne change jamais, 
et prend après elle la terminaison des personnes. Ex.: A;ocAac, 
aimer, kocham^ kochaszj ukocham^ ukochacie, • 

Terminaisans. 

Singulier: am^ asz] a. Pluriel: arnuy^ acie, ajq. 

Tous les verbes terminés en aé à Tinfinitif sont de la première 
conjugaison, a l'exception des verbes terminés en baé^ paé^ sac^ 
chtac, ktaé^ ptaè^ otaé. 

A cette forme appartiennent la plupart des verbes dérivés 
d'autres verbes, et généralement les verbes continuatifs, ntedoko- 
wm. Ainsi robié^ faire, n'appartient pas à cette forme; mais le 
verbe rahiaé^ faire souvent, est de la 1-re conjugaison. 

§ 245. Le temps présent se forme de l'infinitif en changeant 
c en m. Ex.: kochaé^ aimer, koeham^ j'aime; wtadac^ gouverner, 
totadam, je gouverne. 

Le verbe daé^ donner, se conjugue irrégulièrement: présent, 
(%'ç, je donne; passé, datem^ j'ai donné; futur dam, je donnerai; 
impératif, dajy donne; participes, dajqc^ en donnant; dajqcy^ 
donnant; dawazy^ ayant donné; dany^ donné. 

Pour ne pas fatiguer la mémoire de l'élève qui étudie la langue 
par cette méthode pratique, nous allons indiquer seulement les 
règles principales de chaque forme. Dans chaque analyse l'élève 
trouve le présent et le passé de tous les verbes; par ce moyen, 
il lui sera plus facile d'apprendre les conjugaisons et d'observer 
les exceptions. 
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neuvième: leçon. 
§ 246. MODÈLE DE LA PREMIÈRE CONJUGAISON. 

VERBE CONTINUATIF, NIEDOKONANE. 



/^ 



TRYB BEZOKOLICZNY, — INFINITIB\ 

t 

Czas terazniyszy. — Présent. 
Eochaé, oûimt. 

TRYB OZNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 
Czas terainieJBzy, — Présent 



1. Kochaiii,/atiM. 



1. Kochamy, wms amômt. 



SINGULIER. 

2. Eochasz. 

PLURIEL. 

2. Eochacie. 



S. EoehA. 



s. Eochajf. 



Czasprzeazly niedokonany. — Passé indéfini. 



mase, 

1. Eocha)emi/a« 

2. Eochaleâ, 
8. Eochal. 



masc, 

1. Eochaliâmy, 

2. Eochaliécie, 

3. Eochali. 



SINGULIER. ' 

f6n. 

,fai aùné. Eochaïam, 
Eochalaé, 
Eochala. 

PLURIEL. 

Eochaîyémy, 
Eochatyécie, 
Eocha2y. 



Mut 

Eochatom, 

Eochaioé, 

Eochalo. 



Mut 

Eochalyâmy, 
Eocha2yâcie, 
Eochaly. 



Czàs zaprzeazty niedokonany. — Plus-que-passé indéfini. 



SINGUUER. 



mase. 



1 . Eochatem by} fetoaU aimé, 

2. Eochateâ by}, 

3. Eochat byl. 



nuuc* 
L Eochaliémy byli, 

2. Eochaliâcie byli, 

3. Eochali byiL 



féhu 
Eochalam byta, 
Eochalaé byl:a, 
Eochata byta. 



PLURIEL. 



fén. 
''Eoclu^âiny byly, 
Eocha2yâcie by}y, 
Eochaly byty. 



nmiL 
Eochalom byto, 
Eochaloâ byto, 
Eocbalo byto. 



Eochalyémy byty, 
Eochaiyôcie byly, 
Kochaty byly. 



DES VERBES. 
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MODELE DE LA PREMIERE œNJUGAISON. 

VERBE COMPLÉTIF, DOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 

Czas terazniejazy, — Présent. 

Ukochaé, oîmÊT, 

TRYB 0ZNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 

Les verbes complétifis n'ont pas le temps présent; car ils 
expriment Faction accomplie ou terminée. 

Czcffi przéazty dokonany, — Passé défini. 







SINGULIER. 






mate. 


fém. 


neut. 


1. 


Ukochatem, foi aimé. 


* Ukochatam, 


Ukochaiom, 


2. 


Ukochaleé, 


Ukochalaâ, 


Ukochaloé, 


3. 


Ukocba). 


Ukochata. 

PLURIEL. 


Ukochalo. 




masc. 


féOL 


neut. 


1. 


Ukochaliémy, 


Ukochatyémy, 


Ukochaïyâiny, 


2. 


Ukochaiiàcie, 


Ukochatyôcie, 


Ukochalyâcie. 


3. 


Ukochali. 


Ukochaty. 


Ukochaty. 




Czas zaprzeszly dokonany, — Plus-que- 


passé défini.. 




f 


SINGULIER. 






ma9c. 


fém. 


neut 


1. 


Ukochalem hyl^ feus aimé. 


Ukochalam byla. 


Ukochaiom byto, 


2. 


Ukocbaïeé byl, 


Ukochalaé hyla, 


Ukochatoâ byto, 


3. 


Ukochat byt. 


Ukochala byla. 

PLURIEL. 


Ukochaio hylo. 




mcuc. 


fém. 


neuL 


I. 


Ukochaliémy byli. 


Ukochalyémy byly, 


Ukochuiyâmy byly, 


2. 


Ukochaliâcie byli, 


Ukochalyécie byty, 


Ukochalyôcie byly, 


3. 


Ukochali byli. 


Ukochaly byty. 


Ukochaly byly. 
8 
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NEUVIEME LEÇON. 



Czas przyszty. — Futur. 



SINGULIER. 



fém. 
Bfd^ koeh&U ou kochac, 



neut, 
BçdQ kochalo oh kochao. 



mate. 

1. Bfdç koeha} ou kochao. 

faimtrai. 

2. B^dsiess koehal ou koohaé, B^dsiess kochala ou kochac, B^dzloss kochaio ou kochac, 
S. Bçdsie koehal ou kochao. Bçdsie kochala ou kochaé. Bçdaie kochalo ou kochac. 

PLURIEL. 

mate. fim, neut. 

1. Bçdsiemy koehall oukoehac, B^dsiemy ko chai jr ou kochac, Bçdsiemy ko chaly ou kochac, 
9. Bçdsieoie kochali ou kochac, B-idsiecie kochaly ou koch«é, Bcdsieciekochaly oukoehac, 

3. B{d% kochali ou kochao. Bçdf kochaly ou kochac. Bç df kochaly ou kochaé. 

TRYB R0ZKAZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 





SIN3ULIER. 


(avec force). 


2. 


Eochaj, aime. 


Kochsgie, 


3. 


Niech ou niechaj kocha. 

PLURIEL. 


Niechie ou niechaj 2e kocha. 


1. 


Kocbajmy, 


Kochi^myÉ, 


2. 


Kochajcie, 


Kochajciei, 


3. 


Ifîech ou niechaj kochaj^. 


Nîech^e ou niechajie kochig^ 



772 YB £4CZ4CY. — SUBJONCTIF. 

Czas terazniejszy^ przeazly lub przyszly. — Présent, passé 

OU futur. 



SINGUUER. 



maae. fùn, 

1. ^ebymkochaïjÇue/ainM. 2ebym kochata, 

2. 2ebyâ kocha), Zebyâ kochala, 

3. 2eby kocha). 2eby kochata. 



PLURIEL. 



masc, 

1. j^ebyémy kochali, 

2. l^ebyscie kochali, 

3. 2eby kochali. 



fém, 

2ebyâmy kochaly, 
Zebyécie kochaly, 
2eby kochaly. 



neuL 
2ebym kochalo, 
2ebyé kochalo, 
2eby kochalo. 



neut. 
^ebyémy kochaly, 
Zebyécie kochaly, 
2eby kochaly. 



Czas zaprzeszty lub zaprzyszty. — Plus-que-passé ou futur 

, antérieur (peu usité). 



SINGUUER. 

moêc. fém. 

1. iebym byl koehal, que 2ebym byla kochala, 

, faie aimé, 

2. iiCbyé byl koehal, Éebyé byla kochala, 

3. 2eby byl koehal. Zieby byla kochala. 



neut. 
^ebyxn bylo kochalo, 

2ebyâ bylo kochalo, 
Zeby bylo kochalo. 



DES VERBES. I I 5 

Czas zaprzyszly, — Futur antérieur. 



SINGULIER. 



1 . Ukocham, /aurai aune, 

2. Ukochasz, 

3. Ukocha. 

PLURIEL. 

1. Ukochamy, 

2. Ukochacie, 

3. Ukochaj%. 

TRYB R0ZKÂZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 

SINGULIER. (avec force). 

2. Ukochajy ame, Ukochaj2e, 

3. Niech ou niechaj ukocha. Niech2e ou niechajie ukocha. 

PLURIEL. 

1. Ukochajmy, UkochajmyÉ, 

2. Ukochajcie, Ukochajcie^, 

3. Niech ou niechaj ukochaj^ Niechie ou niechaji^e ukochaj]^. 

TRYBL4CZ4CY. — SUBJONCTIF. 

Czaa tercdnieJ8zy przeazty lub przyszty, — Présent, passé 

ou futur. 

SINGULIER. 

masc. fém. neut 

I. Éebym ukochal, quefcumasse. 2ebym ukochata, ^ebym ukochalo, 

2. 2ebyâ ukochat, 2ebyé ukochala, 2ebyâ ukochalo, 

3. 2eby ukochat 2eby ukocha^a. Zeby ukochato. 

PLURIEL. 

mate, fém. neut. 

1. Zebyâmy ukochali, ^ebyâmy ukochaly, 2ebyâmy ukochaty, 

2. 2ebyécie ukochali, 2ebyôcie ukochaty, 2ebyécie ukochaly, 

3. Zeby ukochaU. iîeby ukochaly. 2eby ukochaty. 

Czaa zaprzeszly lub zaprzyazty. — Plus-que-passé OU futur 

antérieur (peu usité). 

SINGULIER. 

mate. fém. neut. 

i.Jtebymbylukochaï,7tf«/«i«M 4ebyra byla ukochala, Èebymbyloukochato, 
2. 2ebyâbyt ukocha!, \aimé. 2ebyâ byla ukochata, Éebyâ byto ukochaio, 
3. Zeby bvl ukochaJ. 2eby byla ukochata. 2eby byïo ukochaio. 

8* 



îi6 



NEUVIÈME LEÇON. 



PLURIEL 



1. 
2. 

3. 



]. 

2. 
3. 



I. 
2. 
3. 



1. 
2. 
3. 



nuuc. f€m, neut. 

2ebyémy byli kochali, Zebyémy byiy kochaîy, &byémy byly kochaty, 

iebyécie byli kochali, Zebyécie byly kochaly, Zebyéciebyîykochaly, 

2eby byli kochali. 2eby byty kochaîy. 2eby byly kocbaly. 

TRYB TT^iîWViCOTrr.— CONDITIONNEL. 

Czas terainiejszy przeszty luh przyszty. — Présent, passé 

ou futur. 

SINGULIER. 



nuuc, fém, 

Bylbymkochal/oMieraû. Bylabym kochala, 



Bytbyé koehal:; 
Bytby kochai. 

mCLHC. 

Kochalbym, 

Kochatbyé; 

Eochatby. 



maac, 

1. Bylibyâmy kochali, 

2. Bylibyôcie kochali, 

3. Byliby kochali. 



mcuc, 
Kochalibyâmy, 
Kochalibyécie, 
Kochaliby. 



Byïabyâ koch^a, 
Bytaby kochata. 
, OU, 
fém, 

Kochalabym, ^ 

Kochalabyé. 

Kochataby. 

PLURIEL. 

fém. 
Byïybyémy kochaly, 
Bylybyécie kochaly, 
Bylyby kochaly. 

OU. 

fém. 

Kochalybyémy, 
Kochalybyécie, 
Kochalyby. 



Bylobym kochalo, 
Bylobyé kochalo, 
Byloby kochalo. 

neut. 
Kochalobym, 
Kochalobyâ, 
Eochaloby. 

neut. 
Bylybyômy kochaly, 
Bylybyécie kochaly, 
Bylyby kochaly. 

neiU. 
Kochalybyémy, 
Kochalybyécie, 
Kochalyby. 



Czaa zaprzeszty lub zaprzyszty, — Plus-que-passé OU futur 

antérieur (peu usité). 



SINGULIER. 



masc. 



fém. neut. 

1. Bylbym byl kochal, f eusse Bylabym byla kochala, Bylobym bylo kochalo, 

2. Bylbyébylkochal, [otW. Bylabyâ byla kochala, Bylobyé bylo kochalo, 



3. Bylby byl kochal. 



Bylaby byla kochala. Byloby bylo kochalo. 
OU. 



masc. 



1. Kochalbym byl, 

2. Kochalbyô byl, 

3. Kochalby byl. 



fém. 
Kochalabym byla, 
Kochalabyô byla, * 
Kochalaby byla. 



neut. 
Kochalobym bylo, 
Kochalobyé bylo, 
Eochaloby bylo. 



PLURIEL. 



meuc. 



fém. neut. , 

1. Bylibyémy byli kochali, Bylybyômy byly kochaly, Byïybyémy byly kochaly, 

2. Bylibyécie byli kochali, Bylybyécie byly kochaly, Bylybyécie byly kochaly, 

3. Byliby byli kochali. Bylyby byly kochaly. Bylyby byly kochaly. 
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PLURIEL. 



fém, neut. 

1. ^ebyâmybyliukochalî, iebySmybylyukochaly, ^îebyômy byîy ukochaty, 

2. 2ebyâcie byli ukochali, Éebyôciebylyukochaîy, 2ebyécie byly ukochaty, 

3. Éeby byli ukochali. 2eby byfy ukochaly. ileby byly ukocha^y. 

TRYJB WARUNKOWY.^ CO^DmomîEL. 
Czas terazniejszy przesztyluh prztjszty. — Présent, passé 



ou futur. 

SINGULIER 

1. Bytbym ukochal,/aiiraM aioké. Bytabym ukochat^ 

2. By}byé okochaï, Bytabyé ukochaïa, 

3. Bylby ukochat. Bytaby ukochala. 

OU, 

ffm. 



maac, 

1. Ukochaïbym, 

2. Ukochalbyé, 

3. Ukochaîby. 

mate, 

1. Bylibyâmy ukochali, 

2. Bylibyâcie ukochail, 

3. Byliby ukochali. 

ma9c 

1. Ukochalibyâmy, 

2. Ukochalibyécie, 

3. Ukochaliby. 



Ukocha^abym, 
Ukochalabyé. 
Ukochataby. 

PLURIEL. 

fùn. 
Bytybyômy ukochaly, 
Bylybyécie ukochaly, 
Bylyby ukochaly. 

OU, 
fém, 

Ukochalybyémy, 
Ukochalybyâcie, 
Ukochalyby. 



neut, 
Bylobym ukoch&to, 
Bylobyô ukochalo, 
Byloby ukochalo. 

neut. 
Ukochalobym, 
Ukochalobyé, 
Ukochatoby. 

neui, 
Byïybyémy ukochaly, 
Bylybyécie ukochaly, 
Bylyby ukochaly. 

neut. 
Ukochalybyémy, 
Ukochalybyâcie, 
Ukochalyby. 



Cza$ zaprzeszty lub zaprzyszty. — Plus-que-passé OU futur 

antérieur (peu usité). 

SINGULIZR. 

masc. fém, neut. 

1. Bylbymbylukochal/«tMM Bylabymbyla ukochala, Bylobymbylo ukochalo, 

2. Bylbyébyl ukochal, [aime. Bylabyâ by la ukochala, Bylobyé bylo ukochalo. 



3. Bylby byl ukochat 

moire. 

1. Ukochalbym byl, 

2. Ukochalbyà byl, 

3. Ukochalby byl. 



Bylaby byla ukochala. Byloby bylo ukochalo. 
OU. 
fém. neut. 

Ukochalabym byla, Ukc^halobym bylo, 

Ukochalabyâ byla, Ukochalobyâ bylo, 

Fkochalaby byla. Ukochaloby bylo. 

PLURIEL. 



maec. fém. neut, 

1. Bylibyémy byli ukochali, Bylybyâmy byly ukochaly, Bylybyômy byly ukochaly, 

2. Bylibyécie byli ukochali, Bylybyécie byly ukochaly, Bylybyécie byly ukochaly, 

3. Byliby byli ukochaU. Bylyby byly ukochaly. Bylyby byly ukochaly. 



I l8 NEUVIÈME LEÇON. 

TRYB ZYCZ4CY, — OPTATIF. 

Czaa teraéniejszy przeazly luh przyszly, — Présent, passé 

ou futur. 

SINGULIER. 

maac, fém. neut. 

1. Obym kochdÀ, puissé^je aimer! Obym kochata, Obym kochato, 

2. Obyé kochaï, Obyé kochala, Obyâ kochato, 

3. Oby kochai. Oby kocha^a. Oby kochalo. 

PLURIEL. 

masc, fém, nwt, 

1. Obyémy kochali, Obyémy kochaty, Obyémy kochaty, 

2. Obyécie kochali, Obyécie kochaty, Obyâcie kocha^y, 

3. Oby kochali. Oby kochaty. Oby kochaly. 

CzoB zaprzeszty lub zaprzyszty, — Plus-que-passé OU futur 

antérieur (peu usité). 

SINGUUER. 

masc. fém, neut, 

1. Obym bytkochaï, que n'aî-Je Obym byta kochata, Obym bylo kochato, 

2. Obyâ byt kochat, [aimé! Obyé bytakochata, Obyâ hylo kochalo, 

3. Oby byt kochaL Oby byla kochata. Oby hylo kochalo. 

PLURIEL. 

masc. fém, neut, 

1. Obyémy byli kochali, Obyémy byly kochaïy, Obyémy byly kochaty, 

2. Obyécie byli kochali, Obyâcie byly kochaly, Obyécie byly kochaly, 

3. Oby byU kochali. Oby byty kochaty. Oby byly kochaly. 

IMIESLOWY. - PARTICIPES. 
Terazniejszy, — Présent. 

tfiasc, fém, neut, 

Kochaji|cy, amant, Kochaj^ca. Kochaj%ce. 

Przyszty. — Futur. 

iMUC. fém, neut, 

Majî^cy kochaé, a^ant aimé, Maj^ca kocha<!. Maj%ce kochaé. 

MEODMIENNY. — INVARIABLE. 

Kochaj^c, en aimant. 

BIERNY. — PASSIF. 

"<»»<;• fém. neut. 

Kochony, «W. Kochona. Kochaue. 

RZECZO iVNIK SLO WNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

Kochanie, action ctaùmr. 
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TRYB ZYCZ4CY. OPTATIF. 

Czas terazniejszy^ prze^zhj lub przyazly, — Présent, passé 

ou futur. 

SINGULIER. 

Mojc. fém. neut 

1. Obym vkochaX^pitUw-Jt oimerî Obym ukochata, Obym ukochalo, 

3. Obyâ okocha^, Obyâ ukochata, Obyé ukochalo, 

3. Oby nkocbat. Oby ukochata. Oby ukodiato. 

PLURIEL. 

«otc. f€m, neut. 

1. Obyâmy ukochali, Obyâmy ukochaly, Obyâmy ukocbaly, 

2. Obykie ukochali, Obyâcie ukochaly, Obyâcie ukochaty, 
s. Oby ukochali. Oby ukochafy. Oby ukochaïy. 

Cz€u zaprzeazly lub zaprzyszty, — Plus-que-passé OU futur 

antérieur (peu usité). 

SINGUUBR. 

moÊC, fên. n«ut. 

1 . Obym by t ukoc hal qye nat-je Obym by ta ukochata, Obym by to ukochato, 

2. Obys byt ukochat \atmé! Obyâ byta ukochata, Obyâ byio ukochato, 

3. Oby byt okochah Oby byta ukochata. Oby byto ukochato. 

PLURIEL. 

moêc, fim. neut, 

1. Obyémy byli ukochaU, Obyâmy byty ukochaly, Obyâmy byïy ukochaiy, 

2. Obyécie byU ukochali, Obyâcie byty ukochaty, Obyâcie by}y ukocha) 

3. Oby byli ukochali. Oby byty ukochaty. Oby byty ukochaly. 

IMIESLOWY. — PARTICIPES. 
Le participe présent manque. 
• Przyazly, — Futur. 

moêc, fém, neut. 

Maj)cy okochai', a^ant aimé. Mi^^^a ukochaé. Msg^^^c ukochad. 

NIEOJDMIENNY. — INVARIABLE. 

Ukochawszy, tuftmtamé, 

BIERNY. — PASSIF. 

maec. fàn. neut, 

Ukochany, tUmé^ Ukochana. Ukochane. 

RZECZOWNIK SLOWNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

Ukochanie, action daimer. 
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DIXIÈME LEÇON. 

DZIESI4TA LEKCYA. 



W mtodych latach moich, 

Dans jeunes années mes, 

chodzitem do szkôi, potem 

j'allais à école, ensuite 

bylem w wojsku; bitem sic 

j'étais dans armée; je battais me 

za ojczyznç, poki mi Bôg 

pour patrie, tant à moi Dieu 

sit dodawa):; aie dwa razy 

forces donnait; mais deux fois 

ciçty w gl:ow§, nogg maj%c 

coupé dans tête, pied ayant 

przestrzelon^, przytem ju2 

transpercé, avec cela déjà 

i wiekiem przyciéniony , 

et par &ge accablé, 

potrzebujg odpoczynku. — 

j'ai besoin repos. - 

Podziçkowatem dla tego za 

J'ai remercié pour cela pour 

shiÉbg, i wrccitem do tego 

service, et je suis revenu à celui 

k^ta, gdziem sig urodzih 

coin, où je se naquit 



Dans mes jeunes années, 
j'allais à Técole, ensuite j'ai été 
à l'armée. Je me suis battu 
pour la patrie, tant que Dieu 
m'en a donné la force; mais 
blessé deux fois à la tète, 
ayant eu la jambe transpercée, 
et en outre étant accablé par 
rage, j'ai besoin de repos. — 
Cest pourquoi j'ai quitté le 
service , et je suis revenu à cet 
endroit où je suis né. 



1. Dans mes jeunes 

années, j'allais à 
l'école, 

2. ensuite j'ai été à l'ar- 

mée. 

3. Je me suis battu pour 

la patrie, 

4. tant que Dieu m'en 

a donné ia force; 

5. nais blessé deux fois 

à la tête, 

6. ayant eu la jambe 

transpercée, 



COMPARAISON. 

Construction polonaise, 

1. Dans des jeunes an- 

nées, j'allais aux 
écoles, 

2. ensuite j'étais dans 

l'armée. 
S. Je me suis battu pour 
la patrie, 

4. tant que à moi Dieu 

les forces donna 
(ajouta); 

5. mais deux fois coupé 

dans la tête, 

6. le pied ayant trans- 

percé, 



lyaduction, 

1. W mtodych latach 

chodzitem do szkô), 

2. potem bylem w woj- 

sku, 

3. bitem siQ za ojczyznç, 

4. pôki mi Bôg sit do- 

dawal; 

5. aie dva razy ciçty 

w g^OWQ, 

6. nogç maj^cprzestrze- 

lon^, 
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DIXIEMp r.EÇON. 



Construction fiançcUse, 

7. et en outre étant acca- 
blé par Page, 
B.j'ai besoin de repos. — 



Construction polonaUe. 

7. avec cela déjà par 

Page accablé, 

8. j'ai besoin de repos. 



9. C'est pourquoi j'ai , 9. J'ai remercié pour 
quitté le service, I cola pour le service, 
10. etjesuis revenu à cet , lo. et je suisrevenuàce 



endroit, 
11. où je suis né. 



coin, 
11. où je me suis né. 

CONVERSATION. 



Draductùm. 

7. przytem juzwiekiem 

przyciéniony, 

8. potrzebujç odpo- 

czvnku. 

9. Podziçkowatem dla 

tego za sluzbç, 
10. 1 wrôcitem do tego 

kj|ta, 
1 1. gdziem sic urodzit. 



1. Comment répondit le pèlerin? 

2. Pour qui me suis-je battu? 

3. Quand étais-je à l'école? 

4. Qu'est-(fe que je fis pour la patrie? 

5. Qu'est-ce que je fis, après avoir 

quitté Pécole? 

6. Jusqu'à quelle époque me suis-je 

battu? 

7. Dans quel état me trouvais-je 

alors? 

8. Comment étais-je blessé? 

9. Pourquoi ai-je quitté le service? 
]<>. De quoi ai-je besoin? 

11. Comment ai-je fait pour quitter 

l'armée? 

12. Où me suis-je rendu après avoir 

quitté le service? 

13. En quel endroit? 

14. Qu'ai-je quitté? 



1. Chodzikm do szkôt. 

2. Za ojczyznç. 

3. W Tntodych latach, 

4. Bitemsiç. 

5. Potém bylem w wojsku. 

6. Pôki mi B6g &it dodawaL 

7. Dwa razy bçdqc ciçty w glowç, 

8. Nogç fniatem przestrzelon). 

9. Przytémjuiwiekiem przyciéniony. 

10. Potrzebujç odpoczynku. 

1 1. Podzi§kowalem za slu^bç. 

12. Wrôcilem do tego k%ta. 

13. Gdziem sic urodzit. 

14. Stu£b§. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Bôg, Dieu, subst. masc. Bàg est une exception à la règle 
générale de la déclinaison. On dit Bogu, au lieu de Bogowi, 
vocatif Boie^ au lieu de Bogu. 

Dwa, deux, nombre cardinal. 

Mazi/^ fois, subst. masc. au nombre pluriel. 

Ct^ty, coupé, participe passif du verbe ciqc, prés, inç, passé 
ciqlem. 

Przestrzelony^ traversé par un coup de feu, participe passé du 
verbe coinplétif przestrzelié, formé de prze (224) et strzelié^ 
tirer un coup de fusil; futur przestrzel^^ passé przestrzelUem. 
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Prziftem, avec cela, adverbe composé de przy et Um. 

Przyciàniony, pressé, participe passif • du verbe complétif 
przycisnqé, formé de przy (224) et cUnqéy serrer; futur przycisn^, 
passé przycisnqtem. 

Poirzebujç, j'ai besoin, 1-re pers. de l'indicatif du verbe conti- 
TLmiiî poirzeboioaé^ passé potrzebotcaletn. 

Odpoczynku, de repos, génit. sing. du subst. masc odpoczy- 
nek (39). 

Potem, après, adverbe pour le temps passé. 

Ojczyzn^, patrie, accus, du subst. féminin ojczyzna, (71) 
génit. ojczyzny^ dat. ojczyznie, 

Pôki, tant que, adv. de temps. 

§ 247- Dla, pour, à cause, prép. qui régit le génit.; elle in- 
dique la cause ou la destination. 

Shubçy accus, du subst. fém. atuiba^ service; génit. stuiby^ 
dat stuibie (8). 

Wrâcili^my je suis revenu, 1-re pers. du passé du verbe com- 
plétif wrôcic, futur wràc^^ passé wrôcitem; on l'emploie aussi 
avec le pronom «ç, comme verbe pronominal 

Gdziem, où, adv. La lettre finale m est pour indiquer la 
1-e pers. du verbe, pour gdzie urodzikm sic, 

Urodzit si^^ naquit, 3-e pers. du passé du verbe complétif 
urodzic d^; formé de U (224) et rodzié sù^; futur urodz^ «îç, 
passé urodzitem si^. 

Kqt^ coin, subst. masc. (37), génit. kqta^ datif kqcie (5). 

Wojsko, armée, subst, neut. (76), génit. wojska, 

Lata, âge, subst. neut. irrég., employé au pluriel; génit. 
pluriel, lot; au singulier, rok. 

Gtawa^ tête, subst. féminin. (71), génit ghmy^ dat glowie. 

Noga^ pied, subst. fémin. (72) (9), génit. noffi^ dat nodze, 

Wiek, âge, siècle, subst. masc. (39), génit. loieku. 

Sita, force, subst. fémin. (71) (5), génit. sily. 

Dodaxml^ ajoutait, 3-e pers. dupasse de l'indic. du verbe do- 
dxxwaé, ajouter, verbe composé de do (224) et dawacy donner, 
présent dodaj^^ passé dodawatem, 

§ 248. Za, pour, pendant, préposit. qui régit les 2-e, 4-e et 6-e 
cas, selon que le verbe dont elle est le complément indique le 
mouveùient ou la situation : 



I 24 DIXIÈME LEÇON. 

V Le génitif pour exprimer: durant, pendant. Ex.: za mego 
panowaniay durant mon règne. 

29 L'accusatif pour exprimer dans, d*ici, dans l'espace de, 
pour. Ex.: za godzin^^ dans une heure; za ojczyzn^^ pour la 
patrie. 

3^ L'instrumental, pour expriïner avec, par, en conséquence 
de, d'après, sur. Ex.: za taskq Boga^ par la grâce de Dieu. La 
préposition za devant l'adjectif ou l'adverbe indique surabondance, 
excès, Ex.: za loielki^ trop grand; za prçdko, trop vite. 

QUESTIONS. 

• A quel cas est mhdych latach? (30) Pourquoi? (22) — A quel 
cas est moichf (30) Déclinez (209). — Quel cas régit do? (36) — 
A quel cas est wojsku? (30) Déclinez (76).— A quel cas est mif (26> 
Pourquoi y a-t-ii contraction? (175). — A quel cas est ghw^f (27) 
Pourquoi? (22) Déclinez (71). — A quel cas est nogi? (27) Pour- 
quoi? (35). — A quel cas est totekiem? (29) régit par le verbe przy- 
cUnqc. Déclinez wkk (39). — A quel cas est stuzb^f (27) Pour- 
quoi? (35) — A quel cas est silf (27) Pourquoi?" (35). 



PHRASÉOLOGIE. 

1. Dans ses jeunes annés, Bira re- 1 l. W mtodych latach, Bira zawsze 



venait toujours àKrakoyie par 
on sentier battu au bord de la 
prairie. 

2. Je me suis battu avec Porganiste 

qui était dans l'armée. 

3. Dieu me donnait la force, tant 

que j'aUais à DobroiAil. 

4. Dans les écoles, le pèlerin écou- 

tait uu beau chant; 

5. Deux fois Marguerite, ayant 



wracatdo Krakowa {g) âcie2k4(0 
ubit^ nad brzegiem (») l%\d {$), 



2. Bilem sic z organiste (0 ktéry byt 
w wojsku (/). 

3. Bôg mi dodawat sil (a) p6ki cho- 
dziiem do Dobromiia (7). 

4. W szkolach pielgrzym sluchat pi§- 
knego épiewania (^). 

5. Dwa razyMalgorzataodgarn^wszy 
écarté les branches, revint à son , gaiçzie wrôcita do swegok%ta(^). 
coin. I 

6. Odpoczynek nad brzegiem (t) écie- 
i5ki(£l, 

7. Xai besoin d'être un homme pieux ; 7. Potrzebujç byé bogobojnym i pra- 



6. Le repos sur le petit sentier. 



et un travailleur. 
8. Bira doutait que cet homme fût 
né dans le village de Dobromil. 



cowitym czlowiekiem (1). 
8. Biraw^tpitie tenczlowiekurodzit 
sic we wsi {l) Dobromil. 
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9. Cet homme se convainquit qa'il ' 9. Tencztowiek przekonat sic, iehjl 

avait été blessé deux fois à la • dwa razy ciçty w nogç (/). 

jambe. 
10. L'agriculteur avait la tète traver- 1 10. Rolnik mial gtowç (a) przestrze- 

sée d'une balle. , lon%. 

n. Le pèlerin saisit la branche qui. il. Pielgrzymuchwycitgalçi(a)kt6ra 

était près du sentier. { byla btizko écieiki (^). 

12. Mais entendant deux fois un ' 12. Aie sfysz^c dwa razy gtoéne épie- 



chant élevé, en outre accablé 
par r&ge, il se convainquit qu'il 



wanie (a),przytém przyciâniony 
wiekiem (i), przekonat sic 2e po- 



avait besoin de repos. trzebuje odpoczynku (^). 

13. L'agronome voyait le pèlerin qui ' 13. Gospodarz widziat pielgrzyma (a) 
se battait pour la patrie. | ^ ktôry hit sic za ojczyznç (a). 



DEUXIEME œNJUGAISON. 

§ 249. D'ai^rès cette forme se conjuguent tous les verbes qui 
adoucissent la consonne pénultième au présent des verbes conti- 
niiati& {niedckonane\ et au futur des Verbes complétifis {do- 
lonané). Ex.: pisaé, écrire, pisz^, zapisaà^ inscrire, zapiszç, 
zapiszesz. 

Terminaùans, 
SiNG. ç, szy ze, Plur. etny^ ede^ q. 
Les verbes de la deuxième conjugaison se terminent à l'infinitif 
en baé^paèy sac^ chtac, ktaé, ptac, otac. 

Le présent des verbes continuatifs {niedohonam) se forme de 
rinfinitif, en adoucissant les lettres qui précèdent la finale. 
Exemples: 

Jfozad, barbouiller, Mai^^ je barbouille (8). 
Rqmc^ couper te bois, -ftçBtç, je coupe (6). 
Depiaà^ piétiner, JDepCzç^ je piétine (5). 

Kqsaé, mordre, Kqszç^ je mords (8). 

Le futur deà verbes complétife {dokotiane) se forme de lïnfi- 
nitif complétif d'après le même principe. Ex.: ^oc^^tsad, - signer, 
podpiszç^ je signerai. 

II y a peu de verbes fréquentatifs {cz^8totlme\ et continuatifs 
{niedokonaru\ qui puissent se former des verbes des deux pre- 
mières conjugaisons. On les forme en changeant aé en twaé 
après les lettres k et g; et en ywac après les autres lettres. Ex.: 
Oszukaé^ tromper, oèzukiwac^ tromper souvent; piscié^ écrire, 
pisywaé, écrire souvent. 
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§ 249 bis. MODÈLE DE LA DEUXIÈME CONJUGAISON. 

VERBE CONTINUATIF, NIEDOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY, — INFINITIF. 
Czas terazniejszy. — Présent 

Pisad, éàrîre. 

TRYB 0ZNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 
Czas terazniejszy. — Présent. 

SINGUUER. 

1. Piszç, /^crw. 2. Piszesz. 3. Pisze. 

PLURIEL. 

l. Yi^zeuay, noua écrivons, 2. Piszecie. 3. Plsz^. 

Czas przeszty niedokonany. — ^Passé indéfini. 

SINGULIER. 





mage. 




féin. 


neut. 


1. 


Pisatem, /écrivais , fai 


écrit. 


Pisalam, 


Pisatom, 


2. 


Pisaleé, 




Pisalaé, 


Pisaioé, 


3. 


Pisai. 




Pisata. 


Pisalo. 






PLURIEL. 






masc. 




fém. 


neuL 


1. 


Pisaliéray, 




Pisalyémy, 


Pisatyémy, 


2. 


Pisaliécie, 




Pisatyâcie, 


Pisalyâcie, 


3. 


Pisali. 




Pisaty. 


Pisaty. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

Czas przyszty, — Futur. 

SINGUUCR. 

maêc, fém, neut. 

1 . Bçdç pisal ou pisaé, Bçdç pisata ou pisaé, B§d§ pisalo ou pisaé, 
fécriraiy f aurai écrit, 

2. Bçdziesz pisat ou pisaé, Bçdziesz pisaYa ou pisaé, Bçdziesz pisato ou pisaé, 

3. B§dzie pisal ou pisaé. Bçdzie pisata ou pisaé. Bçdzie pisalo ou pisaé. 

PLURIEL. 

masc, fém. neut, 

1 . Bçdziemy pisali ou pisaé, Bçdziemy pisaly ou pisaé, Bçdziemy pisaly ou pisaé, 

2. Bçdziecie pisali ou pisfié, Bçdzieciepisaïy ou pisaé, Bçdzîecie pisaty ou pisaé, 

3. Bçd| pisali ou pisaé. Bçd% pisaty ou pisaé. Bçd% pisaty ou pisaé. 



DES VERBES. I 27 

MODÈLE DE LA DEUXIÈME CONJUGAISON. 

VERBE COMPLÉTIF, DOKONANE, 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 

Czcm teraéniejazy, — Présent, 

Napisaé, avoir écrit, 

TRYB OZNAJMUJ4CY — INDICATIF. 

Les verbes complétife n'ont pas le temps présent; car ils 
expriment l'action accomplie ou terminée. 

Czas przeszly dohonany. — Passé défini. 

SRTGUUER. 

masc, féal, neut. 

1. Napisaïem, /ot ^«V. Kapisalam, • Napisalom. 

2. Napisateâ, Napisaïaé, Napisatoé, 
-S. Napisa). Napisaîa. Napisalo. 

PLURIEL. 

masc. /en, neut. 

1. Napisaliâmy, Napisatyémy, Napisalyâmy, 

2. Napisaliécie/ Napisalyécie, Napisalyécie, 

3. Napisàli. Napisaly. Kapisa^y. 

NB, Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
Czas zaprzyèzly. — Futur antérieur. 

SINGULIER. 

1 . Napisz§, jécrùrcU, j aurait écrit, 

2. Napiszesz. 

3. Napisze. 



PLURIEL. 



1. Napiszemy, 

2. Napiszecie, 

3. Napisz^. 
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TRYJB ROZKAZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 

SINGULIER. (avec force). 

2. Pisz, écris. Piszie. 

3. Niech OM niechaj pisze. Niechie ou niechajie pisze. 

^ PLURIEL. 

1. Piszmy, Piszmy^, 

2. Piszcie, Piszciei^, 

3. Niech ou niechaj pi8z%. Niechie ou iiiechaj^e pisz^. 

TRYB L4CZ4CY. — SUBJONCTIF. 

Czas terazniejszjf przeszty lub przyszly. — Présent, passé 

ou fatur. 



nuuc. 

1. 2ebym pisat, quefécrwe^ gue 

fécrùnêêe. 

2. Éebyépisal, 

3. 2eby pisal. 



masc 

1. 2ebyâmy pisali, 

2. 2ebyécie pisali, 

3. éeby pisali. 



8INGUUER. 

/OfL 

2ebym pisala, 

Êebyâ pisala, 
2eby pisala. 



neut 
2ebym pisalo, 

Zebyé pisalo, 
2eby pisalo. 



PLURIEL. 

/en. neut. 

éebyâmy pisaly, 2ebyémy pisaly, 

2ebyâcie pisaly, 2ebyécie pisaly, 

Éeby pisaly. 2eby pisaly. 



NB, Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TR YB WA R UNKO WY. — CONDITIONNEL. 

Czas teraznieJBzy^ przeszty lub przyazly. — Présent, passé 

ou futur. 





SINGULIER. 




masc. 


fém. 


nsat. 


1. Bylbym pisal, /^»-irai«, 


f aurais Bylabym pisala, 


Bylobym piàalo, 


2. Bylbyâ pisal, 

3. Bylbypisal. 


CCTit. 

Bylabyé pisala, 
Bylaby pisalit*. 

OU 


Bylobyé pisalo, 
Byloby pisalo. 


masc. 


fém. 


nsat. 


1. Pisalbym, 

2. Pisalbyà, 

3. Pisalby. 


Pisalabym. 

Pisalabyé, 

Pisalaby. 

PLURIEL. 

* 


Pisalobym, 
Pisalobyà, 
Pisaloby. 


mase. 


fém. 


ntut. 


1. Bylibyâmy pisali, 

2. Bylibyécie pisali, 

3. Byiiby pisali. 


Bylybyâmy pisaly, 
Bylybyécie pisaly, 
Bylyby pisaly. 


Bylybyâmy pisaly, 
Bylybyâcie pisaly^ 
Bylyby pisaly. 
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TRYB EOZKAZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 

SINGULIER. (avec force) 

3. Napîsz, écrÎB. Napiszie. 

3. Niech ou niechaj napisze. Niechie ou niechajie napisze. 

PLURIEL. 

1. Napiszmy, Napiszmyi, 

2. Napiszcie, Napiszciei, 

3. Niech ou niechsg napisz%. Niechie <m niechsgie napi8z%. 

TRYBZ4CZ4CY. -SUBJONCTIF. 

Czaë Urazniej9zy^ przeazly lub przyazly, — Présent, passé 

ou futur. 
8INGUUER. 

I. ZIebjm napisaï, que /eusse écrit^ Éebym napisala, Éebym napisalo, 

quefaU écrit, 

2. 2ebyé napisa}, 2ebyé napisaïa, Éebyâ napisalo. 

3. ^eby^napisal. 2eby napisala. 2eby napisalo. 

PLURIEL. 

masc, fim. ^ neut. 

1. Éebyémy napisali, Éebyémy napisaly, Zebyémy napisaty, 

2. Zebyécie napisali, Zebyécie napisaly, Zebyécie napisaly, 
3. 2eby napisali ^eby napisaly. iéby napisaly. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
TRYB WARUNKOWY. — CO^DlTlOliïiEL. 

Czas terazntejszy^ przeszty lub przyszly. — Présent, passé 

ou futur. 



nuuc. 

1. Bylbym napisat,/^bnVaw, 

jaur€M écrit 

2. Bytbyâ napisat, 

3. Bylby napisa}. 

1. Napisalbym, 

2. Kapisalbyé, 

3. Xapisalby. 

masc. 
1. Bylibyômy napisali, 
?. Bylibyôcie napisali, 
3. Byliby napisali. 



SINGTIUER. 

féin, neut. 

Bylabym napisala, Bylobym napisalo, 



Bylabyâ napisala, 
Bylaby napisala. 

. OU. 
Napisalabym, 
Napisalabyé, 
Napisalaby. 

PLURIEL. 

fém. 
Bylybyémy napisaly, 
Bylybyécie napisaly, 
Bylyby napisaly. 



Bylobyâ napisalo, 
Byloby napisalo. 

Napisalobym, 

Napisalobyé, 

Napisaloby. 

neut. 
Bylybyémy napisaly, 
Bylybyâcie napisaly , 
Bylyby napisaly. 

9 
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OU. 




masc, 

1. Pisalibyémy, 

2. Pisalibyâcie, 

3. Pisalîby. 


fém, 
Pisatybyémy, 
Pisalybyscie, 
Pisaïyby. 


neut, 
Pisalybyémy, 
Pisalybyécie, 
Pisalyby. 



NB. Le plus-qae-passé comme dans la première conjugaison. 

TR YB ZYCZ4CY. — OPTATIF. 

> 

Czas terazniejszt/, przeazty lub przyazly. — Présent, passé 

ou futur. 

SINGULIER. 

maac, fém, neut, 

1. Obym pisal, que f écrivisse, Obym pisala, Obym pisalo, 

puîssé-je éarirt, 

2. Obyé pisal, Obyé pisala, Obyô pisalo, 

3. Oby pisal. Oby pisala. Oby pisalo. 

^ PLURIEL. • 

masc, fém. neut, 

1. Obyémy pisali, Obyémy pisaly, Obyémy pisaly, 

2. Obyécie pisali, Obyécie pisaly, Obyécie pisaly, 

3. Oby pisali. Oby pisaly. Oby pisaly. 

i^B. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

IMIESL WY, — PARTICIPES. 
Terazniejszy. — Présent. 



masc, fém, 
Pisz^cy, écrivant, Pisz^ca. 


neuL 
Pi8z%ce. 


Przyszly. — Futur. . 




masc fém, 
MAJ§cy pisad, devant écrire, Maj^ca pisaé, 


neut, 
Majq,ce pisaé. 



NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

Pisz^C, en écrivant, 

BIERNY. — PASSIF. 

% 

masc, fém, neut, 

Pisany, écrit, Pisana. Pisane. 

RZECZO WNIK SLO WJ^Y, — SUBSTANTIF DU VERBE, 

Pisaaic, action décrire. 
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1. Napisalibyémy, 

2. Xapisalibyécie, 

3. Napisaliby. 



OU, 

fém, 
Napisa^byâmy, 
Napisaiybyécie, 
Napisatyby. 



neat', 
Napisaïybyémy, 
Napisatybyéde, 
Napisatyby. 



NB, Le plos-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB ZYCZ4CY. — OPTATIF. 

Cz<u terazniejszy^ przeazly lub przyszly, — Présent, passé 

ou futur. 



mcuc 

1. Obymnapis^, que jécrwiêsey 

jmssé'je écrire. 

2. Obyâ napisaï, 

3. Oby napisa}. 

nuuc. 
!• Obyimy napisali, 

2. Obyâcie napisali, 

3. Oby napisali. 



SINGULIER. 

fém. 
Oby m napisata, 

Obyâ napisafa, 
Oby napisala. 

PLURIEL. 
fém, 

Obyémy napisaty, 
Obyâcie napisaly, 
Oby napisaty. 



neut 
Obym napisato, 

Obyé napisato, 
Oby napisato. 

Obyémy napisafy, 
Obyécie napisaly, 
Oby napisaty. 



iV5. Le plus-quepassé comme dans la première conjugaison. 
IMIES£OWY. — PARTICIPES. 



Le participe présent manque. 



Przyszïy. — Futur. 



maae» ' fém. 

Maj^cy uapisaé, deuesnt écrire. Maj^ca napisaé. 



neut, 
Maj^ce napisaé. 



NIEODMIENNY, — INVARIABLE. 

Napisawszy, apris avoir écrit, 

BIERNY. — PASSIF. 



Napisana. 



neut, 
Napisane. 



nuuc. 
Napisany, écrit, 

RZECZOWNIK SLOIVNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 



Kapisanie, action tt écrire. 



d' 
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JEDENASTA LEKCYA. 



bien; les un sont morts, les 
autres dispersés. La petite mai- 



Ju2 2adnego tam nie zna- Je n'ai plus trouvé là aucun 

Déjà aacan là ne j'ai 

laztem z tych, co mi dobrze de ceux qui me voulaient du 

troaré de ceaz, qui à moi bien ' 

iyczyli; jedni wyraarli, 

souhaitaient; les ans moururent, 

drudzy sic porozchodzili. 

les autres se dispersèrent. 

I * 

Domek, w ktôrym sig, son dans laquelle j'ai été élevé 

La petite majson, dans laquelle se 

wyhodowatem , zniszczony^est détruite; le tilleul même 

je sois élevé détruite; I 

lipa nawet, pod ktôrq. ! sous lequel j'ai passé mon jeune 

le tilleul même, sous lequel | 

spfdzitem wiek môj mlody , i âge, est renversé et pourri sur 

j'ai passé âge mon jeune, i 

zwalona i sprôchniata na la terre! Qu'avais-jeàfaire là? 

abattu et pourri sur I 

ziemi leiy! C64 miatem tam 

terre couché! Quoi j'avais là 



Après avoir pleuré sur la tomlie 
de mes parents et de mes amis , 



robic? Zaptakawszy na grobie 

faire? Ayant pleuré sur tombe 

rodzicow i przyjaciôï, utoiytem !j'ai pris la résolution de par- 

parcats et amis, j'ai résolu 

sobie po àwiecie chodzié, pôki courir le monde, tant que je ne 

à soi sur monde marcher, tant 

nie znajdg przytulku w ktôrym trouverai pas d'asile où je 

ne je trouverai d'asile ^ans lequel | 

bym mégï Éycie zakoâczyé. j puisse finir ma vie. 

je puisse vie finir. I 



COMPARAISON. 



OufMtntction française, 

1- Je n'ai plus trouvé là 
aucun de ceux 

2. qui me voulaient du 

bien; 

3. les uns sont morts, 



Construction polonaise. 

l. Déjà d'aucun là ne 
j'ai trouvé de ceux, 

,2. qvii à moi bien souhai- 
taient; 

3. les uns moururent, 



Draduction, 

1. Jui^ i^adnego tam nie 

znalazlem z tych, 

2. co mi dobrze 2yczyli; 

3. jedni wymarli. 
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Construction Jrançcùae. 
4. les autres dispersés. 



5. La petite maison dans 

laquelle j'ai été éle- 
vé est détruite; 

6. le tilleul même sous 

lequel j'ai passé mon 
jeune âge, 

7. est renversé , pourri 

et couché sur la 
terre! 

8. Qu'avais-jeàfairelà? 

9. Après avoir pleuré 

sur la tombe de mes 
parents et de mes 
amis, 

10. j'ai pris la résolu- 

tion de parcoufir le 
monde, 

11. tant que je ne trou- 
verai pas d'asile 

12. dans lequel je puisse 

tinir ma vie* 



Conêtruction polonaise, 

4. les autres se dis 

perse rent (s'en al 
lèrent). I 

5. la petite maison dans 

laquelle se j'élevais ! 
détruite; 

6. le tilleul même sous ' 

lequelj'ai passé âge i 
mon jeune, 

7. renversé et pourri 

sur la terre couché! 

8. Quoi donc j'avais là 

faire? 

9. Ayant pleuré sur la 

tombe des parents et , 
des amis, 

10. j'ai résolu à soi par < 

le monde maixher, ' 

1 1. tant que ne je trouve 

d'asile 

12. dans lequel je puisse , 
la vie hnir. ! 



Ihtduetion, 

f. drudzysiçporozcho- 
dzili. 

5. Domek, wktôrymsiç 

wyhodowalem, zni- 
szczony; 

6. lipa nawet,pod ktôr^ 

spçdzitem wiek môj 
mlody. 

7. zwalona i sprôchnia- 

la na ziemi leiy! 

8. CÔ2 mialem tam ro- 

bié? • 

9. Zaplakawszy na gro- 

bie rodzicôw i przy* 
jaciûl, 

« 

10. utoiylem soblè po 

éwiecie chodzié, 

1 1. poki nie znajdçprzy- 

tu^ku 

12. w ktôrymbym môgl 

2ycie zakoùczyé. 



CONVERSATION. 



1. Pourquoi n'ai-je trouvé personne? 

2. Qu'étaient devenus les autres? 

3. Comment ai-je trouvé ma petite { 

maison? I 

4. Qu'ai-je regretté? i 

5. Comment se trouve le tilleul? i 

I 

6. Où ai-je passé ma jeunesse? 

7. Quehe exclamation lit le pèlerin? j 

8. Quelle détermination ai-je prise? 

9. Après avoir fait quoi? 

10. Jusqu'à quand parconrrai-je le 

monde. 

11. Quel genre d'asile cherchai -je? 

12. En revenant à la maison qui n'ai -ju 

pas trouvé? 

13. Qu'ai-je fait dans ma jeutiesse? 

14. Où suis-je revenu? 

15. Pour qui me suis-je battu? 

16. Jusqu'à quand me euis-je battu 

pour la patrie ? 



1. Jedniwymarli. 

2. Drudzy porozchodzill sic. 

3. Domek zniszczony. 

4. Domek w ktôrym si§ wychowatem? 

5. Lipa zwalona i sprôchniala na zie- 

mi leiy. 

6. Pod lip4 spçdzilem wiek mlody. 

7. CàÈ mialem tam robié? 

8. Ulozylemsobiepo éwiecie chodzié* 

9. Zaplakawszy na grobie rodzicôw. 

10. Pôkinîe znajdç przytulku. 

11. W ktôrymbym môgl iycie zakon- 

czyd. 

12. Zadnego tam nie znalazlem ztych 

co mi dobrze zyczyli. 

13. W mlodych latach chodzilem do 

szkôl. 

14. Gdziem sic urodzil. 

15. l^ilem sic za ojczyzn§. 

16. i^ôki mil3ôg sil dodawal. 



EXERaCES. l35 

ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Zaden ou tadny, aucun, pron. indéfini négatif, ia^na fém., 
zadae neut.; il se décline en genre, en nombre et en cas; génitif 
zadnego, 

Tarn, là, en ce lieu, adverbe de lieu. 

Nie znalaztem, je n'ai pas trouvé, 1-re pers. passé indicatif, 
verbî comp.étif znalezâ^ trouver, avec la négation me (35); futur 

nie znajdç, passé nie znalazlem. 

Co, quoi, pronom interrogatif, il se met souvent pour ktâry^ 
ou au p.uriel ktôrzy^ qui (202). 

Mi, à moi, pour, mnie, pronom (175). 

Zyczyc^ souhaiter; verbe contin.; prés, tycz^^ passé tyczytem. 

Wymarli^ moururent Tun après l'autre, 3-e pers. du plur. du 
passé indicatif du verbe wymiercié; prés, wymieram^ passé 
wynneratfm^ inusité dans les premières et secondes personnes. 

Jedni i drudzy, les uns et les autres, sont des nombres qui 
se déclinent comme les adjectifs (150). 

PorozchodzUi 5tg, se dispersèrent, 3-e pers. du pluriel du 
passé de l'indic. du verbe porozchodzté si^y composé de poroz 
l224), et du verbe c/iodzié; futur porozchodzq si^. 

Domek, petite maison, maisonneta, subst. masc. Cest un 
dlmiûut.f dâ dom^ maison, ce subst. a au 7-e cas domku^ au âeu 
de domhie, 

§ 250. Les substantifs diminutifs se forment en ajoutant ek 
pour le mascuiin, en changeant a final en ka pour le féminin, 
et ko pour le neutre. Les consonnes dont la nature exige le 
changement dans les déclinaisons (ce qui a été indiqué depuis 
le § 4 jusqu'au § 20) demandent le même changement en prenant 
la terminaison au diminutif. Les substautlfs diminutifs neutres 
font quelquefois exception à cette règle. Au p^urieJ, les sub- 
stantif^ qui finissant en k ne changent pas. 

Rjdzieôic^ parents, ginit. plur. de rodzic^ subst. mas3. rodzica, 
fém. Il ne s'emp*oie qu'au piuiiel. 

I Zycie^ vie, subst. neut. (76), génit. tycia, 

Przyjadôt^ des amis, gânit. plur. du subst. masc. przyjaciel; 



1 3 6 ONZIÈME LEÇON . 

au pluriel il est irrégulier: 1. przyjaciele, 2. przyjaciôl^ 3. przy- 
jaciotom, 4. prsyjaciele^ 5. prsyjaciele^ 6. przyjaciolami\ 7. przy- 
jaciotach. 

Wyliodowalem si^^ j'ai été élevé, 1-re pers. passé du verbe 
complétif réfléchi wyhodowac si^^ formé de wy (224) et hodcnoac 
«iç, être élevé; futur wyhodujç «îç, passé wyJiodawatem sic. 

Zniszczony^ détruit, participe passif du verbe complétif 
zniszczyc^ formé de z (224) et niazczyé, futur zniazcz^^ passé 
zniszczytem, 

Nawet, même, adv. 

Spçdzitem^ j'ai passé, 1-re pers du passé du verbe complétif 
apçdzté^ chasser en bas, forcer de descendre, futur spqdz^^ passé 
spçdzitem. On dit: sp^dzq zyde^ je passerai la vie, formé de « (224) 
etpçdzic^ chasser. 

Zwalona, renversée, part passé au fém. du verbe complétif 
zwcdià^ futur zwal^^ passé zwalitem^ formé de z (224) et wcdié^ 
renverser. 

Lipa, tilleul, sing. fém. (66), génit. lipy^ loc. Kpie (6). 

Sprôchniata^ pourrie, vermulue part, passé au fém. du verbe 
complétif sprôchniec, formé de s (224) etprôchniec, futur sprôchnie- 
j^y passé sprôchnialem. 

CV5i, quoi, pronom interrogatif, quoi donc? Il se décline 
comme co, sans changer i, seuien^ent à l'instrum. il fait czemie, 

Grôb, tombe, subst. masc, (37), génit. grobu^ locatif grobie. 

Zaplakawszy^ ayant pleuré, part, invar, du verbe complétif 
zaplakaè, formé de za (224) etptakac; futur zaptaczç, passé 
zaplakalem. 

Utozytem,ya\ arrangé, j'ai résolu, 1-re pers. du passé du verbe 
compiétif uloiyé, formé de u (224) et loiyc, employer, futur 
utoz^, passé ulozylem» 

Soùk, à soi, dat. du pronom siebie^ si^. 

Przytulku^ refuge, asile, accjis. du sing. masc. przytulek; la 
lettre e se retranche dans les cas de la déclinaison (39). 

§ 251. Nie, non, ne, négation. Elle se met toujours avant le 
verbe; en po.onals comme en latin, on l'emploie comme néga- 
tion. Ex.: nie znajdç, je ne trouverai pas. 

Stûiiit, monde, subst. masc. (37), génit. éioiatu, ou éwiata^ 
locatif éanecie (5). 
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EXERCICES. 
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QUESTIONS. 

A quel cas est iadnego (25). Pourquoi? (35) — A quel cas est 
z tychf (25) la préposition z demande le génitif. — A quel cas 
est w MrywS (30). Pourquoi? (22) — A quel cas est zkmtl (29) 
Pourquoi? (34) — A quel cas est grobiel — A quel cas est 

przyjaciôtf (25). 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Je n'ai déjà plus trouvé là aucun 

homme. 

2. Bira voulait se reposer sous le 2. 

tilleul; mais ayant écarté les 
brauches, il aperçut le pèlerin 
descendant qui chantait du nez. 

3. Tant que je ne trouverai pas 3, 

d'asile, je demeurerai non loin 
de la petite maison d'oùj 'allais 
à l'école. 

4. Je pourrais finir ma vie à Kr^- 4, 

ko vie, mais qu'y ferais-je? Jq 
suis blessé (coupé) à la tète; il 
me faut du repos. Ayant pleuré 
sur la tombe de mes parents, 
je suis revenu à la maison. 

5. Je remerciai le pèlerin pour le 

très-beau chant 

6. La maison pourrie est couchée 

par terre. 

7. Dans le tilleul pourri. 

8. Bira revenait au tilleul renversé. 

9. Par un usage habituel chez nous, 

je revenais à ce coin où j'ai 
passé mon jeune âge. 

lo. Mes parents sont morts, ceux qui | 10. 
me voulaient du bien sont dis- 
persés. Après avoir pleuré, je 
suis revenu au village. 

n. Je mé suis proposé de saluer ii. 
l'honnête Bira, qui revenait par 
le sentier au tombeau de ses 
parents. 



5. 
6. 

7. 

8. 
9. 



JuÂ tam Éadnego czlowieka (7) 
nie znalazlem. 

Pod lip% (t) chcial Bira spoczj|<5, 
aie odgarn^wszy gal§zie (a) po- 
strzegl schodz^cego pielg|;zy- 
ma (a) ktôry przez nos (a) épie- 
wal. 

Pûki nieznajdç przytulku(^),bçd§ 
mieszkal niedaleko domku (y), 
zk%d chodzilem do szkôl (^). 

Moglbym tycie zakoûczyé w Kra- 
kowie (/j, aie càt mam tam ro- 
bié? Jestem ciçty w glow§ (a), 
potrzebuj§ odpoczynku (y). Za- 
ptakawszy na grobie (/) rodzi- 
côw (g), wrôcitem do domu (^). 

Podzi§kowaïem pielgrzymowi (d) 
za bardzo piçkne épiewanie (a) 

Sprôchnialy domek leiy na zie- 
mi (/). 

W sprôchnialéj lipie (Q. 

Wracal Bira do zwalonéj lipy (^). 

Zwyklym u uas zMryczsgem(i) wrô- 
cilom sic. do tego k^ta (^) gdzie 
spçdzilem wiek (a) mlody. 

Moi rodzice wymarli, ci co mi do- 
brze iyczyli porozchodzili 8i§. 
Zaplakawszy vrôcilem si§ do 
wsi (y). 

Uloéylem sobie przywitaé poczci- 
wego Birç (a), ktôry écie^k^ (0 
vracal do grobu (^) swoich ro- 
dzicôw {$). 
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12. L'organiste salua l'homme le plus 
heureux par ces mots: Que Jé- 
sus-Christ soit loué! 



13. Bira, par uue agréable soirée, 
revenait à la vieille petite mai- 



12. Nsgszcz§âliwszego czlowîeka (a) 
przywitai organista terni sio- 
wy(i): Niechbçdziepochwalony 
Jezus Chrystus! 

13 Eira przyjemnym wieczorem (0, 
wracaï do swego domku (^) 
son que le tilleul ombrageait; ktôry lipa oslaniala; aie po 

mais ayant aperçu sa bonne . strzeglszy swoj% dobrq, 4onç (a), 

femme, il s'assit à l'ombre d'un usiadt pod cieniem (»; piçknego 

beau hêtre. buku (^). 

14. Le chant le plus sonore se répan- 14. ^'ajgloéniejsze épiewanie rozlega- 

dait entre les montagnes. i io sic pomi§dzy gôrami (i . 

15. Involontairement arrêtée, la fem- 15. Mimowolnie iona Birywstrzyma- 

me de Bira demanda au pèlerin | ua, zapytaia sic pieigrzyma do- 

où il allait; celui-ci lui répon- k^d idzie? tenjej tak odpowie- 



dziah Jestem dobry épiewakin), 
a zatem ulo^y^em sobie po âwie- 
cie (/) chodzi6 



dit aiQsi: Je suis bon chan- 
teur, et par conséquent je me 
proposais de parcourir le 
monde. ' 

16. Les bonnes femmes se sont dis- ■ 16. Poczciwê kobiety porozchodzily 

persées dans les bois environ- 1 si§ po blizkich lasach (/j. 

uauts. I 

17. Les bons agronomes désiraient ■ 17. Dobrzy gospodarze iyczyli mieé 

avoir chez eux un pieux chan- u siebie bogobojnego épiewa- 

teur, qui mangeait sur la mon- ka (a), ktéry smaczno chleb na 

tagne un morceau du pain avec gôrze zajadat. 

appétit. 

18. Les heureux amis du pèlerin se 18. Szczçéliwi przyjaciele pieigrzyma 

dispersèrent dans les bois voi- porozchodziii siçpo blizkiciila- 

sitts. sach [/,. 



19. Je trouverai ma bonne femme 

dans la petite maison. 

20. J'ai passé mon jeune &ge avec 

mes parents. 



1 9. Znajd^ moj§ dobr^ Âon§ (a) w ma- 

iym domku (/). 

20. Z moimi rodzicami {db) sp§dziïem 

môj wiek mlody (o). 



31. Chwalibôg donnait du courage à ^ 2i. Chvalibôg dodawal si} (^) swoim 
ses amis. przyjaciolom(('j. 

22. J'étais élevé sur le bord de la pe- 22. 'W}hodowatem sic uad rzeczk%(0 

tite rivière qui était non loin ktérabylaniedaleko domku (^). 

de la petite maison. 

23. Mon plus prx>che ami était l'hom- 23. Môj n^jblizszy przyjaciel (n) byl 

me le plus laborieux au monde. czlowiek najpracowitszy na 

éwiecie. 

24. Le pèlerin avec son ami était chez 24. Pielgrzym ze swoim przyjacie- 

mes parents. ; lem ( t ) byt u moich rodzi- 

côw (^). 



DES VERBES. iBq 

85. Je m'étais proposé d'aller par le | 25. Utoiylemsobie chodzié écieik^ '0 

sentier non loin de la petite I niedaieko rzeczki (s) 2 rodzi- 

rivière ayecles parents du pèle- ! cami pielgrzyma (i). 

rin. I 

S6. Ma maison couverte de mousse, 26. Môj dom (o) mchem obroslyleial 

(sur laquelle le mousse avait na ziemi (l). 

poussé) était couchée par terre. 
27. Le noble répondit: je suis agri- 27. Szlachcic odpowiedziaï: jestem 

culteur; je m'appelle Bira. ; rolnik (n); zowi§ sic Bira (n). 

28 Que lé soleil soit beau! 28. Xiech bçdzie piçkne sloùce (n). 

29. L'organiste le salua de ces mots: 29. Organista powital go telni sto- 

Que Dieu soit loué! | wy : ^iech bçdzie Bôg pochwa- 

lony I 
30 Sur quoi Bira lui répondit deux i 30. Na co mu Bira dwa *razy odpo- 
fois: Dans tons les siècles , i wiedzial: Na wieki, Amen. 

Amen. 

31. J'ai quitté le service, et voyant si. Podziçkowalem zashiibç (a)iwi- 

le soleil près de se coucher, je j dz4cstoûceblizkozachodu,wrô- 

Buis revenu à la maison. cilem do domu {g), 

32. Jasqu'à cet &ge, j'avais une belle 32. Do tego wieku {$) mialem piçkn^ 

femme et quatre enfants. | 2ou§ (a) i czworo dzieci (a). 

33. Tant que le beau soleil était près 33. Pôki pi^kne sloùce byio blizko 

de se coucher. zachodu (g), 

34. J'allais par le bois. 34. Przez las (a) chodzilem. 

35. Non loin de la belle prairie, le 35. Niedaieko piçknéj HM (^) przy- 

pélerin le salua. ' vital go pielgrzym. 

36. Près de la montagne, le vieil 36. Blizko gôry {g) stary cztowiek 

homme fauchait la prairie. | kosil l^k^ (a). 



TROISIEME CONJUGAISON. 

§ 252. Â cette forme appartiennent les verbes qui gardent 
ravant-dernière consonne sans l'adoucir, à la 1-re personne du 
singulier et à la 3-rae personne du piuriel seulement du présent 
de rindicatif, dans les verbes continùatlfs [iiiedokanane), et au 
futur des verbes complétifs (dokonane). Ex : A/aDÇ, je pose, kla- 
DziKsz (5), tu poses, A/oda, Us posent; zeach^^^ je dessécherai, 
^«c/iNiissz, tu dessécheras (6), zesclmi^^ ils dessécheront; moGÇ, 
je puis, tTiozEsz, tu peux, moGA, iiS peuvent. 

Les verbes terminés à Tinfinitif en qc, nqc, c, dz.'éc, zc, sont 
de la troisième conjugaison, ainsi que les verbes d'une syllabe 
terminés en rzec, Ex.: 
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Terminaisons, 

Singulier: ç, iesz, ie. Pluriel: temy, iecie^ q. 

Il y a quelques verbes terminés en ac qui sont de cette forme, 
mais ils sont souvent irréguliers. Ex.: braé, prendre, Worç, (14), 
je prends, bierzesz^ tu prends; prac^ laver du linge, pior^ (14), 
je lave, pierzesz, tu laves. 

• Les verbes terminés à l'infinitif en qc perdent leur pénultième 
q au présent et au futur, et prennent à sa place m ou n avant la 
terminaison de ces deux temps. Ex.: dqé^ souffler, dm^, je 
souffle, dmiesz; iqcy couper le blé, in^, je coupe le blé, iniesz. 

Dans la langue polonaise, à part le grand nombre de verbes 
terminés en oimé^ il y en a qui se terminent en nqc. Ils sont de 
trois natures: 

19 Les verbes qui sont composés avec des prépositions. Ex.: 
uprzqtnqé^ arranger une chambre. 

« 2^ D'autres qui sont tantôt composés tantôt simples. Ex.: 
eiqgnqà^ tirer; wnciqgnqé^ tirer de quelque chose. 

3^ Les verbes simples, exprimant une action continue. Ex.: 
rosnqc, croître, ou Taction une fois accomplie. Ex.: Runqé, se 
renverser, tomber. 

Il y a des verbes intensitifs ou inchoatifs (poczynajqce) qui 
expriment une action toujours croissante ou décroissante. Ex.: 
chudnqc, maigrir; twardnac, durcir. Ces verbes sont générale- 
ment de la 3-e conjugaison. Ils sont formés des substanti& ou 
des adjectifs. Ex.: chudnqc de chudy, maigre; twardnqé de ttoar- 
dy, dur. / 

Le verbes de cette terminaison diffèrent dans la manière de 
former le passé. Ainsi les verbes intensitifs perdent la syllabe nq. 
Ex.: gasnqé, s'éteindre; le passé est gaatefn^ gasleé^ gasl, 

U y a aussi des verbes qui conservent la syllabe nq au mas- 
culin,, et la perdent au féminin et au neutre. Ex.: gwizdnqé^ 
siffler, passé masculin gvnzdnqtem^ féminin gunzdià, neutre 
gwizdto. 

Le présent dans les verbes continuatifs (niedokonane), et le 
futur dans les verbes complétifs (dokonane), se forment ea 
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changeant e en A, et dz en ff et i, et ces lettres s'adoucissent 
devant e. Ex.: tluc^ piler, ttuk^^ je pile, ttuczeaz, tu piles, </uc^«, 
il pile, ttukq^ ils pilent; fTuklz, pouvoir, mog^, je puis, moie«2r, 

moUf mogq. 

Dans les verbes terminés en éé^ la lettre é se change au ptésent 
en dy et le c en ç. Ex.: i^c, marcher, tiç, je vais; X;/a^($, placer, 
Uad^yie place. Quelques verbes font exception à ces règles. Ex.: 
;eic, manger, présent jém, je mange; passé jad/èm, j'ai mangé. 

§ 253. Formation des verbes continuatifs (niedokonane), et des 
verbes fréquentatif 8 (czçstotliwe) de cette conjugaison. 

Les verbes en qé se transforment en changeant qé en tmad, 
ymac, ou tnac, ynaé, et ils sont de la première conjugaison. Ex.: 
jqé^ saisir, imaé^ saisir souvent, rozdqc^ gonfler, rozdymaé, 
gonfler souvent. 

Dans les verbes en nqé, on change cette terminaison en oc, 
en introduisant la voyelle y. Ei^.: uschnqé^ sécher entièrement, 
usycluiCy continuer à sécher. 

Dans les verbes é, dz^ on change cette terminaison en kac 
ou^rad, et ils dieviennent de la 1-re conjugaison. Ex.: uciec^ s'en- 
fair, se sauver, uciekac, se sauver toujours; zaprzqdz^ atteler, 
zaprzçgac^ atteler souvent. 

Dans les verbes en éé, on change ic, en aé, et Ton ajoute les 
lettres 6, rf, t Ex.: girzeéc^ enterrer, grzebaé, .enterrer souvent; 
jeic, manger, jadac, manger souvent. 

Il y a d autres formes que l'usage apprendra. 
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§ 254. MODÈLE DE LA TROISIÈME CONJUGAISON. 

VERBE CONTINUATIF, NIEDOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Czaa teraznifjszy. — Présent. 

TlnCj casser, 

TRYB OZNAJMUJ4CY. — INDICATIF, 
Czas teraàniejszy, — Présent. 









SINGUUER. 




I. Tlvîk^j je casse. 






2. Tiuczesz. 

PLURIEL. 


S. Tlucze 


1. Ttuczemy. 






2. Tiaczécie. 


3. Ttok^. 


Czas 


r 

przeszty 


niedokanifiy. — 


Passé indéfini. 








SINGULIER. 




masc. 






fém. 


' neut. 


1. TlxikXem^jectusais, 




TtuUam, 


Ttujctom, 


a. Ttukleâ, 






Tluktaé, 


T^uktoô, 


3. TiuW. 






Ttukla. 

PLURIEL. 


Ttukto. 


masc 


• 




fé^ 


neut. 


1. Ttukliémy, 






Ttuklyémy, 


Tîuktyémy, 


2. Ttukliécie, 






Ttuklyâcie, 


Ttukfyôcie, 


3. Ttnkli. 






Ttukly. 


Ttukty. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

Czas przyszty — Futur. 



SINGULIER. 



masc. "^ fin. neut. 

1. 6çd§ tlukt ou itvLcJecasseraiy R^d§ tl:ukhi ou tlac, Bçdç ttukto mt ttuc, 

2. 6§dziesz ttukl: ou tluc, Bçdziesz t}ukl:a ou ttuc, Bçdziesz ttukto ou ttuc, 

3. Bçdzie ttukt ou ttuc. Bçdzie ttukta ou tiuc. Bçdzie ttukto ou ttac. 



PLURIEL. 



moue. y20n. neu/. 

1. Bçdziemy ttukll ou tluc, Bçdziemv ttuk]:y ou ti\ic, B§dziemy tl\ik\j ou thic, 

2. Bçdziecie Uukli ou tluc, Bçdziecie tlu|fly ou t^uc, Bçdziecie tlukty ou ttac, 

3. BçU^ ttukU ou tluc. B^d% ttakty ou tlac. Bçd% ttukly ou ttuc. 
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MODÈLE DE LA TROISIÈME CONJUGAISON. 

VERBE COMPLÉTIF, DOKONANK 

TRYB BUZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Czas iercdni^azy. — Présent. 

Sthic, hriter. 

TRYB OZNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 



Les v€rbes complétife n*ont pas de temps présent; car ils expri- 
ment Faction accomplie ou terminée. 



Czas przeazty dohonany, — Passé défini. 

SINGUUBR. 

masc féhL nmU. 

\. ^liMem^ foi brîtéff avais briêé. StïuUam, SUuklom, 

2. Sthkteâ, Sttuktaâ, Stkktoâ, 

3. StioA Sttukla. âthiklo. 

PLURIEL. 

moic. /ém, neut, 

1. St!ukliéiny, StîuUyâmy, Sttuk^yémy, 

2. StbkUâcie, Sttukfyécîe, Sttukfyâcie, 

3. Stïukii. Stlukly. SUnkly. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
Czas zaprzyazly. — Futur antérieur. 

SINGULIER. 

1 . Stlukç, je brisereùy j aurai brîtéi 

2. Stluczesz, 
S. SUucze. 



PLURIEL. 



1. Stluczemy, 

2. Sttuczecie, 

3. SUuk%. 
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TRYB ROZKÂZUJ4CY. -^ IMPÉRATIF. 

SINGULIER. (avec force). 

2. Tlucz, caaae, TIaczie, 

3. Niech ou niechaj ttucze. Niech^e ou niechajte thicze. 

PLURIEL^ 

1. Ttuczmy, Tl:uczmy2, 

2. Tluczcie, T^uczciei, 

3. Niech ou niechaj t^uk^ Niechie ou niechaj2e t^uk^. 

TRYB L4CZ4CY. — SUBJONCTIF. 

Czcia terazniejszy^ prseszty lub przyszly. — Présent, passé 

ou futur. 



SINGULIER. 



maac, 

1. ijthytn ilukX, quejt casse, 

2. 2ebyâ tlukt, 

3. 2eby ttukh 



moêc, 

1. 2ebyémy ttukli, 

2. 2ebyécie ttukli, 

3. 2ebyUukli. 



2ebym ttuk^a, 
2ebyé ttakta, 
:^eby ttukia. 



PLURIEL. 



fém. 
2ebyâiny ttukfy, 
2ebyâcie tfukty, 
2eby Uiikty. 



neut. 
2ebym ttaUo, 
2ebyé tlukto, 
2eby ttokto. 



neut. 
2ebyâmy ttakty, 
Zebyâcie tluk^y, 
ÉebythikJy. . 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB WARUNE;OWY—CO^DniOmiEL. 

Czaa terazniejazy^ przeszty lub przyazly. — Présent, passé 



ou futur. 

SINGULIER. 

mate /ém. 

1. Bytbym tlukï,je cassêraié, Byîabym tlukla, 



2. Bytbyâ tiuk}, 

3. Bylby ttukh 

mase. 

1. Tluklbym, 

2. Tîuklbyô, 

3. Tkiklby. 

masc. 

1 . Bylibyémy thikli^ 

2. Bylibyôcie Uukli, 

3. Byiiby ttukli. 



Bylabyâ tluk^ 
Bytabyttukia. 

OU 
fim* 
Tluktabym, 
Ttuklabyé, 
Ttuktaby. 

PLURIEL* 

fém, 
Byfybyômy tlakfy, 
Bytybyâcie Uukty, 
Byiyby tlukly. 



neut. 
Bytobym tlakto, 
Bytobyé ttuklo, 
Bytoby tlukl:o. 

neut, 
Tluklobym, 
Ttuklob>ô, 
Tlukloby. 

neut, I 
Byiybyômy t^ukïy, 
Byîybyôcie ttukfy, 
Bylyby tluWy. 
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TRYB R0ZKAZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 

SINGULIER. (avec force). 

2. Sthicz casse. St^uczie, 

3. Kiech OK niechaj sttacze. Niechie ou niechajie stfucze. 

PLURIEL. 

1. Sthiczmy, Sttaczmy^, 

2. Sttuczcie, St^Qczciei, 

3. >nech ou niechaj 8t}uk%. Niech^e ou niechajie Btfak§. 

TRYBL4CZ4CY, — SUBJONCTIF. 

Csca terainiBJazyy przeszty lub przyszty, — Présent, passé 

ou futur. 



SINGUUER. 



mase. 
1. '2ebym stlak?, 9110/0 brisasse. 
S. 2ebyâ sttukî, 
3. 2eby sthikl. 



1. 2ebyâmy sttokli, 

2. Éebyécie sttukli, 

3. Zeby sttttkli. 



fém. 
2ebym sttakta, 
2ebyâ stlukta, 
2eby 8ttuk)a. 

PLURIEL. 

2ebysmy sttakty, 
2ebyâcie stîokly, 
2eby stîakfy. 



nmU. 
^ebym stlaklo, 
2ebyâ st^aklo,- 
2eby stlttUo. 

neut, 
2ebyâmy sHak^y, 
2ebyâcie sttuUy, 
2eby sUakty. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB WARDNKOWY. -^COmmTlOiŒEL. 

Czas terainiejazy^ przeazly lub przyazty. — Présent, passé 

OU futur. ^ 

SINGUUER. 

maie. fàn. neut. 

1. Bytbym sthilsïjje briserais, Byiabym sttakla, Byîobym sthikto, 

2. Byîbyé sUuk), Bylabyé stluUa, Byiobyâ stlukîo, 

3. Bylby sihikl. Bylaby stl^ukta. Bytoby stïuk^o. 



. 


OU, 


• 


mase. 


fém. 


neut. 


h Sthiklbym, 


StloUabym, 


Stîoklobym, 


2. Stlùktbyé, 


Stiuklabyô, 


SttuUobyâ, 


3. Sthiktby. 


Stlukîaby. 


SOukloby. 




PLURIEL. 


• 


• mase» 


fém. 


neut. 


1. Bylibyémy st^ukli, 


Byïybyômy stlukly, 


Byîybyômy stitakiy, 


2. Bylibyécie stiukli, 


Byïybyôcie sttukty, 


Bytybyécie stlukty, 


3. Byliby stlukli. 


ByJyby sttukty. 


Byîyby stlukty, 
10 
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flUWC. 

1. Thiklibyémy, 

2. Thiklibyécie, 

3. Tlukliby. 



OU. 
fém, 
T^ok^ybyâmy, 
Tloktybyécie, 
Tîukîyby. 



Thikïybyémy, 
Tluklybyâcie, 
•nuWyby. 



ISB, Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB ZYCZ4CY. — OPTATIF. 

Czaa terainiejazy^ przeazly luh przyszty, " — Présent, passé 

OU futur. 



SINGULIER. 



m/cuc, fém, 

1. Obym thik}, puisêé-je casser, Obym thik^a, 

2. Obyét^uk), Obyéttukia, 

3. Oby itaki. Oby thikU. 



neut 
Obym Uukto, 
Obyô thiklo, 
Oby thiÛo. 



PLURIEL. 



masc. 

1. Obyâmy tlukli, 

2. Obyâcie ttokli, 

3. Oby thikli. 



fém. 
Obyômy t^uk^y, 
Obyécie tlukïy, 
Oby thiWy. 



neut, 
Obyâmy ttokty, 
Obyâcie tïukïy, 
Oby tlukïy. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaisoq. 

IMIESLOWY. — PARTICIPES. 
Terazni^Bzy. — Présent. 



masc. 


fém. 


nmU, 


Thik^cy, cassant. 


T*uk%ca. 

Przyazty. — Futur. 


jriuk%ce. 


masc. 


fén. 


« neut. 


Maj^y thic, depant casser. 


Maj^ca tïuc. 


Maj%ce tluc. 



NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

TtokfC, «n coÊiant. 

BIERNY. —PASSIF. 



masc. 
Thiczonyï cassé. 



fén. 

T^aczona. 



neut. 
T^uczone. 



RZECZOWNIK SLOWNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 



Thiczenie, action ds casser. 
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OU. 
/«Su. 
Sthik}ybyémy, 
Sthiklybyécie, 
SthiUyby. 



Sthik}ybyémy, 
Sthikfybyâde, 
Sauklyby. 



mofc 
1. Sthiklibyémy, 
S. Stlnklibyécie, 
3. Stîukliby. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB ZYCZ4CY. — OPTATIF. 

Czas terazniejazf/, przeszty lub przyszly. — Présent, passé 

ou futur. 



SINGULIER. 



mate. 



fén. 



1. Obym sthiU, puUaé-je brûer. Obym stiukïa, 

2. Obyé sthikî, Obyô stluk^ 

3. Obystfokl. Obysthikla. 



PLURIEL. 



1. Obyjmy stîukli, 
3. Obyâcie sthikli, 
3. Obysthikli. 



fém, 
Obyémy stiakiy, 
Obyécie stlukty, 
Oby sOokly. 



Obym sthiklo, 
Obyâ BthiUo, 
Oby Bthiklo. 



Obyémy stîokly, 
Obyécie stlaUy, 
Oby st^ukïy. 



NE. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

IMIESLOWY. - PARTICIPES. 



Le participe présent manque. 



Przyszly. — Futur. 



maac, 
Maj^cy sttuc, deoant brUer, 



Maj%ca sttuc. 



neuL 
Maj%ce sUqc 



NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

Stlaczywszy, c^ant brUé, 

BIERNY. — PASSIF. 



fém. 

Stfaczona. 



fMUt 

Stïuczone. 



Sthiczony, brUé, 

RZEGZOWNIK SLOWNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 



Sttuczenie, action de brUer. 



10^ 
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DOUZIÈME LEÇON. 

DWUXASTA LEKCYA. 

Chciatbym wesofego Je voudrais tin site gai, 

Je voudrais gai 

poloÈenia , izdebkç ciepl% , une petite chambre chaude, et 

de la position, petite chambre chaade, 

a najbardziéj ludzi spokoj- . surtout des hommes tranquilles. 

et beaucoup plus des hommes tranquil- 1 

nych. Juioémmiesiçcywçdruje, Je voyage depuis huit mois 

les. Déjà huit mois je rôde, ^ ' 

bom chciat pierwéj éwigte 1 car je voulais d'abord visiter 

car je voulais premièrement saints ' 

miejsca obejéé; bytem u les lieux saints; j'ai été à Notre- 

èndroits parcourir; j'étais chez 

Najàwiçtszéj Panny Sokalskiéj, j Dame de Sokàl et à Saint- 
la plus Sainte Vierge de Sokal, I 

U âwiçtego Antoniego, ;>ntoine de Rodecznica, puis 

chez Saint ' Antoine 1 

w Rodecznicy, potem à Cz§stochowa, et à présent je 

^-«- Rodecznica, puis 



w CzgstoGhowie , a teraz ; vais à Krakovie. Déjà mes pieds 

d&os Cz§8tochowa, et à présent | ' ' 

idç do Krakowa. Jui mi nogilse fatiguent; je voudrais du 

je vais & Krakovie. Déjà à moi pieds 1 

ustaj%; chcialbym spoczynku ■ repos, et j'en demande à Dieu. 

8'arrètent; je voudrais repos 

i Boga to proszç. Odzienie 

et Dieu de cela je prie. Habit 



J'ai choisi le costume de pèle- 



pielgrzyma ' obratem , bo ! rin, car avec ce vêtement j'ai 

de pèlerin j'ai choisi, parce que ' 

wszçdzie w téj sukni tetwiejszy . partout un accès plus facile, et 

partout habit plus facUe 

mam przystçp, a wçdruj^c en parcourant le monde il me 
accès 

po éwiede, zdajé si§, 4e mam | semble que j'y ai droit. Dans ma 

il parait 

do niéj prawo. W torbie 

droit besace 



besace, je porte des images pour 



I 

noszç obrazki dla dzieci, les enfants, des chapelets pour 

je porte images enfants, 



i5o 
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paciorki dla matek, szkaplerze les mères, des scapulaires pour 

chapelets mères scapulaires 

dla ojcôw. les pères. 

pères. 



COMPARAISON. 
Ccnatruetùm frfmçaiêt. Construction polonaise. 



1. Je voudrais avoir un 

site gai, une cham- 
bre chaude, 

2. et surtout des hom- 

mes tranquilles. 
S. Je voyage depuis 
huit mois, 

4. car je voulais d'abord 

visiter les lieux 
saints; 

5. j'ai été à Notre- 

Dame de Sokal, et 
à Saint-Antoine de 
Rodecznica, puis à 
Gzçstochowa, 

6. etàrprésent jevaisà 

K akovie, 

7. Déjà mes pieds se 

fatiguent; 

8. je voudrais du repos 

et j'en demande à 
Dieu. 

9. J'ai choisi le costu- 

me de pèlerin, - 

10. car avec ce vêtement 

j'ai partout un ac- 
cès plus facile, 

11. et en parcourant le 

monde, 

12. il me semble que j'y 

ai droit. 

13. Dans ma besace je 

porte des images 

Sour les enfants, ' 
es chapelets pour 
les mères, des sca- 
pulaires pour les 
pères. 



1. Je voudrais de gai 

site, une petite j 
chambre chaude. ! 

2. et le plus des hommes < 

tranquilles. 

3. Déjà huit mois je 

voyage (je rôde) 
à pied, 

4. car je voulais pre- 

mièrement les 
saints lieux faire le 
tour; 

5. j'ai été chez la Très- 

Sainte Vierge de . 
Sokal, chez Saint ' 
Antoine dans Ro- 1 
decznica, après! 
dans Czçstochowa, 

6. et à présent je vais! 

à ^akovie. 1 

7. Déjà à moi les pieds I 

s'arrêtent; 

8. je voudrais du repos 

et le Dieu de cela 
je prie 

9. L'habit de pèlerin 

j'ai choisi, 

10. car partout dans ce | 

vêtement plus fa- 
cile j'ai accès, 

11. et rôdant par le 

monde , 

12. il semble que j'ai à 

lui de droit. 

13. Dans la besace, je 

porte les images 
pour les enfants, 
les chapelets pour 
les mères, et les 
scapulaires pour 
les pères. 



Draduetion, 

1. Chcia^bym weso^ego 

poloienia, izdebkç 
ciepl^, 

2. a usgbardziéj ludzi 

spokojnych. 

3. JuÉ oâm miesiçcy 

wçdrujç, 

4. bom chciat pièrwéj 

éwi§te miejsca 
obejôé; 

5. bytem u Najéwiçt- 

széj Pannv Sokal- 
skiéj, u Bwiçtego 
Antoniego v Ro- 
decznicy, potem 
V Gzçstpchowie, 

6. a teraz id§ do Kra- 

kowa. 

7. Jui mi nogi U8taj%; 

6. chcialbym spoczyn- 
ku i Boga o to pro- 
szç. 

9. Odxienie pielgrzyma 
obratem. 

10. bo wszfdzie w tèj 

sukni latwiejszy 
mam przystçp, 

1 1 . a wçdrig^c po âiwie- 

cie, 

12. zdaje mi siç,Ée mam 

do niéj prawo. 
18. W torbie noszç 
obrazki dla dzieci, 
paciorki dla ma- 
tek, szkaplerze dla 
ojcôw. 



CONVERSATION. 



1. Que voudrais-je? 

2. Mais que désirerais-je plus encore? 



' 1. Chciaîbym vesolego potoikenia 

i izdebk§ ciepï%. 
2. Chciatbym' (sous - entendu miêé) 
ludzi spokojnych. 
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3. DepaÎB combien de tempci sois-je '. 3. Jui oâm miesiçcy wçdrigç. 

eu voyage? 

4. Pourquoi ai-je voyagé si long-, 4. Bom chcial pierwéj âwiçt^ miej- 

temps? 8ca obejéé. 

5. Oû-suis-je déjà allé? 5. Byîem u Najôwi§t8zéj Panny So- 

kalskiéj. 

6. Et où encore? 6. U éwiçtego Antoniego. 

7. Où se trouve Saint-Antoine? r 7. W Rodecznicy. 

8. Après avoir visité ces endroits , 8. Potem by^em v Czçstochowie. 

où suis- je allé? 1 

9. Où vais-je à présent? 9. Idç teraz do Krakowa. 
10. Qu'est-ce que je désire? 10. Chcia^bym spoczynku. 
U. Qu'est-ce que je fais pour cela? 11. Boga to proszç. 

12. Pourquoi désiré-je le repos? 12. Ju2 mi nogi ustaj^ 

13. Qu'ai-je fait pour voyager? 1 13. Obratem odzienie pielgrzyma. 

14. Pourquoi me suis-je mis en pèle- 1 14. Bo wsz§dzie w téj sukni mam 

rin? tatwiejszy przystçp. 

15. Qu'est-ce que je crois? . 15. Zdajemisi§2emamdoniéjprawo. 

16. Quand ai-je droit de porter ce I6. Wçdruj^c po éwiecie. 

costume? 

17. Qu'est-ce que je porte? 17. Noszq obrazki. 

18. Où est-ce que je porte les images? I8. W torbie. 

19. A qui destiné-je les images? 19. Dla dzieci. 

20. Qu'est-ce que je porte encore? I 20. Paciorki i szkaplerze. 

21. Pour qui les chapelets? 21. Dla matek. 

22. Pour qui les scapulaires? 1 22. Dla ojcôw. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Chciatbym, je voudrais, l^e personne du subjonctif du verbe 
chcké, vouloir; prés. cAéç, passé chdatem, 

Wêsotego, gai, adject.; génit. de wesoty^ gai; fém. loeaola^ 
neut. wesoie. 

§ 255. Quand on parle d'une manière indéterminée, et quand 
le verbe est sous-entendu, on met le substantif au génit., bien 
que le verbe actif régisse TaCcusatif. On dit chdatbym mue 
weêote potoienie^ ou chcia.tbt/m wesotego potoienia, 

» Izdebkç^ petite chambre, subst. fém., de ùba (71), chambre. 
Ce substantif est une exception pour la formation du diminu- 
tif (72); génit. izdebki, dat. izdebce (8). 
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Ciepfq^ chaude, adject du fém. ciepta^ chaude; masc. cteplyy 
neut. eiepte, 

LuâJti^ des hommes, accusatif pluriel du subst. irrégulier qui 
ne s'emploie qu'au pluriel ludzie; le singulier est cztowiek^, 
homme, ou cztek; voc. czloœieku ou "cztomecze^ czteku ou cztecze, 
nom. ludzie, génit. ludzi, dat. ludziom^ accus, ludzi, voc. ludzie^ 
instr. ludzmiy loc. ludziacJi. 

Mtesiçcy, mois, subst. masc, de miesiqc, mois. Le singulier 
se décline sur la forme § 39; au pluriel la lettre q au génit. se 
change e'n § (39), génit. miesiqca, 

Wçdrujç, je parcours, je voyage, 1-re pers. indic. prés, du verbe 
w^drowac, voyager à pied, rôder, prés, w^drujç, passé w^dro- 
toalem, 

MieJBce^ endroit, place, subst. neut. (76), génit. miejsca, 

Bom, parce que moi, est un composé de bo et de la lettre 
finale m, de la 1-re pers. du sing. du verbe. On dit: 

Bom chciat, car je voulais, pour Bo chciatem. 

Boé chcial, car tu voulais, pour Bo chciateé, 

Boémy cludeli, car nous voulions, pour Bo dideliémy. 

Boécie chcieli, car vous vouliez, pour Bo chcteliéck. 

Odzienie, habillement, subst. neutre (76), génit. odztenia. 

Prawoy droit, subst. neutre (76), génit. prawa, 

Spokqjnych^ tranquilles, adject. au génit. plur., de spokojnyl 
fém. spokojna^ neut. spokojne, 

LatwkJBzy^ plus facile, adject. au comparatif, de ïaiwy; fém. 
tatwa, neut. tatwe. 

Pierwéj, premièrement, d'abord, adverbe. 

Obejéé, faire le tour, verbe composé irrégulier de OBE-iéé (224); 
futur obejdç, passé obszedlem. 

Sokcdskiéj, de Sokal; est le génit. de l'adjectif féminin formé 
du substantif Sokal (101), nom propre de ville. 

Teraz, à présent, adverbe de temps. 

/dç, je vais, 1-re pers. présentée l'indicatif du verbe irrég. iéc, 
a lier; prés, id^, passé ezedtem. 
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Uuajq^ s'arrêtent, 3-e pers. plur. prés, indicatif du verbe ustac, 
s ce«3r, s'arrêter, prés.* ustajç, passé wtatem, formé de u (224) et 
êtac, rester deboUt. 

■ 

Spoczi/nku^ du repos, génit. du subst. masc. apoczynek^ re- 
pos (39). 

Fro9zç, je prie, 1-re pers. ptfssé indic. du verbe proM^ prier; 
passé proailem, 

Obratem, j'ai choisi, 1-re pers. indic. du verbe complétif irrég. 
obrac, choisir, fermé do o (224) et broc, prendre; futur obiori, 

Wèz^dzie, partout, adverbe de lieu. 

Sukni, habit, loc. du subst. fém. suknia^ habit (64); génit. 
sukni. 

P^zystçp, accès, subst. masc. (37); génit. przyat^pu, 

Po àwiede^ dans le monde. On dit en polonais, par le monde. 

Zdajç ^, il parait, verbe impers, continuatif zdawac ^, 
paraître; prés, zdaje ei^, passé zdawah si^, 

Torbie^ dans la besace, loc. du subst. fém. torba (71), génit. 

Ohrazki^ les images, accus. plur. du subst, masc. obrazek, 
image, aux génit., dat., instr. loc. du singulier ainsi qu'à tous 
les cas du plur., on retranche la lettre e devant k (39); génit. 
obrazka, 

Nosz^^ je porte. Ire pers. indic. du verbe nosié, porter, passé 
norilem, 

Pcunorhiii chapelets, accus, plur. du subst. fém. paciorek^ grain 
de chapelet. 

Matek^ mères, génit. plur. du subst. fém. matka^ mère; au 
pluriel on ajoute e entre t et k, car le génit. matk est impossible 
à prononcer; génit. matk% dat. matce (8). 

. Szkaplerz€j scapulaires, accus, plur. du subst. masc. szkapUrz^ 
le scapulaire (38); génit. azkaplerza. 

0)càfw, pères, génit. plur. du subst. masc. ojdec^ père; génit. 
o;c<2, dat. ojcù^ voc. ojcze. Xe nominatif pluriel est ojcovoie^ les 
pères (38). 

Ifla, pour, préposition qui régit le génitif. 
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QUESTIONS. * 

A quel cas est weaotego (25) Avec quoi s'accorde-t-il? — A quel 
cas est izdebkçf (27) — A quel cas est cieptql{21) Pourquoi? (35) — 
A quel cas est spokojni/ch? (25) — Qu'est-ce que oémf — (132) 
A quel cas est Najéun^tszéj Fanny? (25) Pourquoi (221) — 
A quel cas est mi? (26) — A quelle déclinaison appartient 
noga? (72) — A quel cas est spoczj/nkuf (25) Déclinez. — A quel 
cas est 7iiéjf (25) Déclinez. — A quel cas est tarbie? (30) Pour- 
quoi? (22) Déclinez. — A quel cas est mortekf (25) Pourquoi? (247) — 
A quel cas est ojcâw? (25) Décline;^ — A quel cas est szkaplerz? (27) 
Déclinez. 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Le village de Sokal était dans une l. 

belle position; ses habitants - 
étaient tranquilles et bienveil- 
lants. 

2. Je voudrais passer ma vieillesse 2. 

dans une petite chambre chaude, 
car j'ai la jambe transpercée. 

3. J'ai voyagé très longtemps avant 3. 

d'arriver à Notre Dame de So- 
kal. 

4. J'irai à Czçstochow, et j'y resterai, 4. 

car j'ai besoin de repos. 

5. Je prie 'Dieu de me donner des < 5. 

forces pour visiter mon père à 
Rodecznica. 

6. Il y a déjà huit mois que je suis ' 6 

sorti de la maison de mes pa- 
rents. 

7. Mon costume de pèlerin me donne | 7 

accès dans les maisons de gens i 
pieux. 

8. Je dois revenir à l'endroit où je 8. 

suis né; mon âge exigé déjà du 
repos. 



Wieâ Sokal by}a w pi§kném poïo- 
ieniu (2); ludzie- w niéj (/) byli 
spokojni i uprzejmi. 

Chciaibym spçdzié moj% staroéé (a) 

w cieptéj izdebce (/), bo mam 

uog§ prze8trzelon% (a). 
Wçdrowalem bardzo dtugo nim 

doszedtem do Najéwi§tszéj Pan- 

ny Sokalskiéj (^). 
Pôjdç do Czçstochowy^ (^) i tam 

zostanç, bo potrzebigç odpo- 

czynku (^). 
Boga proszç aby mi dat si} (y) od- 

wiedzié mojego ojca (a) w Ro- 

decznicy (Q. 
Ju2 oâm miesiçcyjak wyszedïem 

z domu (jsf) moich rodzicôw (g), 

Moja suknia pielgrzymska daje mi 

przystçp do domôw {$) ludzi 

•bogobojnych {$). 
Mam wrôcié do k%ta gdziem sic 

urodzil; wiek (a) môj ju4 potrze- 

buje spoczynku (a). 
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9. Le pèlerin donna aux enfants les ' 9. 
images qu'il portait dans sa' 
besace. 

10. Ils le remercièrent gracieusement lo. 

11. Marguerite pria le pèlerin de lui il. 

donner les chapelets qu'il avait ' 
dans sa besace. 

12. Bira portait dans son jeune &ge 12. 

des scapulaires. 1 

13. J'allais à l'école à Dobromil avec I is, 

4e pèlerin. > 

U. Étant dans Tarmée, je me suis u. 
battu près de Krakovie pour la 
défense de ma patrie. 

1 5. J'ai passé mon j eune kge h l'école. 1 5. 

16. Mes parents sont morts, et ceux le. 

qui me voulaient du bien se 
sont dispersés. 

17. Ayant' pris le costume de pèlerin, 17. 

je me siiis décidé h parcourir 
le monde. 

18. les enfants de [Bira s'assirent ig. 

sous le tilleul pourri, et ayant 
retiré du sac, du pain et du 
fromage, ils mangèrent avec 
appétit. 

19. Le pèlerin les aborda et les salua 19. 

ainsi: Que Dieu soit loué ! 



Pielgrzym daHzieciom obrazki (a) 
ktére nosi^ w torbie. 

One mu piçknie podziçkowaly. 
Matgorzata prosila pielgrzyma 

aby on jéj dat paciorki, ktôre 

miat w kobiaîce (/). 
Bira w m^odych latach (l) nosi^ 

szkaplerze (a). 
Chodzilem z pielgrzymem do 

szkôl {ff) w Dobromilu (Q. 
Bçd%c w wojsku (t) hilem sic pod 

Krakowem (06) brônii|C mojéj 

ojczyzny is). 
Sp§dzi}em môj wiek (a) mlodj 

w szkolach (2). 
Moi rodzice (n) wymarli, a ci co 

mi dobrze iyczyli, porozcho- 

dzili sic. 
Wzi^wszy suknie (a) pielgrzyma {(f) 

poszedlem wçdrowaé po éwie- 

cie (/). 
Dzieci Biry usiadlyjpod spruchnia- 

U lip% (0, i dobywszy z tor- 

by is) chleba (^) i sera, smaczno 

zajadaly. 

Pielgrzym zblièyî sic do nich (y) 
i powitat temi stowy (0: Niech 
Bôg bçdzie pochwalony! 



1 5 6 DOUZIEME LEÇON. 

§ 256. DE LA QUATRIÈME CONJUGAISON. . 

A la quatrième forme appartiennent les verbes qui ajoutent 
la lettre j au présent des vg^bes conti'nuatifs, niedokonane^ et 
au futur des verbes complétifis, dokonane, Ex.: czuc, sentir, 
czujç^ czitôesz; — uczuje^ je sentirai à l'instant, uczuùesz; — 
laé, verser, fejç, lejesz. 

A la quatrième conjugaison appartiennent les verbes: 

1® Inchoatife, poczynajqce^ qui se terminent en ec. Ex.: bieleé^ 
blanchir, bielejq; twardniec^ durcir, tiaardniej^, 

2° Dix verbes en oc : 

^ Chwiacy ébranler. Wiac^ souffler, (en parlant du vent). 

Dziac^ ajgir. Grzac, chauffer. 

jLoé, verser. Siac^ semer. 

Piaé, chanter, (en parlant 

du coq). 

Smiaé «tg, rire, Ziaé, essouffler, 

3° Tous les verbes en ué. Ex.: czuc^ sentir; kué^ forger. 

49 Tous les verbes en ic. Ex.: 6tc, battre; gnié^ pourrir; pic^ 
boire; vné, dévider. 

5^ Huit verbes en yé: 

Kryéy cacher. Wyé, hurler. 

Myé^ laver. Zyé^ vivre. 

Szyà^ coudre. Ryé^ fouir la terre (en parlant du porc). 

7j/c, engraisser. 

6^ Tous les verbes en owaé. 

7° Les verbes fréquentatifs en iwaé^ ywaà. 

Le temps présent des verbes continuatifs, niedokonane, et le 
futur des verbes complétiEs, dokonane^ se forment de l'infinitif. 

Terminaisons, 

SiNG.: jç, jesz^ je. Plur.: jemy^ jecie , jq. 

Les verbes qui se terminent a Tinfinitif en eé^ aé^ ié^ yc^ t«c, 
changent la finale c en ;, et après ils prennent la terminaison 
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des personnes. Ex. : siwieé , blanchir de cheveux , siioiej^ , je 
blanchis. 

Les verbes terminés en loaé changent toute la syllabe waé en j, 
et ils changent même toutes les voyelles, excepté a, «, qui se 
trouvent avant la finale waé. Ex.: daxoaè, donner souvent, daj^^ 
je donae; badowaé^ construire, buduj^^ je construis. 

Parmi les exceptions de cette forme il faut compter les verbes: 



- 


PRÉSENT. 


PASSÉ INDÉFINI. 


Cheieé, vouloir, 


c/icç. 


chcialem. 


Wiidzieé^ savoir, 


vnem^ 


wiedziatem. 


Smieé, oser. 


émiem, 


émiatem^ 


Ondeé^ savoir, 


umiem^ 


umiatem. 


RozumieCy comprendre. 


rozumiem^ 


rozumralem. 


OdpowiedzieCy repondre, 


odpounadamy 


odpowiedziafem. 



§ 257. Formation des verbes continuatifs (niedokonane), et des 
verbes friqaeniatifs (czgstotliwe), de cette conjugaison. 

Les verbes continuatifs, niedokonane, et les verbes fréquentatifs, 
ez^stototiiwe, se forment d^-^s verbes monosyllabi:iues, en changeant 
oé, en awaé^ et en ajoutant un pronom suivant la nature du 
verbe (224), et ils deviennent de la première conjugaison. Ex.: 
grzaé^ chauffer, ogrzéwac^ échauffer; émiac si^^ rire, naémiewaà si^, 
se moquer. 

Les verbes en ic, changent ic en ijaé. Ex.: pié^ boire, pijaé, 

boire souvent. 
Dans les verbes en yd, on change 6 en waé. Ex.: myé, laver, 

mytoac, laver souvent. 
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§ 258. MODÈLE DE LA QUATRIÈME œNJUGAISON. 

VERBE CONTINDATIF, NIEDOKONANB. 



TBYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Czaa terazniejszy, — Présent. 

Siwieé, grisonner f blanchir. 

TBYB OZNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 
Czda teraéniejszy. — Présent. 

SINGULIER. 

1. ^vmi^^^jebianehis, 2. Siwiejesz. 3. Siwieje. 

PLURIEL. 

1. Siwîejemy. 2. Siwiejecie. 3. Siwiej%. 



Czas 


przeszty 


niedokonany.^ 

SINGULIER. 


-Passé indéfini. 


moêc. 
1. Himslenif je blanchissais, 
2; Siwiateé, 
3. Siwial. 


/On. 

Siwiatam, 
Siwiataé, 
Siwiata. 


neuL 

Siwialom, 
Siwiatoâ. 
Siwiaio. 






PLURIEL. 




masc. 




fém. 


neut. 


1. Swieliômy, 

2. Siwieliécie, 
s. Siwieli. 




Siwiatyémy, 
Siwîaîyécie, 
Siwiaîy. 


Siwiatyémy, 
Siwii^yécie, 
Siwiaîy. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

Czqs przyszty. — Futur. 

SINGUUER. 

masc, fém, neut. 

1. Bfdf siwial ou si«leô,>« hlan- Bçdf slwiala ou siwieé, Bçdç siwialo ou diwied, 

ehirai, j'aurai blanchi. 

2. B^dsiesB siwial ou siwieé, Bçdiiest siwiala ou siwiec. B^dsiess siwialo ou siwieé, 

3. B^dsie siwial ou |iwie6. "Bçdsie siwiala ou siwieé. Bf dsie siwialo 0¥ siwiec. 

PLURIEL. 

masc. fém. neut, 

1. Bçdsieiny siwieli ou slwieo, Bçdsiemy siwiirfy ou siwieé, Bfdxiemy siwtaly ou siwieé, 

9. Bfdaiecie siwieli ou siwieé, B^dsiecie siwialy ou siwieé, Bçdsieeie siwialy ou siwiec, 

3. Bfdf siwieli ou siwiec, Bfdf siwialy ou siwiec. Bçd§ siwialy om siwiec. 



DES VERBES. 



iSg 



MODELE DE LA QUATRIEME CONJUGAISON. 

VERBE COMPLÉTIF, DOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY, — INFINITIF. 
Czaa teraznùjszy. — Présent - 

Osiwieé, Uatiekâr, grùonner. 

, TRYB OZNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 

« 

Les verbes complétifs n*ont pas de temps présent; car ils 
expriment l'action accomplie ou terminée. 



Czaa przesziy dohmany, — Passé défini. 



ma$c. 
I. Osiwialem, foi blanchi. 
S. Osiwiaïeâ, 
3. Osiwia}. 



masc. 
t- Osiwialiémy, 
2. Osiwialiécie, 
3.08iwiaU. 



SINGULIER. 

J'en» 
Osiwiatam, 
Oaiwiataâ, 
Osiwiala. 

PLURIEL. 

fim, 
Osiwialyâmy, 
Osiwiatyécie, 
Osiwiaty. 



Osîwiatom, 

Osiwiaîoé, 

Osiwiato. 



neut. 
Osiwiafyâmy, 
Osiwiatyécie, 
Osiwial'y. 



T^B. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
Cz(M zaprzyszly, — Futur antérieur. 



SINGUUER. 



1 . Osiwiej §, /s bUmehvraij f aurai blanchi, 

2. Osiwiéjesz, 
8. Osiwieje. 



PLURIEL. 



1. Oaiwiejemy, 
9. Osiwiejecie, 
3. Osiwiej^. 
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TRYBB0ZKAZUJ4CY. — m?ERkTlF. 

SINGULIER. (avec force). 

2. Siwiéj, blanchis. Siwiejze. 

3. Niech ou mechaj siwieje. Niech^e ou niechajie siwieje. 

PLURIEL. 

1. Siwiejmy, Siwiejmyz, 

2. Siwiejcie, Siwiejciei, 

3. Niech 0*4 niechaj siwiej%. - Miechze ou niechajie siwiej^. 

772 Fis £4CZ4CY. — SUBJONCTIF. 

Czas terazniejszy^przeszty lub przyszly. — Pressât, passé 

ou futur. 

masc, fém, neut. 

1. 2ebyin siwia]', gt^je blanchisse, 2ebym siwiata, 2ebym siwiato, 

que foie blanchi, 

2. iébyi siwial:, 2ebyé siwiata, 2ebyé siwia^o, 
S. ^eby siwiaL 2eby siwiata. Éeby siwiaio. 



PLURIEL. 



jnctsc, 

1. Éebyémy siwieli, 

2. iiebyâcie siwieli, 

3. 2eby siwieli) 



J'ém, neut. 

iebyémy siwialy, ^ebyémy siwiaîy, 

2ebyécie siwialy, iebyécie siwiafy, 

2eby siwialy. Zeby siwialy. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison 

TR YB WAR UN KO WY. — CONDITIONNEL. 

Cza» terazniejszy^ przeszly lub przyszly, — Présent, passé 

OU futur. 



SINGULIER. 

nuuc, fém, 

1. Bylbymsiwial,;'aiira»l9 62aiicAi. Bytabym siwiata, 

2. Bytbyâ siwial, Bylabyâ siwiala, 

3. Bylby siwial. Bylaby siwiala. 

ou: 

fém, 
Siwialabym^ 
Siwialabyô, 
Siwiataby. 

PLURIEL. 

fém, 
Bylybyômy siwialy, 
Bylybyôcie siwialy, 
Bylyby siwialy. 



masc, 

1. Siwialbym, 

2. Siwialbyô, 

3. Siwialby. 

masc, 

1. Bylibyômy siwieli, 

2. Bylibyécie siwieli, 

3. Byliby siwieli. 



neut, 
Bylobym siwialo, 
Bylobyé siwialo, 
Byloby siwialo. 

neut, 
Siwialobym, 
Siwialobyâ, 
Siwialoby. 

neut. 
Bylybyémy siwialy, 
Bylybyôcie siwialy, 
Bylyby siwialy. 
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TR YB R0ZKAZnJ4CY. — IMPÉRATIF. 

SINGULIER. (avec force). 

2. Osiwiéj, hlanchii. Osiwiej^e. 

3. Niech 011 niechig oaiwieje. NiecMe ou niech^jie osiwieje. 

PLURIEL. 

1. Osiwîejmy, Osiwiejmyi, 

2. Osiwiejcie, Oftiwiejciei, 

3. ^ech ou niechaj osîwiej^. Niech2e ou niechajie osiwiej^. 

TRYB £s4CZ4CY. -SUBJONCTIF. 
Czas terazniejsztf^ przeszly lub przyszty. — Présent, passé 



ou futur. 

SINGULIER. 

moue. féal, 

1. Zebym osiwial, qwje bUmchCase, 2ebym oaiwlala, 

que J'aie blanchi. 

2. 2ebyâ osiwia}, 2ebyâ osiwiata, 

3. 2eby osiwiol. Zehj osiwiata. 



mase. 
h 2ebyâniy osiwieli, 

2. 2ebyécie osiwieli, 

3. 2eby osiwieli. 



PLURIEL. 

fém. 
2ebyômy osîwiaty, 
2ebyôcie osiwiaty, 
2eby osiwiaty. 



2ebym osiwiato, 

2ebyâ osiwiaïo, 
2eby osiwiato. 

neuf. 
2ebyéiny osiwiaïy, 
2ebyâcie osiwiaty, 
Éeby osiwiaty. 



'SB, Le plus-que-passé comme 4&ns la première conjugaison. 

722 YB WAR UN KO WY. — CONDITIONNEL. 

Czas terainiqazy^ przeszty lub przyszly. — Présent, passé 

OU fïitur. 

SINGULIER. 

fém, neuL 

blanchi. Bytabym osiwiata, Bytobym osiwiato, 

Bytabyâ osiwiata, Bytobyé osiwiato, 

Byiaby osiwiiUa. Byioby osiwiaïo. 

OU 



nuue. 

1- Bylbym osiwial, /auroM 

2- Bylbyé osiwiaf, 
3. Byîby osiwis^. 



ma$c. 
'• Osiwii^bym, 
^ Osiwialbyô, 
^ ûsiwialby. 



masc. 
'• %libyôifly osiwiali, 
' -^ylibyécie osiwiali, 
"^yliby osiwiali. 



fan. 
Osiwialabym, 
Osiwialabyé, 
Osiwiataby. 

PLURIEL. 

J'en. 

Bylybyémypsiwiaty, Bylybyémy osiwiaty, 
Bytybyôcie osiwialy, Bylybyécie osiwiaty, 
Bylyby osiwialy. Bytyby osiwiaîy. 

il 



neut. 
Osiwiatobym, 
Osîwiatobyé, 
Osiwifi^oby. 

neut. 
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OU 

Huuc. . fém. neuL 

1. Siwielibysmy, Siwiatybyômy, Siwialybyémy, 

2. Siwielibyâcie, Siwialybyôcie, Siwialybyécie, 

3. giwieliby. Siwiatyby. Siwia^yby. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TEYB ZYCZ4CY, — OPTATfP. 

Czas terazniêjszî/l przeazly lub przyszly, — Présent, passé 

ou futuf. 

SINGUUER. 

4 

mase, fém, neuf, 

1. Ohym simal puissé^jeblanchir. Obym siwiata, Obym siwiato, 

2. Obyâ siwiaï, Obyâ siwiata, Ob^ô siwiato, 

3. Obysiwial. Obysiwiaîa. Obysiwiato. 

PLURIEL. 

nuMc, /ém. neut, 

1. Obyômy siwieli, Obyémy siwiaîy, Obyâmy sîwiaty, 

2. Obyécie siwieli, Obyécie siwiaty, Obyécie siwialy, 

3. Oby siwieli. Oby siwiaty- Qby siwiaty. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

/ATZ^SZOÏFF. — PARTICIPES. 
Terazniqszy. — Présent. 

masc, fém. neut, 

Siwiej^cy, bhnchîssanL Siwiej^ca. Sîwiej^ce. 

Przyaziy, — Futur. 

9nasc, fém, neut. 

Maj^y siwieé, devant bUmchîr. Maj%ca siwieé. Maj^ce siwieé. 

NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

Siwiej^c, en blanchisscmt, 

BIERNY. — PASSIF. 

masc, fém, neut, 

Siwi^y, blanchi. Siwiala. Siwiale. 

RZECZOWNIK SLOWNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

iSiwienie, action de blanchir. 
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OU 

mcue. f€m, neut, 

1. Osiwielibyâmy, Osiwiatybyémy, Osiwialybyâmy, 

2. Osiwielibyéde, Dsiwia^ybyâcie, Osiwia^ybyécie, 

3. Osiwieliby. Osiwiatyby. Osiwialyby. 

NB. Le plus-que-passé comme dans. la première conjugaison. 

TRYB ZYCZ4CY. — OPTATIF. 

Czas terazniejszy^ przeszïy lub przyszly, — Présent, passé 

ou fïitur. 

SINGTJUESt. 

masc, fém, neut. 

1. Obym osiwial^ puissê-Je blanchir. Obym osiwiala, Obym osiwiato, 

2. Obyâ osiwial, Obyé osiwiala, Obyé osiwiato, 

3. Oby osiwiai. Oby osiwiala. Oby osiwiato. 

PLURIEL. 

nuuc. fém, neut, 

1. Obyémy osiwieli, Obyômy osiwia}y, Obyémy osiwialy, 

2. Obyécie osiwieli, Obyâcie osiwialy, Obyôcie osiwialy, 

3. Oby osiwieli. Oby osiwialy. Oby osiwialy. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
IMIESLOWY. — PARTICIPES. 



Le participe présent manque. 
Przyszty. — Futur. 

masc. féin. neut. 

M^ù^cy osiwieé, devant blanchir. Maj^ca osiwiec. Maj^e osiwieé. 

NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

Osiwiawszy, ajfant blanchi. 

BIERNY. — PASSIF. 

ma9c. fém. neut 

Osiwialy, blanchi. Osiwiala. Osiwialo. 

RZECZOWNIK SLOWNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

Osiwienie, (tction de blanchir. 
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TKEIZIÈME LEÇON. 

TRZYNASTA LEKCYA. 



Bira, oparty na kiju obiema 

appuyé bÀton 

rgkami , shichat tego 

par les mains, écoatait 

wszystkiego z uszanowaniem , 

de tout respect, 

i z pod oka ka2de ruszenie 

de dessous de l'oeil chaque mouvement 

staniszka pilnie uwa^at; 

petit Tleillard attentiTement observait; 

potem uchyiiwszy czapki , 

après ayant soulevé bonnçt, casquette 

zaprosil go do siebie: 

invita lui à soi: 

przenocuj Wasze u 

passez la nuit Votre seigneurie chez 
Qas; powiad£g%c mu : ja sig zowig 

nous en disant à lui: je se appelle 

Bira , jestem gospodarzem 

je suis maître de lamaison 

w téj wsi, co tu blizko 

dans ce village que ici près 

widaé; moja kobiéta zowie 

on voit; femme s'appelle 

sic Malgorzata, dobra i 

bonne 

poczciwa ; mam kilkoro 

homiète; j'ai plusieurs 

dziatek. Wasze u nas 

enflants. Votre seigneurie chez nous 

przenocujesz , a da Bôg 

passera, donnera 

jQtro, to obaczysz uasz% 

demain, alors tu verras 

wieé, nasz koéciôt,. naszego 

église, 

proboszcza, a mo2e i naszq. 

curé, peut-être 



Bira, appuyé des deux 
mains sur son bâton, écoutait 
tout cela avec respect, et en 
dessous observait atteùtive- 
ment chaque mouvement du 
vieillard; après quoi, ayant 
soulevé sa casquette, il l'invita 
à entrer chez lui, en lui disant : 
Passez la nuit chez nous; je 
m'appele Bira, je suis pro- 
priétaire dans ce village qu'on 
voit près d'ici; ma femme se 
nomme Marguerite , elle est 
bonne et honnête; j'ai plusieurs 
enfants. Vous passerez la nuit 
chez nous, et demain^ si Dieu 
le permet , vous verrez notre 
village, notre église, notre 
curé, et peut-être notre petit 



i66 



TREIZIEME LEÇON. 



karczemkç .... No! kto wie cabaret. ... Eh! qui sait ce qui 

petit cabaret Eh ! qui sait 

co si§ z tego wyéwieci? en adviendra? Le brave Bira 



quoi se de cela éclaircira? 

Poczciwy Bira wies swojqj 

Brave 

nad wszystkie inné 

au-dessus tous les autres 

pF^enosit; a zatem byi 

préférait; était 

pewnym, ze jak j% tylko 

sûr, ' quand la seulement 

Ghwalibog zobaczy, to o 

verra, de 

wszystkiem zapomni i daléj 

tout oubliera plus loin 

nie pôjdzie. Pielgrzym 

ne ira. 

przystawszy na wszystko , 

ayant consenti sur tj>ut, 

z Bii^ ku wsi sic puâcit. 
' vers poursuivit. 



COMPARAISON. 

Construction Jrctnçaîte. I Construction polonaise. 



préférait son village à tous les 
autres; ainsi il était sûr qile 
quand Ghwalibog le verrait, il 
oublierait tout le reste, et n'irait 
pas plus loin. Le pèlerin, ayant 
consenti à tout, poursuivit sa 
route avec Bira vers le village. 



1. Bira, appuyé des 

deux mains sur son 
bâton, 

2. écoutait tout cela 

avec respect, 

3. et en dessous obser- 

vait attentivement 
chaque mouve- 
ment du vieillard; 

4. après quoi, ayant 

soulevé sa cas- 
quette, il l'invita 
îi entrer chez lui , 

5. en disant: Passez la 

nuit chez nous; 

6. je m'appelle Bira, je 

suis propriétaire 
dans ce village 
qu'on voit près 
irici; 

7. ma femme se nomme 



1. Bira, appuvé sur le j 1. 

bâton des deux 
maius, 

2. écoutait cela tout | 2. 

avec respect, 

I 

3. et dessous de l'oeil , 3. 

chaque mouve- : 
ment du petit I 
vieillard attenti- 
vement observait; 

4. après, ayant incliné 4. 

le bonnet, invita 
lui à soi: , 

5. Passez la nuit, votre 5. 

seigneurie chez 
nous, disant à lui: 

6. Je m'appelle Bira, 6. 

je suis proprié- 
taire dans ce vil- 1 
lage, que ici près 



Dreuiuetion, 

Bira oparty na kiju 
obiema rçkami, 

slucha} tego wszyst- 
kiego z uszanowa- 
niem, 

i z pod oka, kazde 
ruszenie staruszka 
pilnie uwaéal; 



potem , uchyliwszy 
cza^ki, zaprosil go 
dosiebie: 

Przènocuj Wasze u 
nas ; powiadaj^c 
mu: 
Ja sic zowiç Bira, 
jestem gospoda* 
rzem w téj wsi, co 
tu blizko widad; 
voir; 
7. ma femme se nomme ; 7. moja kobieta zowie 
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OmitnicUon françaite. 

Marguerite , elle 
est bonne et hon- 
nête; 

8. j'ai plusieurs en- 

fants. 

9. Vous passerez la nuit 

chez nous, 

10. et demain, si Dieu 

le permet , vous 
verrez notfe vil- 
lage, notre église, 
notre curé et peut- 
être aussi notre 
petit cabaret. 

11. £n! qui sait ce qui 

en adviendra? 

12. Le brave Bira préfé- 

rait son village à 
tous les autres; 

13. ainsi il était sûr que, 

quand Chwalibôg 
le verrait, 

u. il oublierait tout le 
reste et n'irait pas 
plus loin. 

15. Le pèlerin, ayant 
consenti a tout, 
poursuivit sa route 
avec Bira vers le 
village. 



Conatruetion polonaise, 

Marguerite, bon- 
ne et honnête 
(sous- entendu, 
est); 

8. j'ai plusieurs en- 

fants. 

9. Votre seigneurie 

chez nous tu pas- 
seras la nuit, 

10. et donnera Dieu de- 

main, tu verras, 
notre village, 
notre église, notre 
curé, et peut-être 
notre petit caba- 
ret. 

11. Eh! qui sait quoi de 

cela s'eclaircira? 

12. Honnête Bira le vil- 

lage son au-dessus 
tous autres préfé- 
rait; 

13. par conséquent était 

sûr que quand la 
Chwalibôg ver- 
rait, 

14. de tout oublierait et 

plus loin n'irait 
pas. 

15. Le pèlerin, ayant 

consenti sur tout, 
avec Bira vers le 
village poursuivait 
la route. 



jyaductîon. 

si ç Matgorzata, do - 
bra i poczciwa 
(sous - enteiulu, 

8. mamkilkorodziatek. 

9. Wasze u nas przeno* 

cujesz, 

10. a da Bôg iutro, to 

obaczyiz nasz% 
wieâ, nasz koéciôt, 
naszego probosz- 
cza, amoîeinasz) 
karczemk§. 

11. NoT kto wie co si§ 

z te^o wyâwieci? 

12. Poczciwy Bira wieé 

swoj§ nad wszy- 
stkie inné przeno- 
' sil; 

13. azatembytpewnym, 

te jak J4 tylko' 

Chwalibôg zoba- 

czy, 
u. to wszystkiem za- 

pomni i daléj nie 

pôjdzie. 
15. Pielgrzym przysta- 

wszy na wszystko, 

z Bira ku wsi si§ 

puécii. 



CONVERSATION. 



1. Dans quelle position était Bira? 

2. Que faisait Bira étant appuyé? 

3. Et quoi encore? 

4. De qui observait- il le mouve- 

ment? 

5. Comment observait-il? 

6. Que iit ensuite Bira? 

7. Qui invita-t-il? 

8. Comment l'invita-t-ilV 

9. Que dit-il au vieillard? 



ii. «.'» • 



10. Que lui dit-il ensuite? 

11. Comment indiqua-t-il le village? 
ri. Commeut s'appelait sa femme? 



1. Oparty na kiju obfema rçkami. 

2. Sluchal tego wszystkiego z usza- 

nowaniem. 

3. Katde ruszenie uwaiah 

4. Staruszka. 

5. Z pod oka. 

6. Zaprosi) go do siebie. 

7. Staruszka. 

8. Uchyliwszy czapki. 

9. Przenocuj Wasze u nas, powia- 

ds^%c mu. 

10. Ja sic zowiç Bira, jestem gospo- 

darzem w téj wsi. 

11. Co tu blizko widaô. 

12. Zowie sic Matgorzata. 
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«. >juc4M ^uAlite aT»it-elle? 

«. V <>u4*M«m ^Tftit-îl d'enfants? 

wu . vauiMiit Bira invita t-ii le pèle- 

uu^ passer la nuit? 
'. v« ^«> lui proposa-t-il pour le len- 

ObiMiain? 
> ^- <^ verrez-Tous dans le village? 
i^ Vi«« verrez- vous encore? 
t^ Comment Bira exprima- 1 -il le 

doute? 
4a« Comment le brave Bira aimait-il 

son village? 
SI. A quoi préférait-il son village? 
SS. De quoi était «il sûr? 
as. Qui était sûr? 
24. Que prévoyait-il? 



13. 

14. 
15. 

16. 

17. 
18. 
19. 

20. 

21. 
22. 
23. 
24. 



25. Que Ht le pèlerin? • 25. 

26. OûsedirigèrentlepèlerinetBira? 26. 



Dobra i poczciwa. 
Mial kilkoro dziecL 
Wasze a nas przenocujesz. 

AdaBog jutro, to obaczysz nasz^ 

wieé. 
Nasz koâciôt,naszegoproboszcza. 
A mo2e i nasz% karczemkç. 
NoI kto wie, co sic z tego wy- 

éwieci. 
Poczciwy Bira wieé swojç nad 

wszystkie inné przenosi). 
Nad wszystkie inné. 
Ze jak j% zobaczy Chwalibdg. 
Bira byt pewnym. 
2e Ghwalibôg o wszystkiem za- 

pomni i dalej nie pôjdzie. 
Pielgrzym przystai na wszystko. 
Pielgrzym z Bir^ ku wsi si§ puâciî. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Oparty^ appuyé, participe de verbe complet, oprzec^ appuyer; 
fïitur opr^y passé opartem, 

Kijuy bâton, loc. de A»}', bâton, masc. subst. (38), génit. kija. 

B^hami^ des mains, instr. plur. de r^ha^ subst fém. — Aux 
5-e et 7-e cas la lettre h se change en c (8); génit. r^U^ dat. r^ce. 

SZiEtcAa/, écoutait, 3-e pers. passé du verbe siuchac^ écouter (246); 
présent stucham^ passé stuchalem, 

Wazysikiego y de tout, adj.; masc. wasysték^ fém. wszystka^ 
neut* wszystkie. 

Z uszanowaniem, avec respect, instr. de uszanowanie^ respect, 
subst. neut. (76), génit. uszanowania, 

Pod^ dessous, préposition qui régit Taccusatif et l'instr. 

Oika, oeil, génit. d'oio, subst. neut. (76); nom. plur. oczy. 

Kaide^ chaque, adject.; hcUdy^ hatda^ kâtde (83). 

Poczciwa^ honnête, au fém., adject.; masc. poczciwy^ neut. 
poczciwe. 
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Rwfzenie^ mouvement, subst neut. (76) du verbe ruszac^ 
remuer, présent ruszam^ passé ruszalem, 

Staruszka, du vieillard. — On retranche e depuis le génitif 
sing. dans tous les cas tant au sing. qu'au pluriel (38). 

PUnie, attentivement, adverbe formé de Tadj. pUny^ diligent; 
fém. pilna^ neut. pilne. 

Uchyliwszy^ ayant incliné, participe invariable (238) du verbe 
complétif, uchylié^ formé de u (224) et chylicy incliner, futur uchy- 
/<, passé uchylitem. 

Czapkij bonnet, génit. de czapka^ subst. fem. (72) (9); dat. 
czapce (8). 

Zaprosit^ invita, 3-e pers. du passé du verbe complétif zapro- 
de (259), formé de za et prosic^ prier, futur zaprosz^^ passé 
zaprositem. 

Przenocuj^ impératif du verbe przenocowac^ passer la nuit; 
futur przenocujç^ passé przenocowatem. 

Wasze ou Waazec. C'est une ancienne locution polonaise qui 
veut dire: Votre seigneurie, Vous. 

Pawiadajqcy en disant, participe invariable (236) du verbe 
continuatif powiadaé; présent powiadam^ passé potmedzialem. 

Zowiç *iç, je m'appelle, 1-re pers. présent du verbe réfléchi 
zwaé «ig, s'appeler; passé zwatem aie (19). 

Tuy ici, adverbe de lieu. 

Kobieta, femme, subst. féminin (71); génit. kobiety^ datif A:o6t^- 
cie (5). Dans le peuple on dit: Moja kobiéta^ ma femme. 

Kilkoro^ quelques, nombre indéfini. 

Dziatekj des enfants, génit. plur. du subst. diminutif dziatki^ 
qui ne s'emploie qu'au pluriel. Dziecko, ou dzteci^j enfant, au 
pluriel dzieci, enfants (76). 

Da, donnera, 3-e pers. futur du verbe irrégulier complétif daé^ 
donner; prés, dam^ passé dalem, 

Jutro^ demain, adverbe de temps. 

Obaczyaz^ tu verras, 2-e pers. futur de verbe complétif obaczyc; 
fiitur obaczç, passé obaczylem. 

Zobaczy, il verra, 3-e pers. fiitur du verbe complétif zoba- 
czyc (262), formé de z (224) et obaczyc; futur zobaczç, passé 
zobaczylem, 

Koéciôt^ église, subst. masc; génit. koédota^ dat. koéciotom^ 
Yocat. et loc. koéciek, 
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Proboszeza^ curé, accusât, de proboszcz^ subst. masc. (39); 
génit. proboszcza, 

A mote^ et peut-être; a: coiy onction, Tnote^ adverbe. 

Karczenikç^ le petit cabaret, accus, de karczemka, diminutif 
de karczma. On forme le diminutif etf • ajoutant e entre z et m 
pour adoucir le concours de trois consonnes et Ton change a en 
ka (72); génit. karczemki^ dat. karczemde (8). 

No! donc, interjection, eh ! bien ! 

Wie, sait, 3-e pers. prés, du verbe irrégulier wiedziec; prés. 
wiem^ passé wiedziaïem (258). 

Co^ quoi, que, pronom interrogatif. 

Wyéwieci «ig, s'éclaircira, 3-e pers. prés, impers, du verbe 
complétif vjyéxoiecic (224), composé de wy et étoiecié^ éclairer, 
futur wyéwiec^^ passé vyéwiecitem. 

Nad, au-dessus, préposition. 

Przenosity préférait, transportait, 3-e pers. passé du verbe 
przenosié^ formé de prze (224) et nosic porter, présent przenosz^^ 
' passé przenoêilem. 

Ze^ que, conjonction. 
^ Jak tylko, dès que, conjonction. 

To, cela, adverbe. 

0, de, préposition qui régit l'accusatif. Ex.: glowç toi^kszy, 
plus grand de la tête. 

Elle régit aussi de locatif. Ex.: wszystkiem zapotimi^ il oublie- 
ra tout cela. 

Ddéj^ plus loin, comparatif de Tadverbe de lieu daleko^ loin. 

Péjdzie^ ira, 3-e pers. futur du verbe complétif irrégulier pâjéc, 
s'en aller, formé de po (224) et iéc, aller ; futur pôjdç , pa^é 
poszedtem. 

Przystawazy ^ ayant consenti, participe invariable du verbe 
complétif przystac^ prés, prèystaj^ , passé przystatem , formé de 
PRZY (224) et staé, rester debout. 

Puécil wç, il s'est lancé, 3-e pers. passé du verbe puécié wç, 
poursuivre le chemin; futur puazcz^ si^^ passé puécitem sic, 

QUESTIONS. 

De quelle fonne est kij? (38) Déclinez. — A quel cas est 
•obiema? (29) — A quel cas est tego? (27) Déclinez. — A quel cas est 
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uszanowaniem? (29) Déclinez (76). — A quel cas est okàf (25) 
Pourquoi? (128) Déclinez (76). — A quel cas est^o? (27) 174) — 
A quel cas est debiel (25) Pourquoi? (36) — A quel cas est 
gospodarzemi (29). A quel cas est wsi^ (39) Pourquoi (22) — 
A quel cas est koéciotl (27) Déclinez (37) — Pourquoi naszego 
jjroboszcza est-il à Taccusatif? — A quel cas est karczentk^l (27) 
Déclinez (65). — A quel cas est pewnymt (29) Pourquoi? (220) — 
A quel cas est ja? (27) Pourquoi? (35) — Quel est le régime de 
nàl (34) — A quel cas est Birql (29) Pourquoi? (128) — Quel 
cas r^t kul (168). 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Le pèlerin appuyé sui* un bâton 
écoutait le chant de Bira. 

3. Il fauchait la prairie avec les 
deux mains. 

3. Bira avait du respect pour le 

vieillard. 

4. Le bon vieillard écoutait l'enfant 

qui chantait entre les mon- 
tagnes. 

5. La femme avait ses enfants sous 

les yeux. 

6. Le père regardait en dessous le 

mouvement de sa femme. 

7. Chaque homme ayant soulevé sou 

chapeau, écoutait attentive- 
ment notre narration. 

8. La mère invita à la petite maison 

quelques enfants en disant: 
Notre village est non loin du 
hêtre. 

9. Le maitre de la maison invita 

chez l'excellent vieillard. 

10. Mon père! passez la nuit chez ma 

mère, car le soleil est déjà près 
de se coucher. 

1 1. Les braves gens, ayant pleuré sui* 

le tombeau de leurs parents, 
retournèrent à la maisou. 



1. Pielgrzym oparty na kiijtt (Q slu- 
chal épiewania Biry. 

2. Obiema rçkami (0 kosit i^k^ 

3. Bira mial uszanowanie dla sta- 
ruszka (^). 

4. Staruszek sluchal dziecko, kt6re 
épiewalo pomiçdzy gérami. 

5. Kobiéta miala pod okiem (t) swo- 
je dziatki. 

6. Ojciec z pod oka uvrazal ruszenie 
swojéj Éony {$). 

7. KaÂdy czlowiek uchyliwszy czap- 
ki (y), sluchal pilnie naszéj po- 
vrieéci (^). 

8. Matka zaprosila do domku (^) 

kilkoro dziatek, powiadaj%c: 
Nasza wieâ jest niedaleko bu- 
ku(y). 

9. Gospodarz zaprosil do siebie (y) 

najlepszego starnszka (a). 

10. Ojczel przenocuj u mojéj matki, 

bo sloâce jest ju£ blizko za- 
chodu. 

11. Poczciwi ludzie zaplakawszy nad 

grobem swoich rodzicôw, wr6* 
cili do domu. 
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12. Je suis dans ce village depuis 

deux mois. 

13. On voit près d'ici deux enfants. 

14. L'homme et la femme firent con- 

naissance et s'assirent sur une 
pierre couverte de mousse. 

15. Demain tu verras mon père et ma 

mère. 

16. Et dès que tu verras l'honnête 

Marguerite, tu oublieras tout 

17. Le cinquième jour, tu passeras la 

nuit à Dobromil. 

18. Bira, le plus honnête des hom- 

mes, invita le vieillard à l'église 
et ensuite au cabaret. 

19. Gomment te portes-tu? 

20. Je me porte bien. 

21. Le père plus proche que la mère. 

22. Le cultivateur est plus sûr que 

Marguerite. 

23. Bira n'ira pas pins loin, car fati- 

gué par le travail, et appuyé 
sur son enfant, il oubliera le 
village et tout le reste. 

24. Quand le soleil s'éclaircira, le 

vieillard verra le curé dans 
l'église. 

25. Chwalibég n'ira pas chez toi, car 

il est parti pour Erakovie avec 
la femme de Bira. 

26. Le pèlerin salua avec le plus 

grand respect le père de Mar- 
guerite qui était le meilleur 
cultivateur du village. 

27. Dans le petit cabaret, près de la 

forêt, il y avait une pierre sur 
laquelle les hommes se sont 
a9si9« 



12. Jestem w téj wsi od dwôch mie- 

si§cy. 

13. Widaé tu blizko dwoje dziecL 

14. G2lowiek z kobiet^ zaznajomilisi§, 

i usiedli na kamieniu mchem 
obroslym. 

15. Jutro zobaczysz mojego ojcaimo- 

J4 matk§. 

16. Ajak tylko zobaczysz poczciw^ 

Malgorzatç, to zapomnisz o 
wszystkiem. 

17. Pi%tego dnia przenocujesz w Do- 

bromilu. 

18. Bira nsgpoczciwszy zludzi, zapro- 

sit staruszka do koâciota, a po- 
tem do karczemki. 

19. Jak 8i§ masz? 

20. Zdrôw jestem? 

21. Bliiszy ojciec jak matka. 

22. Pewniejszy gospodarz od Mi^go- 

rzaty (g), 

23. Bira daléj niepôjdzie bo zmordo- 

wauy prac% (06), oparty na swo- 
jem dziecku, zapomni wsi (/) 
i wszystkiem (Q. 

24. Jak sic sîoûce nfyéwieci, to staru- 

szek zobaczy proboszcza ( a ) 
w koâciele (2). 

25. Ghwalibôg nie pôjdzie do ciebie, 

bo z 2on% Biry puécii si§ do 
Erakowa {g). 

26. Pielgrzym z najwiçkszém uszaao- 

waniem (06) ojca (a) Malgo- 
rzaty {sf) przy wital:, ktôry w téj 
wai (0 byl.najlepszym gospoda- 
rzem (1). 

27. W karczemce (t) blizko lasu (^) 
byt kamien (n), na ktôrym (t) 
ludzie (n) usiedli. 



DES VERBES. lyS 

CINQUIEME CONJUGAISON. 

§ 259. Â cette forme appartiennent les verbes qui ont pour 
finale de l'infinitif eé ou td, précédé d'une des consonnes i, c, m, 
p, 1^, c2z, Z, n, r, «, t, r. Ex.: cierpieé^ souffrir, eierpi^^ cterpisz. 
Les verbes bic^ gnié, piè^ sont une exception à la règle. 

éwierzbieé, démanger. ' Bobié^ faire. 

MyéUé^ penser. NoM^ porter. 

Cztfniè^ faire. Kleié^ coller. 

7%fvntfiaûon3 du présent, 

SiNQ.:^ç, M2:, t. Pr^UR.: wny, tcw, tç. 

On forme le présent des verbes continuatife , ntedokonane^ 
et le futur des verbes complétifs. dokonane^ en changeant té 
en ç; les lettres é^ di^ ^ i, zdz^ se changent alors en c, d?, «z, 
«2C2:, zds. Ex.: Traàié^ perdre, trac^\ — sqdzié^ juger, sqdz^; — 
•prosiéy prier, pro«2rf, — puécié, laisser échapper, jwt^^rcjrç — zagwoz" 
dzic, endoner, zagwoidt^. 

De lajormaiion des terhes continuatifs^ niedokonane, et des 

verbes fréguentaiifsj czçstotliwe. 

Dans les verbes en ié qui ont devant cette terminaison a, «, o, 
après avoir changé û;, en aè^ on ajoute avant la terminaison aé 
la lettre;. Ex.: utaU^ cacher, utajaé^ cacher souvent; napoié^ 
abreuver, napajaéy abreuver souvent; kroié^ couper, trancher, 
fcwçac, couper ou trancher souvent. 
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MODÈLE DE LA CINQUIÈME CONJUGAISON. 

' VERBE CONTINUATIF, NIEDOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Czas terazniyszy, — Présent. 

Gzynié, agir, 

TRYB OZNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 
Czas terazniqszy. — Présent. 



1. CzyniÇj/o^w. 



SINGULIER 

2. Czynisz. 

PLURIEL. 

2. Czynicie. 



3. Czyui. 



1. Czynimy. 2. Czynicie. 3. Czyni%. 

Czas przeszfy ntedokonany. — Passé indéfini. 



SINGULIER. 



masc 

1. Czymlem, f agissais. 

2. Czyni^eâ, 

3. CzyniL 



nuuc. 

1. Gzyniliâmy, 

2. Czyniliâde, 
s. Gzynili. 



fén. 
Czynitam, 
Czynitaô, 
Czynita. 



PLURIEL. 



fén. 
Czynityâmy, 
Czyni^yâcie, 
Czynity. 



neut. 
Czynitom, 
Czynitoéy 
Czynilo.^ 



neut. 
Gzyni^yâmyy 
Gzyniiyécie, 
Czynily. 



NB. Le plus-que-pasçé comme dans la première conjugaison. 

Czas przyszly — Futur. 

àiNGUUER. 



masc* 

1. 6§d§ czynlt/o^^aû 

2. Bçdziesz czyni}, 
S. Bçdzie czynit. 



masc, 
.1 



1. Bçdziemy czynili, 

2. Bçdziëcie czynilii 

3. B§d4 czynili. 



féiL 
B§d§ czynita, 
Bçdziesz czynita, 
B§dzie czyni^a. 

PLVRIEL. 

fém, 
B§dziemy czyiiity, 
Bçdziede czynity, 
Bçd^ czynity. 



nwt. 
Bçdç czynito, 
Bçdziesz czynito, 
Bçdzie czynito. 

neut, 
Bçdziemy czynijy, 
B§dziecie czyniîy, 
Bçd% czyniîy. 



DES VERBES. IjS 

* « 

MODÈLE DE LA CINQUIÈME CONJUGAISON. 

VEBBE COMPLÉTIF, DOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Czaa teraénùjszy. — Présent. 

Uczynié, /étire, 

TRYB 0ZNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 



Les verbes eomplétifs n'ont pas de temps présent, car ils 
expriment Faction accomplie ou terminée. 



Czas przeszty dokonany. — Passé défini. 





SINGULIER. 




mate, 

1. Uczyiiitem,/ai"yài7. 

2. Uczyniteé, 

3. Uczynit. 


fén. 
Uczynifam, 
Uczynitaé, 
Uczyniîa. 

PLURIEL. 


nwt, 
Uczynilom, 
Uczynitoâ, 
Uczynilo. 


1. Uczyniliômy, 

2. Uczyniliécie, 

3. Uczynili. 


fàn, 
Uczynilyômy, 
Uczynilyécie, 
UczyniJy. 


neut, 
Uczyniiyémy, 
Uczymiyôcie, 
Uczyniîy. 



iVB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
Czaa zaprzyazly, — Futur antérieur. 



SINGULIER. 



1. Uczymç,^yèr«. 

2. Uczynisz, 

3. Uczyni. 



PLURIEL. 



1. Uczynimy, 

2. Uczynicie, 

3. Uczyni^ 
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TRYB BOZKAZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 

SINGULIER. (avec force). 

2. Gzyû, agis, Gzyàâe, 

3. Niech ou nieebaj czyni. Niechie ou niecbajie czyni. 

PLURIEL. 

1. Czyùmyy Gzyûmyi, / 

2. Gzytcîe,' Gzynciei, 

s. Niech ou niecbsyj czyni^. Niechie ou nîecli^jie czyni^ 

TRYB L4CZ4CY. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy^ przeazty lub przyszty, — Présent, passé 

ou futur. 



moie, 

1. 2ebym czynil, gue/o^ûftf. 

2. 2ebyâ czynit, 

3. 2eby czynU. 



mate, 

1. 2ebyémy czynili, 

2. 2ebyâcie czynili, 

3. 2eby czynilii 



SINGULIER. 

fém, 
2ebyin czynita, 
2ebyâ czyni^a, 
2eby czynita. 

PLURIEL. 

fém. 
2ebyâmy czynity, 
2ebyécie czynity, 
2eby czynity. 



neut. 
2ebyin czynito, 
2ebyâ czyuito, 
2eby czynito. 



neut, 
2ebyémy czynily, 
Zebyécie czyniïy, 
2ebyczynify. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
TRYB WARUNKOWY. — CONDITIONNEL. 



Czaa terainiejsztf, przeszly hih przyazly. - 

ou futur. 


- Présent, passé 


• 


SINGUUER. 


/ 


mase, 

1. Bylbym czyniî,/ayiraw. 

2. Bylbyé czynit, 

3. Bylbyczynil. 


fém. 
Bytabym czynita, 
Bylabyâ czyniïa, 
By^aby czyni^a, 

OU. 
fém. 
GzynUabym, 
Gzynitabyâ, 
Gzynilaby. 

PLURIEL. 


mut. 
Bylobym czynilo, 
Bylobyâ czynilo, 
Byloby czyuilo. 


mase, 

1. Gzynitbym, 

2. Gzymlbyé, 

3. Czynilby. 


neut. 
Gzynitobym, 
Czynilobyô, 
Gzyuitoby. 


mase, 

1. Bylibyémy czynili, 

2. Bylibyécie czynili, 
s. Byliby czynili. 


fém, 

Byîybyômy czynity, 
Byfybyâcie czynity, 
Bylyby czynily. 


neut, 
Bylybyâmy czynity, 
By^byôcie czyniiy, 
Bylyby czyniïy. 



\ 
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TR7B BOZKAZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 



SINGULIER* (avec force). 



2. Ucsyû, faii, 

3 Niech ou niechaj nczyni. 



Uczydie, 

Nîechie ou mechaite nczyni. 



PLURIKL. 



1. Uczyûmy, 

2. Uczyûcie, 

3. Niech 011 niechiû aczym%. 



UczyAmyi, 
Uczyiiciei, 
Niechie ou niechajÉe nczyni%. 



TEYBL4CZ4CY. — SUBJONCTIF. 

Czas terainiejszy, przesziy lub przyszty. — Présent, passé 

ou futur. 



note. 



SINGUUfiR. 

fém. 



ueut. 



Mw«>» y or». 

1. 2ebyiii ucsynit, tpiejefaêoe, 2ebym nczynita, Zebym nczynito, 

3. 2ebyé uczynil, 2ebyé uczynita, 2ebyé aczynito, 

3. 2eby uczynit. 



2ebyé uczynita, 
Zeby aczyxûla. 



PLURIEL. 



1. Âebyémy uozynili, 
s. 2ebyéde uczynili, 
3. 2eby Qczynili. 



feu. 
2ebyâmy aczynily, 
2ebyécie uczynily, 
2eby Qczynity. 



2eby aczynito. 

neut, 
2ebyémy uczynify, 
2ebyécie uczynity, 
2eby uczynily. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
72275 WâRUNKOWY. — CONDITIONNEL. 



CzoB ierainiqazy. 


przeszty lub przyszly, - 
OU futur. 

smouuBR. 


- Présent, passé 


maee, fém. 

1. By}bym uczyniï, /aura» yàiV. Bylabym aczyniïa, 

2. Bytbyô aczyni), Bylabyé uczynita, 

3. Bytby uczynit. Bylaby uczynita. 


neut, 
Bylobym uczynito, 
Bytobyâ iCczynito, 
Byloby uczynilo. 


moêe. 

1. Uczynitbym, 

2. Uczyni^byâ, 
8. Uczynitby. 


fém. 
Uczymtabym, 
Uczyniiabyâ, 
Uczyniîaby. 

PLURIEL. 


neut. 
Uczynitobym, 
Uczynitobyé, 
Uczyniloby. 


tuue* 

1. Bylibyâmy uczynili, 

2. Bylibyâcie uczynili, 

3. Byliby uczynili. 


fém. 
Byiybyémy uczyuily, 
Bylybyôcie uczyuiïy, 
Bylyby uczynily. 


neut, 
Bylybyômy uczynily, 
Bylybyôcie uczynily, 
Bylyby uczyuily. 
12 
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OU. 




maae, 

1. GBynilibyômy, , 

2. Gzymlibyôcie, 
3« Gzyniliby. 


fén. 
Gzynilybyâmy, 
Gzynilybyécie, 
Czynityby. 


naU. 
Gzynitybyâmy, 
Gzynifyby6cie, 
Czyniîyby. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaisoiL 

TRYB ZYCZ4CY. — OPTATIF. 

Cz(u teraéniejszy^ przeszly lub przyszty, — Présent, passé 

OU futur. 

SqrGULIER. 

nuuc. fém, neut, 

1. Obym ezjml,puÎ88é'je agir, Obym czynita, Obym czynilo, 

8. Obyé cx^\, Obyâ czynita, Obyâ czytûto, 

3. Oby czyniL Oby czynila. Oby czynilo. ^ 

PLURIBL. 

moBc. fénu . neut. 

1. Obyémy czynili, Obyémy czynily, Obyâmy czynily, 

2. Obyéde czynili, Obyécie czynity Obyâcie czynity, 

3. Oby czynili. Oby czymty. Oby czynity. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

IMIESLOWY. — PARTICIPES. 
Terœiniejasy. — Présent. 

masc, fêm. neut. 

Gzyni%cy, abusant. Gzyni^ca. Gzyni%ce. 

Przyszfy. — Futur. 

nuuc. fiai, neut. 

MiÛ%cy czynié, âmeant agir. Maj^ca czynié. M^^ce czynié. 

NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

Cz;ni%C, m agiuimt. 

BIERNY. — PASSIF. 

mase* fêm, neut, 

Gzyniony, o^i. Gzyniona. Gzynione. 

RZECZOWNIK SLOWNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

Gzynienie, action d^agir. 



\ 
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OU, 




aojc. 

1. Uczynilibyâmy, 

2. Ucsynilibyâcie, 

3. Ucxyniliby. 


fên. 
Uczynitybyâmy, 
Uczynilybyâcie, 
Uczynityby. 


nmt, 
Ucsynifybyémy, 
Uczynitybyécie, 
Dczyniîyby. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB ZYCZ4CY. — OPTATIF. 

Czas teraénkjszy^ przeszty lub przyszly. -^ Présent, passé 

ou'fatur. 

SnfGUUER. 

ma»c. ftm. meut, 

1. Obym xiicspàl^pmêé'Jefttirû. Obym uczyni^a, Obym nczjrni^o, 

s. Obyé aczynit, Obyé uczynita, Obyé aczynilo, 

9. Oby uczyniL Oby aczynUa. Oby uczynilo. 

PLURIEL. 

ïïuue, fém, nmt. 

1. Obyâmy ucz^nili, Obyémy uczynity, Obyémy uczynity, 

2- Obyéciè uczynili, Obyôde uczyuily, Obyécie uczynity, 

8. Oby uczynili. Oby uczynily. Oby uczynity. 

'SB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

IMIJESLOWY. - PARTICIPES. 



Le participe présent manque. 



Przyszty. -^ Futur. 

ma$c. fiau nmtt. 

Mflg%cy uczynié, denant faire. Miu%ca uczynié. Maji|ce uczynié. 

NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

« 

Uczyniwszy, a^antfaif. 

BIERNY. — PASSIF. 

nuuc. fém» neut 

Uczyniony, Uczyniona. Uczynione. 

RZECZOWNIK S£OWNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

Uczynienie, action de faxrt. 

12* 
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E3(ERaCES. 
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QUATORZIÈME LEÇON. 

CZTERKASTÀ LEKCTA. 






Przy zasztém ju2 stoûcu, 

Auprès de passait derrière 

wtaânie wtedy bydio z pola 

précisément alors troupeau cliamp 

wracato, fdjarki sic odzy- 

re Tenait, chalumeaux se faisaient en- 

waty; glos kobiet stychaé byto, 

tendr^ voix on entendait 

wotaj^cych na gçsi, kury i 

appelants oies, poules 

gotçbie. âmiechy raJoéne 

pigeons. Les rires joyeux 

mtodych parobkéw roziegaty 

jeones valets de ferme retentissaient 

sic po wsi, kiedy post^piwszy 

ayant avancé 

d&Iéj, pielgrzym tgrza) domy 

pins loin, aperçu 

dobre, zabadowania doâc 

constructions assez 

porz^ne , ogrodzenia niezte. 

propres, clôtures pas mauvaises. 

Przed cbatupami na tawk^ch 

Devant chaumières bancs 

kobiety wiejskie przçdiy ; koto 

villageoises filaient 

nich tymczasem dzieci drobne , 

en ce temps ^ petits, 

wérôd ùlicy wesolfo igraty. 

aamiheu rue gaiement jouaient. 

Stowem, wszystko okazywato 

En un mot tout démontrait 

byt dobry i ^cie «spokojne. 

bien-être tranquille. 



Le troupeau revint des 
champs précisément lorsque 
le soleil se couchait; les chalu- 
meaux résonnaient; on enten- 
dait les femmes appelant les 
oies, les poules et les pigeons. 
Les joyeux rires des jeunes 
valets de ferme retentis- 
saient dans le village. Ayant 
avancé plus loin , le pèlerin 
aperçut d'assez bonnes mai- 
sons, des constructions assez 
convenables et des clôtures 
pas trop mauvaises. Sur les 
bancs, devant les chaumières, 
les femmes du village filaient ; 
pendant ce temps là, les petits 
enfiEuits jouaient gaiement au- 
tour d'elles au milieu de la rue. 
En un mot, tout dénotait le 
bien-être et une vie tranquille. 
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GOMPABAISON. 



Construction française. \ Construction pohnaiss. 



], 2. Le troupeau revint 
des champs pré- 
cisément lorsque 
le soleil se cou- 
chait; 

3. les chalumeaux ré- 

sonnaient; 

4. on entendait les 

femmes appelant 
les oieSj les poules 
et les pigeons. 

5. Les joyeux rires des 

jeunes valets de 
ferme retentis- 
saient dans le vil- 
lage. 

6. Ayant avancé plus 

loin , le pèlerin 
aperçut d'assez 
bonnes maisons, 

7. des constructions as- 

sez convenables , 
des clôtures pas 
trop mauvaises. 

8. Sur les bancs, de- 

vant les chau- 
mières, les femmes 
du village filaient; 

9. pendant ce temps là, 

les petits eusbits 
jouaient gaiement 
autour d'elles au 
milieu de la rue. 
10. £n un mot, tout dé- 
notait le bien-être 
et une vie tran- 
quille. 



1. Auprès passé déjà le 

soleil, 

2. précisément alors le 

troupeau du champ 
revenait; 

3. les chalumeaux se 

résonnaient: 

4. la iiK)ix des lemmes 

entendue était, ap- 

{ celant sur les oies 
es poules et les pi- 
geons. 

5. Les rires joyeux des 

jeunes ouvriers de 
ferme se retentis- 
saient dans le vil- 
lage. 

6. Quand ayant avancé 

le pèlerin aperçut 
les maisons bonnes, 

7. les constructions as- 

sez propres, les 
clôtures non mau- 
vaises. 

8. Devant les chau- 

mières sur les 
bancs, les femmes 
villageoises filaient; 

9. autour d'elles en at- 

tendant les enfants 
petits au milieu de 
h, rue jouaient 

10. En un mot, tout dé- 
montrait existence 
bonne et la vie tran- 
quille. 



'Traduction, 

1. Przy zaszîém jui 

sloncu, 

2. wtaénie wtedy bydlo 

z pola wracalo, 

3. fitjarkisi§odzywc^y; 

4» gtos kobiét slychaé 
byto wotaj^cychna 
g§si,kuryigoJ§bie. 

5. âmiechy radoânè 
mlodych pçkrobkôw 
rozlegaly 8i§ po wsi. 



6. Kiedy post%piw8zy 

daléj plelgrzym^i- 
rzat domy dobre, 

7. zabudowania doôé 

porzfdne, ogrodze- 
niamezte. 

8. Przed chainpami na 

tawkach kobiéty 
wie^skie przçdty; 

9. kolonichtymczasem 

dzieci drobne wérôd 
uUcy wesolo igraty. 



ip. Slowem, wszystko 
okazy]valo bytdo- 
bry i iyde spo- 
kojne. 



CONVERSATION. 



1. A quel moment le troupeau re- 

yint-il? 

2. Quand revint le troupeau? 

3. D'où revint le troupeau? 

4. Qu'est - ce qui revint des 

champs? 

5. Qu'est-ce qu'on entendait? 

6. Qu'entendait-on encore? 



1. Przy zasztém ju2 sloncu. 

2. W^aénie wtedy. 

3. Z pola. 

4. fiydto. 

5. Fi^jarki odzywaly Bi§. 

6. Stychaé by^o glos kobiet wolaj% 

cych na gQsi, kury i goîçbie. 
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8. Po wai. 

« 

9. Ittodych parobkôw. 



7. Qa'est-ce qui se répandait dans I 7. âmiechy radoéne mtodych parob- 

le village? k6w. 

8. Où se répandaient les rires 

joyeux? 

9. De qui les rires joyeux se répan- 

daient-ils? 

10. Qu'est-ce qui se répandait? lo. âmiechy radoéne. 

11. Qu'apercevait le pèlerin? 1 il. Ujrzal domy dobre. 

12. Quand apercevait-il de bonnes 12. Post%piw8zy daléj. 

maisons? | 

13. Qu'apercevait-il encore? 13. ZSabudowania doâé porsfdne, 

ogrodzenia niezle. 

14. Que faisaient les femmes villa- [ u. Kobiety wiejskie przçdly. 

geoises? 

15. Où étaient-elles assises? 15. Na lawkacli. 

16. Où étaient les bancs? 16. Przed chalupami. 

17. Que faisaient les petits enfants? 17. Dzieci drobne wesolo igraly. 

18. Où s'amusaient les enfants? 18. Koto kobiet wérôd ulicy. 

19. Qui s'amusait au milieu de la rue? 19. Drobne dzieci. 

20. Qu'est-ce qui démontrait le bien- 20. Wszystko okazywi^o byt dobry 

être? i iyde spokojne. 



ANALYSE ET 6RAMMAIBE. 

§ 860. Przy, auprès, prépoB. qui régit le locatif. 

Zasztem^ participe passé zasziy, du verbe zajéé, se placer 
derrière, verbe composé de za (224) iàé^ marcher. On dit: atotïce 
zachodzt^ le soleil se couche. 

Ftfjarka , chalumeau , instrument, subst. fém. (72) ; génit. 
fujarln^ Aai.fujarce (8). 

Wtaàniey précisément, adv.; lotedt/^ alors. 

Bydtoj troupeau, subst. neut. collectif, hydlç^ animal, subst. 
neut (76); geint bydia, dat. bydiu. 

Stychaé^ entendre, verbe impersonpel. Co tam styehaé^ qu'est- 
ce qu'on dit? qu'est-ce qu'on entend? 

Wotajqcych^ appelant, participe prés, du verbe loolac^ appeler, 
prés, wolam^ passé ux)talem. 

G^', oies, accusatif plur., subst. fém. gçé (58); génit. g^. 

Kury, poules, accusatif plur. de kura^ subst. fém. (71); génit. 
kutyy dat. kurze (5). 

Gotçbk, accusatif plur. de gotqb\ pigeon. Ce subst. change q 
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en ç dans les caa de la déclinaison, excepté à l'accusatif et au 
vocatif qui sont comme le nominatif (17); génit. got^bia. 

àmiechy, l^ rires, accus, plur. àQ^émieeh, subst. masc., le 
rire (39); génit. émùchu. 

Eadoéne, gais, ady. qui se rapporte à émieehy; masc. radoény^ 
fém, radoéna^ neut. rodoéne. 

Farobkow^ valets de ferme, génit. plur., subst. masc. parobeL 
Da&s la déclinaison de ce substantif on retranche la voyelle e 
devant k (39); génit. parobka. 

fbstqpùoszy^ ayant avancé, participe du verbe complétif 
poitqpié^ avlsmcer, futur postqpi^^ passé poatqpitem. 

Zabudotoania^ constructions, bâtisses, accusatif, subst. neut. 
zabudowanie (76), foi^né du verbe zabridotooé, construire. 

Doéc, assez, adverbe. 

Parzqdne^ propre» en ordre, adj. neut; m. porzqdny^ fém. 
porzqdna. Il se rapporte à zaiudowania, 

Offrodzenia, clôtures, accus, plur., subst. neut. ogrodzenie (76); 
génit, ogrodzenia^ formé du verbe ogradzaé^ entourer de palis- 
sades. 

Z?y, mauvais, ady. fém. zla, neut. z&^ qui s'accorde avec 
ogrodzenie. 

§ 261. Przed ou przede^ devant, en avant, préposition qui 
demande: 

« 

10 L'instrumental, si le régime désigne seulement la situation, 
le lieu où se passe l'action exprimée par le verbe. Ex.: f¥zed 
dmnemy devant la maison. 

V L'accusatif, si le régime marque le but de l'action expri- 
mée. par le verbe. Elle sert également à marquer la priorité de 
temps; ainsi elle correspond aux deux prépositions françaises 
devant j avant. Ex.: léé przed s^dziegoj aller devant le juge. 

Chatupami^ chaumières, instrum. plur., subst. fém. eha- 
tupa (71) (6); génit. sing. chatupy; dat. ehalupie. 

Lawkach^ banc, loc. t>lur. de lawka^ subst. fém.; génit. 
lawki^ le dat. et le loc. sing. sont lay)ce (72) (8). 

Wiejelde, villageoises, adj.; masc. wv^sU^ fém. wiqska^ neut. 
wigahU^ se rapporte à kobkty. Cet adjectif est formé du 
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subst. toieé. On introduit la lettre j entre eets pour rendre 
le son plus doux. 

Prz^dly^ filaient, 3^ pers. plur. du verbe przq^ , filer, prés. 

prz^^ passé przqdlem. 

Tymczasem^ pendant, dans ce temps, adv. 

Drobne^ petits, menus, a^j/, masc. drcbny^ fém. drobna^ neut. 
drobne^ s'accordant avec dzieci. 

Ulkyy rue, génit. sing., subst. fém. vliàa (66). 

Wàrôd^ au milieu, adverbe qui demande le génitif. 

Igraty^ jouaient, 3-e pers. plur. du passé du verbe igrac^ prés. 
igram^ passé igralem, 

Slowem^ en un mot, adverbe. 

Okazyuoato^ prouvait, 3-e pers. impers, du verbe okazywac^ 
prés, dkazywam^ passé okozywcUem. 

Btft, existence, subst masc. formé du verbe byé. 

QDES'nONS. 

A quel cas est sioûcu? (30). Pourquoi (^260) — A quel cas est 
pola1{25) Pourquoi? (128). — De quel genre est-il? Déclinez (72) 
— A quel cas estfujarkif (24) Déclinez (72). — A quel cas est 
kobiett (25) (71) — A quoi se rapporte wolajqcycht — A quel cas 
est ^^? (27) Pourquoi? (34) — A quelle forme appartient 
MéclS (39) — A quel cas est domyl (24) 37) — A quel cas est 
zabudowaniaf . (27) (76) — A quel cas^ est chatupamS (29) Pour- 
quoi? (261) Déclinez (71). — A quel cas est hvjkachi (30) (34). 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Près de la maison du pèlerin il y 

avait un beau bois. 

2. Les hiommes revenaient à la mai- 

son après le coucher du soleil. 

s. Le troupeau revenait par le vil- 
lage, de la prairie où les 'jeunes 
femmes filaient 

4. Le son des chalumeaux se répan- 



dait dans les champs. I polach (Q. 



1. Przy demie (Q pielgrzyma byt las 

piçkny (»). 

2. Po zaszlém sioùcu (0 ludzie wra- 

cali do domu (^). 

3. Bydto przez wieéwracato z}%ki(^) 

na ktôréj ( / ) mlode kobiety 
przçdly. 

4. Gtos fi^arek {$) rovlegal sic po 
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5. On entendait les joyeux criB des 

oies, des poules et des pigeons. 

6. Les jeunes enfants revenaient à la 

maison avec des chalumeaux. 

7. Les rires des ouvriers villageois 

se répandaient entre -les mon- 
tagnes. 

8. Le pèlerin montrait aux femmes 

joyeuses les constructions bien 
faites et les bons enclos autour 
de la ville. 

9. Le père habitait avec sa femme 

dans une maison pas trop mau- 
vaise. 

10. Le pèlerin aperçut le pigeon qui 
mangeait des miettes de pain 
sur la pierre. 

] 1. L'enceinte du bois était près de la 
ville. 

12. Les enfants jouaient avec lès 

poules autour de la chaumière 
du'curé. 

13. Près du cabaret, il y avait une 

chaumière dans laquelle on en- 
tendait les joyeux rires de Tor- 
ganiste. 

14. L'homme avec la femme revenait 

par la rue^ pendant ce temps la, 
le pèlerin l'aperçut^et l'invita 
au cabaret où tout démontrait 
le bien*être. 

15. J'ai passé mon jeune &ge près de 

l'église, dans une vie tranquille, 
avec mon jvune ouvrier. 

16. Le petit vieillard, dans le costume 

de pèlerin) aperçut près des 
chaumières, les hommes, dont 
les rires joyeux résonnaient 
parmi les constructions. 



6. Sïychaé bylo radoâne épiewy g§- 
si, kur i gol§bi. 

6. Mtode dzieci z fi:garkami (0 wra- 

csiiy do domu (^). 

7. àmiechy wi^skich parobkôw (^) 

rozlegaty si§ pomi§dzy géra- 
mi (ab), 

8. Radoénymkobietom(<f)pieIgrzym 

wskazc^ zabudowania porz%dne 
i dobre ogrodzenia okoïO'mia- 
sta (^). 

9. W nieztym domie^(Q mieszkalbj- 

ciec ze swoj^ âon^ {ab), 

10. Pielgrzym tgrzat gotgbia {ay na 

kamienlu (Qt ktôry chleb (a) 
drobny zajadat. 

11. Przy mieécie (/) by^o ogrodzenie 

z drzewa. 

12. Okoto chatupy proboszcza dzieci 
igraty z kurami (i). 

13. Bli«kokarczmy(^)by{achahipa(^) 

w ktôréj radoône émiechyorga- 
nisty stychaé by}o. 

14. Gzïowiek z*kobiet4 (ab) wracat 

przez ulic§ (a), tymczasem piel- 
grzym go postrzegtey, zaprosit 
do karczemki (^), gdzie wszystko 
okazywato bytjdobry. 

15. Spçdzilem wiekl(a) môj mtody 

przy koàciele (l) w'spokojném 
2yciu [l) z moim mlodym parob- 
kiem {ab), 

16. Przy chatupach staruszek w su- 

kni (Q pielgrzymskiéj ujrza) 
ludzi, ktôrych radoâne âmiechy 
rozlegfl^ si§ pomiçdzy zabudo- 
waniami {ab). 
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SIXIÈME CONJUGAISON. 

§ 262. A cette forme appartiennent les verbes terminés à l'in- 
finitif en eé on yc, précédé d'une des consonnes dz^ dz^ i, c, cz, 
rzj 8z^ j. 

Exemple : M^czyé^ torturer, nt^c^^, je torture. 
Suèzyé^ sécher, susz^^ je sèche. 
Wierzyc^ Croire, wierz^^ je crois. 

Terminaisons du présent. 
Singulier: ç, yszy y. Pluriel: ymy^ ycie^ q. 

Il faut en excepter les verbes szyè, coudre; iyc, vivre. 

Il 7 a des verbes de cette forme qui ont l'infinitif en eé et le 
passé en at Ex.: beczeé, beugler, beez^^ je beugle, beezat, il 
beuglait 

Le présent des verbes continuatifs, nied<^c(manej et le futur 
des verbes complétiis , dokonane , se forment de l'infinitif en 
changeant eé ou yc en ç. Ex.: slyszeé, entendre, slysz^^ 
j'entends. 

Le verbes pcUrzec, regarder, est irrégulier, patrz^^ je regarde. 

Formation des verbes continiuUifs^ niedokonane, et des verbes 

fréquentatifs^ CZ^totliwe. 

On change la terminaison de l'infinitif eé en oc, les con- 
sonnes molles qui la précèdent deviennent dures. Ex. : styszeé^ 
entendre, styehaà (5) entendre toujours. 

Dans les verbes terminées en yc, on change yé en aé. Ex. : 
nwiczyé^ instruire, nauezaé^ instruire souvent. Souvent à 
Tavant-demière syllabe on change y, o en a. Ex.: Otoczyé, 
entourer, otatzac^ entourer souvent. 
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MODÈLE DE LA SIXIÈME CONJUGAISON. 

VERBE CONTINUATIF, NIEDOKONANE. 



TRYB BEZOKOLICZNY, — INFINITIF. 
Czas terazniejszy, — Présent 

Drieé, trenMer. . 

TRYB OZNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 
Czas terazniejszy. — Présent 

SUfGUUER. 

\. Dvt^^jetreMe. 2. Drôysz. 3. Driy. 

• PLURIEL. 

1. Driymy. 2. Driycie. 3. Dri^ 

Czas przeszhf niedokonany, — Passé indéfini. 

SINGUUER. 



maêc» 


fém. 


neui. 


1. Dr2alem,y0 tremblais. 


Driatam, 


Driaiom, 


2. Driêleé, 


Dria^aé, 


Driaîoâ, 


3. Drii^. 


DrÂata. 

PLURIEI^. 


DrÉalo. ' 


masc. 


fén. 


nof/. 


r. Dr^eliâmy, 


Drialyâmy, 


Dr2aly6my, 


2. lirieliôcie, 


Dr^a^écie, 


Dr2aïyécie, 


3. Drieli. 


Driafy. 


Dria^. 



iV^^. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

Czaa przyszly. — Futur. 

SINGUUER. 

masc. fùn. neut, 

1. B^Q dri9À ou dr2eé, Bçd§ dréata ou dr^eé, Bçdç dr2i^o ou dried, 

je tremblerai, 

2. B§dzieszdr2at ou dréeé, Bçdzieszdr^t^a ou drieé, Bçdzieszdriato ou drieé, 

3. Bçdzie dr^at ou àrteé. Bçdzie driata ou drieé. Bçdzie driato ou dri^eé. 

PLURIEL. 

masc, fém. neut. 

i.Bçdziemy drieli ou drieé, B§dziemydria}y ou drieé, BQdziemydriaty ou drÉe^, 
2; B§dziecie dri&eli ou àrieé, B§<iziecie drMj ou drieé, Bçdziecie dràaty ou à rieé, 
9. Bçd) drieli ou drj;eé. B§d§ dr^aïy ou drieé. Bçd% driaty ou irte é. 
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MODÈLE DE LA SIXIEME CONJUGAISON. 

VERBE COMPLÉTIF, DOKONANE, 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Cza» terainiejssnf. — Présent. 

Zadr2e6, tressaiU^. 

TRYB OZNAJMUJ4CY — INDICATIF. 



Les verbes complétifa n'ont pas de temps présent;' car ils 
expriment l'action accomplie ou terminée. 



CzcLs przeszly dohmany. — Passé défini. 

# 
8INGULIBK. 

moêc fiai, neut, 

1. Zadr2a}em,/at <rM«at/&'^ ZadrÉatam, Zadr2i^om, 

2. Zadrialeâ, ZsLàiioÀsA, ZaÂTiaàoé, 

3. Zadrta}. Zadr^ata. Zadr^o. 

• PLURIEL. 

imuc. /Un, neut, 

1. Zadrieliémy, Zadriatyémy, Zadriaiyâiny, 

2. Zadr2eli6de,* Zadriaîyâcie, Zadris^yâcie, 

3. Zadrieli. Zadrâaly. Zadriaty. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 
Czaa zaprzyszly. — Futur antérieur. 

SUfGUUBR. 

1. Zadr2§,/aiarail»w«atZb'. 

2. Zadrâysz, 

3. Zadr2y. 






PLURIEL. 



1. Zadr2ymy, 

2. Zadràycie, 
.3. Zadr2%. 



igo 
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TRYB, ROZKAZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 



2. Driyj, trtaUtU, 

3. Niech ou niechfl^ driy. 

1. Drtyjmy, 

2. Driyjcie, 

3. Niech ou mechiy dr2%. 



^sofGULunt. (avec force) 
Driyjie. 



PLURIEL. 



Kiechie ou niecht^âe driy. 

Driyjmyi, 
Dr^ciei, 
Niech^e w niechajie dr2%. 



7Ï27B Z4CZ4Cy. — SUBJONCTIF. 

Czaa teraàniqBzy^ przeszty lub przyszly. — Présent, passé 

ou futur. 



masc, 

1. 2ebym dr&at, que je trmble. 

2. 2ebyâdr2at, 

3. 2eby drial. 



flUUC. 

1. 2eby6my dr&eli, 

2. 2ebyâcie dr2eli, 

3. 2eby dr2eU. 



SDfGUUBR. 

fêBUm 

2ebym drâata, 
2ebyé dr£ala, 
2eby drÈata. 

PLURIEL. 

fiai. 
2ebyâmy driaty, 
2ebyécie drâaly, 
2eby driaty. 



2ebym drialo, 
2eby6 drtalo, 
2eby driato.' 



nntt, 
2ebyâmy drtaly, 
2ebyâcie drÈaly, 
2eby driaty. 



NB. Lé plus-que-passé comme dans la première coiyugaison. 

TRYB TFABtWJTOTFy.— œNDITIONNEL. 

Czca tercdniejssy, przeszly lub przyszly. — Présent, passé 

OU futur. 





8INGUUER. 


» 


nuue. 


fém. 


nad. 


1. Byibym dr2al,>ê trmMeraU, 


Bytabym drÈala, 


Bytobym dr2ato, 


2. Byibyé dr2at, 


Bylabyâ driata, 


Bylobyé drtalo, 


3. Bytby dr&at. 


Bylaby driala. 
OU 


By}oby drâalo. 


maêc. 


fém, $ 


ntut. 


1. Drtatbym, 


Driatabym, 


Dr&aïobym, 


2. Drialbyâ, 


Drialabyé, 


Dri&aïobyâ, 


3. Drialby. 


Drialaby. 


Driatoby. 




PLURIEL. 


• 


nuuc 


fàn. 


n»tt. 


î..ByUb7Ômy drieU, 


Bylybyâmy drÈaly, 


Byîybyômy driaty, 


2. ByUbyôde drieli, 


Byfybyécie driaty, 


Byiybyécie dria^y, 


3. Byliby drÈeii. 


Bytyby drialy. 


Bylaby dn&a}y. 
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TRYB ROZKÂZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 

SINGULIER. (avec force). 

2. Zadriyj, tressaîUê, Zadriyjie. 

3. Niech ou niechaj zadriy. Niechie ou niechajie zadriy. 

PLURIEL. 

1. Zadriyjmy, Zadr2yjmy±, 

2. Zadriyjde, Zadr^jciei, 

3. Niech ou niechig zadr2%. Niechte ou niechajie zadri^ 

TRYB £4CZ4CY. — SUBJONCTIF. 

Czas terazniqszy^ przeszty lub przyszty. — Présent, passé 

ou futur. 



SINGULIER. 



miue,' 

1. 2ebym zadria}, que je treasaiUe, 

2. 2ebyé zsÂTÈBif 

3. 2eby zadr2a}. 



fém. 
2ebym zadrMla, 
2ebyé zadriata, 
2eby zadria^a. 



2ebym zadrtato, 
2eby6 zadriato, 
2eby zadriato. 



PLURIEL. 



marc. 



1. ^ebyâmy zadrieli, 

2. 2ebyécie zadr:&eU, ^ 

3. 2eby zadr2eli. 



fénu neut, 

2ebyâmy zadriaty, 2ebyémy zadr&afy,* 

2ebyécie zadr^aty, 2ebyâcie zadriaty, 

2eby zadriafy. 2eby zadris^. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première coi^ugaison. 

TRYB WARUNKOWY. — œNDITIONNEL. 

Czas tercdniejszy^ przeszty lub przyazly, — Présent, passé 

ou futur. 



nuuc, 

1. Bylbym zadr2al,/aiirat!r 

2. Bytbyâ zAÛTiai, 

3. 6y)by zadr2a}. 

1. Zadrialbym, 

2. Zadr2a}byâ, 

3. Zadr^by. 

moMc, 

1. Bylibyémy zadrieli, 

2. Bylibyâcie zadrifceli, 

3. Byliby zadr^eli. 



SINGULIBR. 

tressmUù Bytabym zadrii^a, 
Byïabyé zadriata, 
By}aby zadriata. 

OU. 

féin, 
Zadr2a}aby^l, 
Zadr2a}abyâ, 
Zadriataby. 
plurieL 

Bytybyâmy zadriafy, 
Bytybyâcie zadriaty, 
Bylyby zadriaty. 



neut, 
Bytobym zadrialo, 
By}obyâ zadr^aïo, 
Byioby zadr^aïo. 



neut. 



Zadrialobym, 

Zadr2alobyâ, 

Zadr2a}oby. 



neut 



By}ybyâmy zadrialy, 
Bylybyâcie zadriaty, 
Bytyjby zadrialy. 
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nuuc, 
h Drielibyâmy, 

2. Drielibyécie, 

3. Ditelâby. 


fém. 
Driatybyémy, 
Dr2atybyôcie, 
Drialyby. 


neuL 
DrÉatybyémy, 
Dr2a}ybyôcie. 
iJrialyby. • 



NB. Le plos-que-passé comme dans la première conjugaison. 

772KB ZYCZ4CY. — OPTATIF. 

Czas teroMiejazy^ przeszly lub przyszly. — Présent, pasâé 

ou futur. 

SINGUUBR. 

masc, fén, neut. 

1. Obym dr2a}, puùté-fê trembler, Obym driata, Obym drÉalo, 

2. Obyâ âitaif Obyé dr^ata, Obyâ àrtalo, 

3. Oby dr2al. Oby dràaia. Oby dr^ato. 

PLURIEL. 

masc. fénu neut, 

1. Obyâmy drieli, Obyémy driaty, Obyémy driaty, 

2. Obyâcie drieli, Obyécie dr^aty, Obyécîe drzaty, 

3. Oby dr^eli Oby dr^aty. Oby dr^aïy. 

NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

IMIESLO WY. — PARTICIPES. 
Teraéniqszy. — Présent. 

maec. féin. neut, 

DrÂ^cy, tremblant, Dri^ca. Dr£%ce. 

JPrzyszty. — Futur. 

masc. fém. neut, 

M^^cy dri&eé, devant trembler. Maj^ca drâeé. Maj%ce drieé. 

NIEODMIENNY. — INVARUBLE. 

Dr2^ en tremblant. 

BIEBNY. — PASSIF. 



RZECZOWNIK S£OWNY. — SUBSTANTIF DU VERBE. 

DrÂenie, action de trembler, tremblement. 
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mcwe. 
]. Zadrtelibyâmyy 
S. Zadr±elibyécie, 
3. Zadrieliby. 



OU, 

Zadriatybyâmy, 
Zadriaiybyécie, 
Zadri&alyby. 



Zadr^atybyémy, 
Zadriaïybyécie, 
Zadr2a}yby. 



NB. Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

TRYB ZYCZ4CY, — OPTATIF. 

Cz€u teraéniejszf/, przeszfy lub przxfszly. — Présent, passé 

ou futur. 



SINGULIER. 



1. Ohjm Z9Âct9k, puUêhje trtsêoiUir, Obym zadrÉala, 
8. Obyd zadriat, Obyâ zadriala, 

a. Oby zadriat. Oby zadr^aîa. 



ntut» 
Obym zadriaio, 
Obyé.zadr2a]:0| 
Oby zadr2ato. 



PLURIEL. 



mase, 

1. Obyémy zadrieli, 

2. Obyâde zadrieli, 

3. Oby zadrieli. 



fém, neut, 

Obyémy zadri^aty, Obyémy zadrialy, 

Obyécie zadr^aty, Obyécie zadriaïy, 

Oby zadrialy. Oby zadrÉaly. 



NB, Le plus-que-passé comme dans la première conjugaison. 

IMIESZOWY. — PARTICIPES. 



Le participe présent manque. 
^ Czca przyszty — Futur. 

nuue, fém. nêut, 

Majicy zadrieé, dmxmt trêssaiUîr, Maj%ca zadrieé. Maj%ce zadri&eé. 

NIEODMIENNY, — INVARIABLE. 

ZadrÂawSzyi a^ant tressailU. 



mftse. 
Zadriany, tréisaHU', 



BIERNY. — PASSIF. 

Zadriana. 



neut. 
Zadriane. 



RZECZOWNIK S£0 WNY. — SUBSTANTIF DÛ VERBE. 

Zadrienie, action de tressaillir. 
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§ 263. Les terminaisons des deux premières personnes dans 

les deux nombres, 

çemy masc. 
1-re pers. sing. <afn^ fém. 

(om, neut. 

ceé, masc. 
2-e pers. sing. <ai^ fém. 

loé, neut. 

l-i:e pers. plur. émy^ pour les trois genres, 
2-e pers. .plur. éciey pour les trois genres, 
peuvent être détachées des verbes et placées à la fin du sub- 
stantif du nombre, de la conjonction, du pronom ou de l'ad- 
verbe. Dans ce cas on met ces mots devant les verbes. Ex.: 
pi^eieérm/ wzi^i^ pour pi^ toziçliémy^ nous en avons pris cmq; 
dcbrzeàeie powiedzielij .pour .dobrze pounedzteliécie^ vous avez 
bien dit. 

Ces terminaisons ne peuvent se joindre aux conjonctions t, a, 
jakoto^ to jeat. 

§ 264. La conjonction by et ses composés aiy, gdi/bi/^ iibi/, 
jeteUbtfy niechby^ aby^ ieby, skaroby^ se lient toujours avec les 
terminaisons dont nous parlons. Ainsi on doit dire: 

JBym mictt, Obyémy naptscUi^ Gdybyécie daU^ 

au lieu de 
By miatèm^ Oby napisediàmy^ Odyby daHéde^ 

qui ne s'emploient jamais. 

De la forme pasrive. 

§ 265. Quoique les verbes aient des participes passife qui 
peuvent être employés avec le verbe auxiliaire byé^ nous 
voyons que pour rendre l'idée passive,- il est mieux détourner 
la phrase par la voix active, ou d*employer la troisième per- 
sonne du pluriel du présent ou du passé pris impersonnellement 
avec l'accusatif des pronoms ja, ty, on^ my, toy, ont, ou d'un 
substantif, car la voix passive avec le verbe être répugne à la 
nature de la langue polonaise. 

Ainsi, au lieu de : Il faut dire : 

Jestem odprzyjaeiàt hochany^ Przyjadele mnie kochajq. 
Je suis aimé des amis. Les amis m'aiment. . 

18* 
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Sprawiedliwoéc jest zqdanq od Wazyscy iqdajq sprawiedHwO" 
wszyetkkh^ éci, 

La justice est désirée de tout Tout le monde désire la jus- 
te monde. . tice. 
Was zaproszq, JB^dztecie zaproszeni. 
Vous serez invités, 

Pour exprimer une action passée indéfinie, il est mieux d'em- 
ployer le passé impersonnel. 

Ainsi, au lieu de: Il faut dire: 

Ont byli zabijani, Zabtjano ich. 

Us étaient tués. On les tuait. 

Wy l^yliécie wyganiani^ Wyganiano was^ 

Vous étiez chassés. On vous chassait. 

On exprime le temps passé défini par le temps passé imper- 
sonnel en no, to, pour le distin^er du temps passé indéfini. Ex.: 
Temps passé* indéfini: Mnie zaproszono^ j 'étais invité. 
Temps passé défini: Bytem zaproszony^ j'ai été invité. 
Avec le participe passif complétif, dokonany, on emploie sou- 
vent le verbe zostac^ rester, au passé. Ex.: zostat zabity^ il a été 
tué. 



§ 266. CONJUGAISON DE LA VOIX PASSIVE. 

V. COTINUATIF, NIEûOKONANE. V. COMPLÉTIF, DOKONANE. 



CONTINUATIF. CONTIXUATIF COMPLÉTIF. COMPLÉTIF 

fréquentatif. fréquentatif. 

TRYB BEZOKOLICZNY, — INFINITIF. 

Czaa terazniejszy. — Présent. 

m. Byé iamanym, Byé ^amywaujm, Byé zlamanym, Byé ztamywanym, 

/ Byé taman%, Byé lamywan%, Byé ztaman^, Byé ztamywan^, 

n. Byé lamaném, Byé iamywaném, Byé ztamauém, Byé ztamywaném, 

Être rompu. Être rompu souvent. Être brisé. Être brisé souvent, 

Czas przeszty» — Passé. 

Bylo byé lamanym, Byto byé ïamywa- Bylo byé zlama- Bylo byé zlamy- 

4, ém, nym, %, ém, nym, %, ém, wanym, §, ém, 

Avoir été rompu, . Avoir étérotnpu souvent. Avoir été brisé. Avoir été brisé souvent. 
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TRYB OZNAJMUJ4CY, — INDICATIF. 
CzoB terazniejëzy. — Présent. 

Jestem hunaay, Jestem tamywany, Jestem zlamany, Jestem zlamywany, 
a,e, a, e, a, e, a, e, 

Jtnii rompu. Je wmt rompu soitoenL Je suis hrîaé. Je suis briêé Mouvent. 

CzcLS przeszly, — Fassé. 

Bytem lamany, Byiem ^amywany, Bytem zîamany, Bytem ztamywany, 

Bytam tamana, Bytam lamywana, By^am zïamana, By}am ziamywana, 

Bytom lamane, Bytom tamywane, Bytom ztamane, Bytom zïamywane, 

J'ëbaU rtmqm. J'étais ron^nA J'étais brisé^ J'étais brisé) 

J'ai éU rompii, J^aiéUrompt^'"'''^^' J'ai été brisé. J'aiétébrisé^"'^^^' 

Czas zaprzeszhj, — Plus-que- passé. 

By^em byt lama- Bytem by} }amy- Bylem byt ztama- Bytem by^tamywa- 

ny, wany, ny, ny, 

am a a, am a a, am a a, am a a, 

om o e, om e, om o e, om e, 

JaottÎM éUnmqru^ J* avais étéromptù sou- J *avais été brisé, J' avais étébrissé) sou- 
JsuM en rompu. J'eus été rompu \vent. J'eus été brisé. J'eus été brisé \vent. 

Czas przyszly. — Futur. 

B^ç tamany. Bçdç tamywany, Bçdç ztamany, Bçdç ztamywany, 

a, e, a, e, a, e, a, e, 

Je serai rompu. Je sercù rompu \ .Je serai brisé Je serai brisé ) 

Tmtraiiiéronqm. T aurai étérompu\"^*^''^'J'aur(H été brisé J' aurai étébrisé] '«»«^'»'- 

TRYB ROZKÂZUJ4CY, — IMPÉRATIF. 
CzcLS teroÉniejszy. — Présent. Czas przyszly, — Futur. 

B%di ïamany, a, e, B%di lamy wany, a, e, B^di ztamany, a,e, B^ ztamy wany, a,e, 
Sois roïï^. Sois rompu souvent. Sois brisé. Sois brisé souvent. 

TRYB £4CZ4CY. — SUBJONCTIF. 
Czcts terainiejszy^ przeszfy i jyfzyszty. — Présent, passé et futur. 

2ebym byi ta- 2ebym hyl tamy- 2ebym hjl zlama- Zebym by} ztamy- 

many, wany, ny, wany, 

aa, aa, a a, aa, 

é. e. e. e. 

(^Jescù rompu Que Je sois rompu Que Je sois brisé. Que Je sois brisé 

souvent, souvent. 

Qrn je Jùsse rompu. Qtejè Jusse rompu Qts Je fusse brisé. Qm Je Jusse brisé 

sauvent. souvent. 

Czcts malo uiywany. — Temps peu usité. 

Éebymbytbylla- iebymbytbylla- iebymbyfbylzla- Zebym bylbytzîamy- 

many, mywany, many, wany, 

a a a, a a a, a a e, a a e, 

00 e. 00 e. 00 e. 00 e, 

Qse fais été rompUyQàef aie étér(}4lpu Que foie été brisé, Que fais été brisé 

souvent, souvent. 

Qiefeusseéiéroa^nsi Qief eusse étérom- Que j* eusse été Qte f eusse été brise 

pu souvent ' brisé, souvent. 
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TRYB WARUNKOWY. ^ CONDITIONNEL. 
Czaa tercdniejazy^ przeszty iprzyazly. — Présent, passé et futur. 

Bytbym ^amany, Bylbym lamywany, Bytbym ztamany, Bytbym ziamywany, 

By^abym lamana, By^aby m Umywana, Bylabym ztamana, Byiabym zlamywaiia, 

Byiobym lamane. Bytoby m tamy wane. Bylobym zlamane. Bytobym ziamy wane. 

Jt serais rompu. Je serais rompu sotwentf Je serais brisé. Je serais brisé souvent. 

J'aurais étéronqm, J^ axerais étéroapusou' J'aurais été brisé. J'aurais été brisé sou- 
vent, vent. 

Czas mah tttywany. — Temps peu usité. 

Bytbym byHama- Bytbymbyitamy- Bylbym byt zlama- Byibym by! ziamy- 
ny, wany, ny, wany, 

Byiabym byîa ta- Bytabym byta ta- Bylabym byla zla- Bytabym byta zla- 
mana, mywana, mana, mywaoa, 

Bytobym h^lo ta- Bytobym byto ta- Bytobym byto zta- Bytobym byto zta- 
mane. # xnywane. mane. mywane. 

J'eusse ^ rompu. J'eusse été ronqni J'eusse éU brisé. J'eusse été brisésou- 

souvent, vent 

TR YB Z YCZ4CY. — OPTATIF. * 
Czaa terazniejazy, przeszty iprzyszty. — Présent, passé et futur. 

Obym byt tama- Obym byt tamywa- Obym byt zta- Obym byl zlamy- 
ny, ny, xnany, wany, 

Obym byta tama- Obym byta tamywa- Obym byta zta- Obym byta 2tamy- 
na, na, mana, wana, 

Obym byto tama- Obym byto tamywa- Obym byto zta- Obym byto ztamy* 
ne. ne. mane. wane. 

Puisséjeétrerott^, Puissé-Je être ronqm Puissé-jeétrebrisé, Pulssé-je être briêé 

souvent, souvent 

Czas moUo wtywany. — Temps peu usité. 

Obym byt byt ta- Obym byt byt ta- Obym byt byt Obym byt byt zlik- 
many, mywany, ztamany, mywany, 

Obym byta byta ta- Obym byta byta ta- Obymbytabyta Obym byta byta zta- 
mana, mywana, ztamana, mywana, 

Obym byto byto ta- Obym byto byto ta- Obymbytobyto Obym byto byto zta- 
mane. mywane. ztamane. mywane. 

Quêf eusse étéronqm. Que /eusse été ron^ Qm /eusse été Que f eusse Oé brisé 

souvent. brisé. souvent. 

/ifflSS^OTFF. —PARTICIPES. 
TeraznieJBzy. — Présent. 

Lamany, a, e. Lamywany, a, e. Ztamany, a, e. Ztamywany, a, e. 
Ronqm. Ronqtu souvent. Brisé, Brisé souvent, 

Przyszty. — Futur. 

Msg^cy byé tama- Maj%cy byé tamy- Maj%cy byé zta- Maj^cy byé ztamy- 
ayj wany, many, wany, 

Maj^a byé tama- Maj%ca byé tamy- Maj^ca byé zta- M^gv^a byé ^my- 
na, wana, mi^w, wana, 

Maj^ce byé tama- Maj^e byé tamy- Maj^e byé zta- Maj%ce byé ztamy- 

ne. wane. mane. -wane. 

Devant être ronqm. Devant être rompu Devant être brisé. Devant être brisé sou- 

souvent vent 



EXERCICES. 
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B§d^ tamany, 
Bçd%c lamana, 
Bçdys lamane. 



Przeazly. — Passé. 

Bçd|c tamywany, Bçd^c ztamany, 

Bçd%c tamywana, Bçd^c ztamana, 

Bçdfc lamywane* B^%c ztamaue. 

BtaKt nmqm Mowtnt, Étant hrùé, 

9»^f^^ 



Bçd^ z^amywany, 
Bçd^c zlamywana, 
B^d%c st'amywaae. 
Etant hriêé touoent. 



QUINZIÈME LEÇON. 

PIigTNASTA LEKCYA. 



Wszediszy do Biry, Matgo- 

Etant entré chez 



Lorsqu'il fut entré chez Bira, 
Marguerite fit à son hôte un 



izata przyjçla goécia mile 

a reçu hôte agréablement 

i wesoto; co do dzieci, te | accueil agréable et gracieux; 

gaiement qoant aux ceux 



w k%tek si§ wbiwszy , ze 

dans petit coin se étant blottis, avec 

strachem na pielgrzyma 

peur sur 

patrzaty, jego twarz prac^ i 

regardaient visage travail 

wiekiem pomarszczona , jego 

&ge ridé 

czoto dwa razy oigte; blizny 

front fois blessé; balafres 

glçbokie, kij ogromny w rçku, 

profondes, bâton énorme main, 

a naostatek broda dhiga i 

enfin barbe longue 

siwa, wszystko to zdawato 



quant aux enfants, s*étant 
blottis dans un petit coin, ils 
regardent le pèlerin avec 
crainte. Son visage ridé par le 
travail et par Tâge, son front 
deux fois blessé, ses profondes 
balafres, le bâton énorme qu'il 
tenait à la main, enfin sa barbe 

grise, tout paraissait 

sic dzieciom straszném i longue et grise, tout cela 



effrayant 



okropném. 

terrible. 



paraissait effrayant et terrible 
à ces enfants. 
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COMPAKAISON. 



Construction polonaise. 

1. Étant entré chezBira, 
3. Marguerite a reçu Phôte agréable- 
ment et gaiement. 

3. Quant aux enfants, ceux dans le 

petit coin s'étant blottis, 

4. avec peur sur le pèlerin regar- 

daient. 

5. Son visage par le travail et par 

r&ge ridé, 

6. son front deux fois coupé, les ba- 

lafres profondes, 

7. le b&ton énorme dans la main, 

8. et enfin la barbe longue et grise, 

9. tout cela paraissait aux enfants 

effrayant et terrible. 



Draduction. 



1. Wszed^szydo Biry, 

2. Malgorzata przyjç^a goâcia mile 

i wesolo. 

3. Co do dzieci, te w k^tek sic wbiwszy, 

4. zestrachemnapielgrzymapatrzaty. 

5. Jego twarz prac% i wiekiem po- 

marszczona, 

6. jego czolo dwa razy ciçte, blizny 

glçbokie, 

7. kij ogromny w r§ku, 

8. A naostatek broda dhiga i siwa, 

9. Wszystko to zdawato si$ dzieciom 

strasznémi okropném. 



CONVERSATION. 



1. Qui est-ce qui entra chez Bira? 

2. Comment Marguerite le reçut- 

elle? 

3. Quand fut-il reçu agréablement? 

4. Qui Marguerite reçut-elle gaie- 

ment? 

5. Que faisaient les enfants? 

6. Après avoir fait quoi? 

7. Comment était le visage du pèle- 

rin? 

8. Qn'avait-il de ridé? 

9. Pourquoi était-il ridé? 

10. Qu'avait le front du pèlerin? 

1 1. Qu'est-ce qui était blessé? 

1 2. Qu'avait-il sur le front? 

13. Qu'avait^l à la main? 

14. Oii avait-il le bâton? 
15 Qu'avait-il encore? 

16. Qu'est-ce qui paraissait effrayant 

aux enfants? 

17. A qui cela paraissait-il terrible? 



1. Pielgrzym. 

2. Matgorzata przyjçta mile i we- 

solo. 

3. Wszedlszy do Biry. 

4. Malgorzataprzyj§}a goâcia. 

5. Ze strachem patrzaty na piel- 

grzyma. 

6. Wbiwszy sic w k%tek. 

7. Pomarszczona. 

8. Twarz jego. 

9. Wiekiem i prac^. 

10. Dwa razy ciçte. 

11. Jego czolo. 

12. Blizny gïçbokie. 

13. Kig ogromny. 

14. Wrçku. 

15. Naostatek broda dtuga i siwa. 

16. To wszystko zdawato si§ strasz- 

né m i ojcropném. 

17. Dzieciom. 



BXSRCICBS. 20 1 

ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

.Wszedtszt/, étant entré, part, passé du verbe compl. irrég. 
vfejiéy entrer, formé de we (224) et iécy marcher, futur toe/dç, 
passé wszedlèm, 

Goécia, hôte, génit. de ^o^, subst. masc. (38). 

Strachy peur, subst. masc. (39); génit! straehu. 

MUe^ agréablement, adv. formé de Ta^j. mity^ cher, aimé; 
fém. mita^ neut. mUe. 

We&otoy gaiement, adv. formé de Tadj. wesoty^- gai; fém. 
toesota, neut. tœsote, 

Cb, que, pronom pris adverbialement, quant à. 

Strachem^ avec frayeur, instr. de straeh, subst. masc. (39); 
génit straehu. 

Tvoarz, visage, subst. masc. (60); génit. Uoarzy. 

Pomarszczona , ridé, part, passé au fém. du verbe cOmpl. 
pcmarBzczyà\ rider, formé de PO (224) et marszczyé; futur, 
pomarszcz^^ passé pomarszczytem. 

Czoto^ front, subst. neut. (76); génit. ezota, 

Blizny^ balafres, de Uizna^ subst. fém. (71); génit. blizny, 
dat. bliznie (6). 

Gl^bckie^ profondes, adj. plur. de gl^boki; fém. yl^boka^ neut. 
gl^bokie, 

Naostauk^ enfin, adverbe. 

Broda^ barbe, subst. fém. (71); génit. hrody^ dat, brodzie. 

Dluga^ longue, adj. au fém.; masc. dtugi^ neut dtugie. 

Sitoa^ grise, adj. au fém. (90); masc. sitvy^ neut. siioe. 
Wszystko, tout, adv. 

Zdawato sic, il paraissait, 3-e pers. impers, du verbe passé 
zdawaé sic; prés, zdaje atiç, passé zdatff(ito si^. 

Straszném, effrayant, instr. de Tadj. masc. slraszny\ fém. 
strcazna, neut. straszne. 

Okrapném, terrible, instr. de Tadject; masc. okropny, fém. 

okropmiy neut. okropne. 
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QUESTIONS. 

A quel cas est Biryl (35). Pourquoi? (36). — Qu'est-ce que 
te? (197). — A quel cas est pielgrzymal (27). ÎPourquoi? (34). — 
Qtf est-ce qjie jegdt (172). Déclinez. — D'après quelle forme 
se décline twarzl (60). — A quel cas est pracql (29). — D'après 
quelle forme se décline kijt (38). Déclinez ogromny. — A quel 
cas est dziectom? (26). 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Marguerite reçut rhôte très agréa- 

blement. 

2. Bira, en entrant à Téglise, salua 

affectueusement le curé. 

3. Les valets regardaient le pèlerin 

avec beaucoup d'effroi. 

4. Les enfants jouaient, dans le coin, 

avec le b&ton du père. > 

5. La femme de Bira avait la figure 

ridée.^ 

6. Le père allait avec un énorme 

bâton autour des bonnes con- 
structions, 

7. Deux fois le curé saisit le valet 

par la main. 

8. L'organiste et l'agriculteur a- 

vaient la barbe grise et longue. 

9. L'agriculteur, ayant écarté les 

branches , regardait avec effroi 
dans la prairie et dans les 
champs. 

10. Les enfants regardaient avec effiroi 

les images et les scapulaires, 
car tout cela leur paraissait 
terrible. 

11. Tu verras l'horrible visage du pè- 

lerin qui avait été trois fois 
blessé, et avait une profonde 
cicatrice sur la tète. 

12. Chez notre curé, il y avait, dans 

le coin, un énorme bâton. 

13. Tout présentait le bien*être à 

notre agriculteur. 



1 . Ma^gorzata goâcia (a) bardzo mile 

przyjçla. 

2. Bira, wszedlszy do ko$cio}a (y) 

mile przywital proboszcza (^). 

3. Z vieUdm strachem parobcy pa- 

trzyli na pielgrzyma (a). 

4. W k^tku (/) dzieci igrafy z kijem (0 

ojca C^). 

5. 2ona Biry (^) miala tvarz (a) po- 

mar8zczon%. 

6. Ojciec chodzil z ogromnym ki- 

jem (i) okoïo porz%dnych za- 
budowaû (ff). 

7. Dwa razy proboszcz uchwycii pa- 

robka (a) za rçkç (a). 

8. Organista z rolnikiem [ab] mieli 

brody (a) siwe i dtugie. 

9. Rolnik odgarn^wszy gatçzie (a), 

patrzai ze strachem (t) na 2%- 
ki (a) i pola (a) 

10. Dzieci ze strachem (Opatrzafy na 

obrazki (a) i szkaplerze (a) , bo 
to wsi^ystko zdawaîo sic im 
okropaém (t). 

11. Obaczysz straszn% twarz (a) piel- 

grzyma ktéry by} ciçty trzy 
razy, i mia} gï§bok% bliznç (a) 
w gtowie (i). 

1 2. U naszego proboszcza (7) by^ w k%t- 

ku (/) kij (n) ogromny. 

13. Naszemu rolnikowi wszystkooka- 

zywalo byt (a) dobry. 
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14. Nasi ludzie wrôcili do wsi (a\ a 
parobcy w karczmie (Q zostali. 



14. Ko8 hommes sont reTenos au vil- 

lage; les valets sont restés au 
cabaret 

15. Le coré, en entrant dans la mai- 1 15. Proboszczwszedlszy do domku(^) 

son de Bira, le salua avec ces t Biry, przywital go terni slo- 

mots: Que Dieu soit loué! | wy (i): Niech b§dzie B6g po- 

chwalony! 



§ 267. DES VERBES IMPERSONNELS. 

Les verbes impersonnels sont ceux qui ne s'emploient qu'à 
la troisième personne du singulier, et qui n'ont pas de siyet. 
Par ex.: 

Grzmi, il tonne; grzmiatoy il a tonné; marzniê, il gèle; marzlq, 
il a gelé; b^dzie ma^lo^ il gèlera. 

Tous les verbes en général peuvent être employés imperson- 
nellement, en ajoutant le pronom st^ à la troisième personne 
du présent, et à la troisième personne neutre du temps passé. 
Par ex.: 

Eobi si^, il se fait; robilo si^^ il se faisait; b^dzie d^ robié, il 
se £aira. 

Il y a quelques verbes qui peuvent être employés imperson- 
nellement sans le pronom si^. Ex.: 

£yd, être; bi/iméy être souvent. Idzie, il marche; chodzilo^ cela 
marchait. Przyazlo^ il arriva. Nalety^ il faut. Trzeba^ il faut. 

Quand on veut exprimer, par le verbe &y<5, être, la négation, 
alors, à la troisième personne du présent, au lieu de nie jest, 
on dit niemasz^ on niema, il n'avait, avec le génitif du substan- 
tif ou du siyet. Ex.: 

Jest qjciec^ le père se trouve. Niemasz^ niema^ niebyto cjca^ 
le père n'y est pas, n'y était pas. 

Il y a des verbes qui, par leur nature, ne se conjuguent qu*à 
la troisième personne dans les deux nombres, dans tous les 
genres et dans tous les temps. Mais le s^jet doit être toujours 
au génitil Ex. 

Boit rni^y ci^^ go gtowa^ j'ai, tu as, il a mal à la tête. 

Bclq — — — nogi^ — — — aux jambes. 

Bclat — — — notf, — — — aux nez. 

Bdata — — — r^hay — — — au bras. 

Bclato — — — ohoy — — — à l'oeil. 

Bdaly — — — z^by^ — — — aux dents. 
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On voit par cet exemple que le verbe bolec, souffrir, s^accorde 
en nombre et en genre avec son sujet. 

Quoique les verbes neutres n'aient pas de participe passif , 
néanmoins ils s'emploient impersonnellement. Ex.: 

Stedziano^ on était assis; 8pano^ on dormait; skakano^ on 
sautait, etc. 

Les Polonais ont encore une autre manière d'exprimer le 
verbe impersonnel: c'est ^ de joindre à un substantif ou à un pro- 
nom la troisième personne singul. du verbe auxiliaire byé. 
Au présent, il est sous-entendu; dans les autres temps, il faut 

nécessairement l'exprimer. Ex : 

* 

Zal mi, Je regrette, 

m 

ZàL ci b^dzie, Tu auras de la^^eine, 

Zal mu byhy II avait de la peine. 

On emploie aussi des adverbes. Ex.: 

Ladnie ci^ Gela te sied bien. 

Bclemo mu b^dzie, Tu auras de la peine. 
Bdeénie mu byto, II avait de la peine. 

§ 268. Quand on parle impersonnellement avec les mots: 
motna, on peut; potrzeba, ou trzeba, il faut; — on met le verbe 
à l'infinitif et l'on retranche les mots tnoina, potrzeba, trzebal 
qui deviennent sous-entendus. Ex.: 

MUczeé bi/to, ou bien, mUczeé trzeba bylo, il fallait se taire. 

Zostaé byto, ou bien, zostaé moina byïo, on pouvait rester. 

§ 269. Après les conjonctions aby^ aieby, byle, ainsi qu'après 
nieunedzieé, on ne sait pas, le mot moina se retranche. Ex.: 

Aby naszq pracç skrôcic, au lieu d^ aby naszq prac^ moina 
skrôciè, pour finir notre travail. Pcjechat niemedzieé dokqd, 
au lieu de pojechat nie moina wiedziec dokqd. 

§ 270. Le verbe byé, s'emploie impersonnellement: 

1^ Quand il est pris dans le sens de godzi sic, convient-il? 
naleiy, il îdiMt\ przyaioi^ wypada, il convient. Ex.: 

Gdy bylo robié, prôinowaleé, au lieu âe gdy naleiaio robié, 
pràinowateé, quand il fallait travailler, tu ne faisais rien. 

2^ Quand il se met pour le temps passé personnel avec la 

conjonction: ^oA:, tyïkOy akoroy kiedy, jeieli, gdy. Ex. 

Byh ci^ prosic, toé nie uczynit, pour jak ci^ prosili, toé nie 
uczynit, quand ou t'en a prié, tu ne l'as pas fait. 
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§ 271. CONJUGAISON DES VERBES IMPERSONNELS. 



VERBES ACTIFS. VERBES PASSIFS. VERBES NEUTRES. 



»^ 4 ^ 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INHOTTIF. 

l^amaé bylo. Bvé lamanym. Bylo padaé, 

Il/àOait rompre. Être ron^, H/aUait tomber, 

TRYB OZNAJMUJ4CY — INDICATIF. 
Czaa terazniejazy. — Présent. 

ijamie sic, t7 m brùe, • Lami^ on rompt, Pada i7 to>mhe, 

Czaa przeazty ntedokonany, — Passé indéfini. 

Lamalo si§y il m brùait, . Lamano on a ron^m, Padato, il tombait. 

Czaa zaprzeszty, — Plus-que-passé (peu usité). 

Lamalo 8i§ byto, Lamano by)o, Padato byto, 

Il M'était rompu. On aveUt rompu, «^ // était tombé. 

Czaa przyazïy. — Futur. 

B§dzie sî§ tanuio ou iamaé B§d% tamaé, on rompra. B§dzie padalo 011 padaé 
si§ bçdzie, il »e roa^a, bçdzie, i7 tombera. 

TR YB ROZKAZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 

Niech8i§}amie,çu'i7Mrofl9»6. Niech Umi§, qu^onrompe, Niecb paday^u'iZ tombe, 

TRYBL4CZ4CY. -SUBJONCTIF. 

Czaa terazniejazy^ przeazly lub przyazïy, — Présent, passé 

ou futur. 

2eby 8i§ îamaîo, 2eby }amano qtifon rompe, 2eby padato, qu^il tombe, 

(^ilêe rompe, 

Czaa zaprzeazty, — Plus-que-passé (peu usité). 

2eby 8i§ by)o lamalo, 2eby tamano by)o, 2eby bylo padalo, 

QfifU se eoit rompu, Q/on eût rompu. QfA^ilfStt tombé. 

TRYB ïTARtWZOÎFr. — CONDITIONNEL. 

Czaa teraâniejazy^ przéazty lub przyazïy, — Présent, passé 

ou futur. 

Bytoby 8i§ iamalo ou tama- Bytoby lamano ou la- Byloby padalo ou padalo- 
ioby sic, t7 te romprait. manoby, on rony^roiV. by, »7 tomberait. 
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Czaa zaprzeazly. — Plus-que-passé (peu usité). 

Byîoby si§ bylo lamalo ou Byloby by]:o tamano ou By}oby hjXo padalo ou 

lamaloby Biç byto, lamanoby bylo, padaloby bylo, 

H M serait ronqiu* * On aurait rompu. Il termt tombf, 

TRYB ZYCZ4CY. — OPTATIF. 

Czas teraéniqazy^przeszty Ivb przyszty. — Présent, passé 

ou futur. 



Oby sic iàmalo, 
Puîste^t'U Me rompre. 



Oby lamano» 
Paûse-t-on rompre. 



Oby padalo, 
Pidâse-t'U tomber. 



Czas zaprzeszly. — Plus-que-passé (peu usité). 



Oby 8i§ byto tamalo, 
Qu'îZ ee fiU rompu. 



Oby tamano byîo, 
Qfi^on eùà rompu. 



Obj bylo padato, 
Qu'il JuttonUfé. 



>6»^&«»- 
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SZESNASTALEECTA. 



Bira oznajmit 2onie, ïe starca 

annonça 

tego przyj^- na nocleg do 

a reçu pour la nuit 

siebie, a zatem, 2eby mu jeéé 

par conséquent, manger 

nagotowata, i wszelkie o nim 

préparât tout de 

miata starame. Sam poszedtszy 

eût soin. alla 

do stodoty, stomy i siana 

grange, paille foin 

nabrat i do komory zaniost; 

a pris chambre apporta; 

tam uslawszy niby 164ko, 

là ayant arrangé comme lit; 

przykryt je àwieio upraném 
couvrit le fraîchement blanchi 

przeécieradtem , a zwin%wszy 

drap de lit, ayant roulé 

stary, co miat po ojcu, Éupan, 

vieux que après père capote, 



Bira annonça à sa femme 
qu'il avait reçu ce vieillard 
pour la nuit, qu'ainsi elle eût 
à lui préparer à manger, et 
qu'elle eût bien soin de lui. 
Il alla lui même à la grange, 
prit de la paille et du foin, 
qu'il apporta dans la chambre; 
où, ayant arrangé cela en forme 
de lit, il le couvrit d'un drap 
récemment blanchi, et ayant 
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zrobit z niego watek i 

fit roaleau 

wgtowach poto2yt. Tymczasem 

danis la tète plaça. En attendant 
gospodyni przystawita spory 

ménagère apportait grand 

garnek kaszy, okrasy do- 
pot de terre gruau, assaisonnement 

data, 1 w rynce kartofle sma- 

ajouta, poêlon pommes de terre frire. 
2y£ zacz§la. 

commença. 



plié un vieil habit qu'il tenait 
de son père, il en fit un tra- 
versin qu'il plaça au chevet du 
lit. Et attendant, la ménagère 
apportait un, grand pot de 
gruau, y ajoutait de Tassaison- 
nement, et commençait à faire 
frire des pommes de terre dans 
un poêlon. 



COMPARAISON. 



Gmêtruetion polonaùe. 

1. Bira annonça à Pépouse que de 

vieillard ce a reçu pour la nuit 

chez lui. 
3. Par conséquent qu'à lui manger 

préparât et tous de lui avait 

soin. 

3. Lui seul alla à la grange, de la 

paille et du foin il prit, et à la 
chambre apporta. 

4. Là ayant arrangé comme un lit 

il couvrit le fraîchement avec 

blanchi drap de Ut 
s. Et ayant roulé le vieux qu'il avait 
après le père habit (capote), 
a fait de lui le rouleau, et dans 
les tètes plaça. 

6. En attendant, la ménagère met- 

tait au feu un grand (vaste) pot 
de terre, du gruau, de l'assai- 
sonnement du lard ajouta. 

7. Et dans le poêlon les pommes de 

terres frire commença. 



Dradyeiion, 

1. Bira oznajmil 2onle, 2e starcatego 
przyj^ na nocleg do siebie. 

S. A zatém, 2eby mu jeâ6 nagotowala 
i wszeUûe nim miaîa starania. 

3. Sam poszedt do stodoly, slomy i 

siana nabral, i do komory za- 
niôs}. 

4. Tarn uslawszy niby fô^ko, przykry) 

je èyrieio upifaném przeâciera- 
dlem. 

5. A zwin%wszy stary co mial po ojcu 

Aupan, zrobit z niego walek i 
w gtowach poloiyh 

6. Tymczasem gospodyni przystawila 

spory garnek kaszy, okrasy do- 
dala. 

7. A w rynce kartoflesmaiyé zaczçla. 
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CONVERSATION. 



]. Que fit Bira en entrant? 


I. Bira oznigmit 2onie. 


2. Qu'annonça-t-il? 


2. 2e starca tego przyj%t na nocleg 


« 


do siebie. 


3. A qui Pannonça-t-il? 


3. 2onie. 


4. Pourquoi prévint-il qu'il l'avait 


4. 2eby mu jeéé nagotowala. 


invité chez lui? 




5> Pour quoi encore? 


6. 2eby wssystkie o nim miata sta- 


• 


rania. 


6. Que fit-il lui même? 


6. Sam poszedl: do stodoly. 


7. Que prit-a? 


7. S^omy i siana. 


8. Où apporU-t-il le foin? 


8. Do komory zaniôsl. 


9. Qu'est-ce qu'il .fit dans la cham- 


9. Uslal niby )ô2ko. 


bre? 




10. Gomment arrangea-t-il le lit? 


10. Przykryi émeto upraném prze- 




écieradJtem. 


11. Que fit-il après? 


11. Zrobitwalek. 


12. Avec quoi fit-il le rouleau? 


12. Zwin%w8zy stary 2upan. 


13. De qui tenait-il cette capote? 


13. Kt6ry nûal po ojcu. 


u. Où plaça-t-il le traversin? 


14. W gtowach poloÉyL 


15. Que fit la ménagère? 


15. Tymczasem gospodyni przystawi- 




la spory gamek kaszy. 


16. Que mit-elle dedans? 


16. Okrasy dodata. 


17. Qu'arrangea-t-elle encore? 


17. Kartofle praâtyé zaczçia. 


18. Dans quoi fit-elle frire les pom- 


18. W rynce. 


mes de terre? 


• 



ANALYSE ET GRAMMAffiE. 

Ée, que conjonction. 

Nodegy couchée, gite, subst. masc. (39); génit. nodega ou 
nodegu. 

Do dehisy chez lui. Voyez la règle sur le pronom aiebie (208). 

Zehy nagotowata, qu'elle préparât, 3-e pers. du subj. du verbe 
complétif nagotowaé^ futur nagotujç^ passé nagotowatem. 
* Komory , chambre d'un paysan; génit. de komora , subst. 
fém. (71). 

Ustawazy, ayant arrangé un lit, partie, invariable du verbe 
compl. irrég. uêtaé^ formé de u (224) et staé; futur uéciel^^ passé 
uëïatem. 
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Jeiè^ manger, verbe actif, présent jem^ passé jadtèm (19). 

StaraniBy soin, subst.' neutre (76); génit. starania. 

0, de, préposit. qui gouverne: 1^ L'accusatif, quand efte ré- 
pond à la question cof de quoi? Ex.: glow^ wytazy, plus 
grand de la tête. 

2^ Linstrumental, quand elle répond à la question kùnf de 
qui? Ex.: Mieé staranie ojcu^ avoir soin du père. 

iVt&y, comme si, adverbe. 

Zwinqwszy, ayant roulé, part, invariable du verbe compl. 
zvoinqc^ futur zwinf^^ passé zmnqtem, 

Stary, vieux, adj. (93), fém. atara^ neut. stare, 

Zupan, habit, capote: c'est une capote qui descendait jus- 
qu'aux genoux, dans l'ancien costume polonais; subst. masc. 
(37) génit. iupana, 

Wsulkie^ de toute sorte, adject., masc. wazelki, fém. wazeUca, 
neut. roszelkie. ' 

iSam, lui-même, adjectif masc, fém. sama, neut. aame, 

Stodoty^ grange, génit. de atodota^ subst. fém.. (71); génit. sto- 
doty^ dat. atodole. 

Stamy^ paille, accus, plur. de stoma^ subst. fém. (71); génit. 
stomy, dat. ahmie (6). 

Nabrat, prendre beaucoup, 3-e pers. passé du verbe nabrac, 
formé de ma (224) et braé, prendre; futur nabior^^ passé na- 
hr<Uem, 

Tam^ là, en ce lieu, adverbe. 

Lôiko lit, accus, subst. neut. (76); génit. làika. 

Przykryl^ recouvrit, 3-e pers. passé du verbe compl. przykryc, 
formé de przy (224) et kryé couvrir; futur przykryj^, passé 
przykrytem. 

èuneio, franchement, adverbe formé de l'adjectif masc. Mvieiy, 
fém. éwieia^ neut. àwieie^ frais. 

Upraném^ blanchi, lavé, instr. du participe passif du verbe 
upraé formé de U et praé^ laver; futur upiorq^ passé upralem, 

Przeéeieradlem, drap de lit, instr. de przeécieradto ^ subst. 
neut. (76), génit. przeécieradta^ dat. przeàderadlu. 

Waleky roiileau, traversin, subst. masc. (39), génit. watka. 

Tymczasem, en attendant, adverbe. 

Gospodyni, ménagère, subst. fém. (59), génit. gospodyni. 

Przystavoila^ appliquer, mettre au feu, 3-e pers. passé fém. 

14 
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du verbe complétif przystaunc, formé de przy (224) et atawié^ 
placer, mettre debout; futur przystaun^^ passé przystawitwi. 

Spory, assez grand, considérable, adject., fém. spora, neut. 
spore. 

Garnek, pot de terre, subst. masc. (39); génit. gamka. 

m 

Zona, épouse, subst fém. (71), génit. icmy, dat. ionte. 

Kaszy , gruau bouilli , génitif de kdsza , subst. fém. (66), 
génit. kaszy. 

Okrasy, assaisonnement avec du lard, génit de okrasa, subst. 
fera. (71), dat. okrasie, 

Dodata, 3-e pers. fém. passé du verbe dodaé, verbe [composé 
de do^daé, ajouter, futur dodam, passé dodalem. 

Ri/nce, poêlon, locat. de rynka subst. fém. (72), génit. rynfct, 
dat. rynce. 

Kartofle, pommes de terre, nomin. pluriel de kartofd^ subst. 
masc. (38) génit. kartofla. 

QUESTIONS. 

A quel cas est starèaH (27). Déclinez (38). — Qu'est-ce que 
Ugo^i (197). — Quel cas régit dol (36). — Déclinez Tadject. 
stary'i (82). — A quel cas est nkgol (172). Pourquoi niego au 
lieu de jegol (177). — A quel cas est alomyl (27). D^li- 
nez (7-1) 



PHRASÉOLOGIE. 

1. La ménagère annonça à son mari ; l. Gospodyni oznajnflta mçiowi((f) ie 



que le pèlerin avait placé du 
gruau dans le pot. 

2. L'agriculteur avait soin des en- 

fants de la femme de son valet. 

3. Le valet, ayant arrangé le lit, alla 
à la maison du vieillard. 



pielgrzym przystawit kaszç (a) 
w garnku. 

2. Rolnik mial staranie odzieciach(i) 

2ony (^) parobka. 

3. Parobek ustawszy }ô2ko (a), po- 
szedl do domku starca {g). 



4. L'habit de Bira n'aUait que jus- 4. I^upan Biry {g) byt krôtki po ko- 

qu'aux genoux. i lana (a). 

5. La femme .villageoise iit un rou- 5. Eobieta wiejska zrobila walek (a) 

leau du drap nouvellement i z przeôcieradla (y) éwieio upra- 
blanchi. | nego. 
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6. La paille et le foin étaient dons 

la grange de ragriculteor de 
Dobromil. 

7. Le père &vec la msdtresse de la 

petite maison, étant allé à la 
ville, rencontra le vieillard non 
loin da chemin, sur le bord de 
la petite rivière. 

8. Le valet chantait avec les femmes 

en attendant, et leurs voix et 
leurs rires joyeux retentissaient 
agréablement et gaiement dans 
les enclos du village. 

9. L'enfant plaça le poêlon avec les 

pomme de terre et commença 
à les faire frire, après y avoir 
ajouté de Tassaisonnement. 

10. L'organiste montrait uu grand 

pot de gruau qu'il avait trouvé 
non loin de la pierre. 

1 1. La mère de Marguerite apporta 

le pot, et le couvrit avec l'habit 
de son ami. 

12. La vie tranquille du vieillard lui 

donnait beaucoup de santé. 

13. Bira écoutait la demande du pè- 

lerin avec attention, 
u. Les oies et les pigeons revenaient 
le soir à la maison. 

15. Le bétail allait avee les poules 

autour des constructions. 

16. On entendait les flûtes des valets 

près du village. 



6. Sioma i siano (n) byfy w stodole 

Dobromilskiego gospodarza (^). 

7. Ojciec z gospodyni^ (t) domku (g) 

poszedlszy do miasta, spotkal 
starca niedaleko drogi (^) nad 
brzegiem rzeczki (0* 

8. Tymczasem parobek z kobieta- 

mi (0 âpiewat, a glos (n) i ich 
émiechy radoéae rozlegaty si§ 
mile i wesoto pomiçdzy ogro* 
dzeniami (C) wiejskiemi. 

9. Dziecko przystawilo rynkç (a) . 

z kartoflami (t), i smaiyé zaczç- 
}o, dodavszy do nich (^) okra- 

8y(^). 

10. Organista wskazal spory gar- 

nek (a) kaszy, ktéry znalazt 
niedaleko kamienia {g). 

1 1 . Matka Malgorzaty przyniosla gar- 

nek (a) i przykryta go ^upanem 
swego przyjaciela. 

12. Spokojne 2ycie staruszka dawato 

mu duio zdrowia (^). 

13. Bira stuchal pilnie zapytania 

pielgrzyma (^). 

14. Gçsi i golçbie wracaly wieczorem 

do domu. 

15. Bydto z kurami(a6)chodzilo oko- 

}o zabudowania. 

16. Fujarkiparobkôw(y)stycha6byto 

blizko wsi. 



DE L'EMPLOI DES VERBES DANS LES PÉRIPHRASES. 

0' 

§ 272. Dans les périphases on emploie , en polonais , le 
rbe nneé, avoir, avec le verbe qui doit être toujours à Tin- 



verbe 
finitif. 
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CONJUGAISON DES VERBES EN PÉRIPHRASE. 



VERBES ACTIFS. 



VERBES PASSIFS. 



TRYB OZNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 
Temps futur à l'égard du présent. 



CONTINUATIP. 

Mamîamaé, 

Je dois rompre, 
Masz tamaé, 

Ma tamaé, 

Mamy îamaé, 

Macie ^amaé, 

Maji }amaé. 



COMPLÉTIF. 

Mam ztamaé, 

Je dois briser, 
Masz ztamaé, 

Ma zïamaé, 

Mamy zlamaé, 

Macie ziamaé, 

Maji ztamaé. 



CONTINUATIP. COMPLÉTIF. 

Mam byé tamany, Mam by6 ztamany, 

iamana, tamane, ztamana,ztamane. 

Je dois être rompu. Je dois être brisé, 

Masz by6 lamany, * Masz byé zlamany, 

tamana, tamane. ' ztamana, zlamane. 

Ma byé ^amany, Ma byé zîamany, 

lamana, tamane. ztamana, ztamane. 

Mamy byé tamani, Mamy byé ztamani, 

tamane. ztamaue. 

Macie byé tamani, Macie byé ztamani, 

}amane. zlamane. 

Maj4 byé îamani, Maj^ byé zïamanii 

tamane. ztamand. 



Temps futur à Fégard du passé. 

Miaïem,}am,)om Mialem,tam,iom Miaiem^am, ombyé Mialem, am, om byé 
îamaé. zlamaé. tamauy, ana, ane. zlamany, ana, ane. 

Je devais rompre. Je devais briser. Je devais être rompu. Je devais être brisé, 

Mialeâ, )aâ, loé Mia]:eé, )aâ, loé Miaîeâ, }aâ, toâ, byé Miateâ, laâ, ioé, byé 
îamaé. zlamaé. lamany, ana, ane. ztamany, ana, ane. 

Mia},ta,tolamac. Mial, ta, Xo zla- Mia}, la, to, byé ta- Miat, ta,to byé zla- 
maé. many, ana, ane. many, ana, ane. 

Mieliémy, mialy- Mieliémy, miaty- Mieliémy,mialyémy Mieliâmy,mialyâmy 
émy tamaé. émy ztamaé. byé tamam, ane. byé ztamani, ane. 

Mieliàcie, miaty- Mieliécie, miaty- Mieliécie,miatyâcie Mieliécie, miatyéde 

écie tamaé. écie zlamaé. byé lamani, ane. byé zlamani, ane. 

Mieli, mialy la- Mieli, mialy zla- Mieii, mialy byé la- Mieli,mialy byé zla- 
maé. maé. mani, lamane. mani, zlamane. 

Temps jfutur à Tégard du plus-que-parfait. 

Mialem byl, mia- Mialem byl, mia- Mialem byl. mialam Mialem byl, mialam 
lam byla. mia- lam bylâ, mia- byla, mialom bylo byla, mialom bylo 
lom bylo lamaé. lom bylo zla- byé lamany, lama- . byé zlamany, zla- 
maé. na, lamane. mana, zlamane. 

Jai du rompre. Taidû rompre sou- J'ai du être brisé. J'ai dû être brisésou- 

vent, vent, 

Mialeâ byl, mia- Mialeâ byl, mia- Mialeé byl, mialaâ Mialeé byl, mialaâ 
laâ byla, mialoâ laô byla, mialoé byla, mialoé bylo byla, mialoé bylo 
bylo £ama6 bylo zlamaé. byé lamany, lama- byé zlamany, zla- 

ua, lamane. mana, zlamane. 

Mia) byl, mîala Mial byl , miala Mial byl. miala by- Mial byl, miala by- 
byla, mialo bylo bvla, mialo bylo la, mialo bylo byé la, mialo bylo byé 
lamaé. zlamaé. lamany, lamana, la- zlamany, zlama- 

mane. na, zlamane. 
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Temps fiitur à Tégard du 

Bçdç mîal, a, o, lamaé. Bçdç mial, a, o, byé ta- 

many, ana, ane. 

•Te deorai rompre» Je devrcù être rompu, 

Bçdzie8zmial)a,o,taiiiaé. Bedziesz miat, a, o, byé 

famany, ana, ane. 

Bçdzie miat, a, o, lamaé. B§dzie mis^, a, o, byé 

lamany, ana, ane. 

Bedziemy mieli, mialy Bedziemy mieli, mialy 
lamaé. byé tamani, ane. 

B§dzieciemieliimia}y)'a- Bçdziecie mieli, miaty 
maé. byé tamani, ane. 

B^%mieli,mia!y lamaé. Bçd^ mieli, mialy byé 

iamani, ane. 



■^^^^^■ 



fïitur. 

Bçdç mMy a, o, byé zta- 
many, ana, ane. 

Je devrai être brisé, 

Bçdziesz mial, a, o,'byé 
zlamany, ana, ane. 

Bçdziesz mial, a, o, byé 
zlamany, ana, ane. 

Bedziemy mieU, mialy 
byé zlamani, ane. 

B§dziecie mieli, miaty 
byé ztamani, ane. 

Bçd% mieli, miaty byé 
ztamani, ane. 



§ 273. CONJUGAISON DES VERBES RÉFLÉCHIS. 

(ZWBOTNE). 



mÈvLÈcm 
continnatif. 



RÉFLÉCHI 

fréquentatif. 



RÉFLÉCHI 

complétif. 



RÉFLÉCHI 

complétif fréquen - 
tatif. 



ijamaé sic, 
Se 



Bylo sic lamaé, 
Sêtre rom/nc 



TRYB BEZOKOLICZNY. — INFINITIF. 
Cza8 tercUnitJBzy, — Présent. 

Ijamywaé sic, Ztanuié sic, Zlamywaé bIq, 

iS^ ronqfre souvent. Se briser. Se briser souvent. 

Czas przeszly, — Passé. 

Bylo sic tamywaé, Byto sic zlamaé, Byto sic zlamywaé, 
S'kre rompu souvent. S* être brisé. Sétre brisé souvent. 

TRYB OZNAJMUJ4CY. — INDICATIF. 
CzoB teraéniejszy. — Présent 

Lamywam 8i§, Zlamywam sic, 

Je me romps souvent. Je mis brise souvent 

Czas przeszly. — Passé. 

m. Lams^em 8i§, ZAmywiJem sic, Ztamatem 8i§, Zlamywatem sic, 
/ Lamatameiç, Lamywalam sic, Ztamaïamsiç, Ztamywalam sic, 
n. Lamatomsiç, Lamywalom sic, Ztamalomsiç, Ztamywatom 8i§, 
Je me rompais. Jeme rompais souvent. Je me brisais. Je me brisais souvent. 
Je me suis rompu. Je mie suis rompu sou- Je me suis brisé. Je me $uis brisé souvent, 

vent. 



Lamiç sic, 
Jemeron^, 
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Czaa zaprzeszfy, — Plus-que-passé- 

m, Lamatem sic Lamywatem sic by}, Ztamalem sic byl, Ztamywylem sic 
byî, byt. 

/ Lamatam 8i§ Lamywalam 8i§ by- Ztamalamsiçbyta, Ztamywatam sic 
byta, la, byla. 

n. Lamatom 9l§ Lamywa^^om sic by- Ztamaïomsi§by}o, Zlamywalom sic 
bylo. to, byJo. 

JemefuM rompu. Je me fus rompu atnu- Jemefu$brit€, Je me fui brisé 

vent, smwent. 

Je m'étais nmpu. Je m'étais rompu sou- Je m'étais brisé. Je m'étais brisé 

vent, sauoent. 

Czaaprzyazly, — Futur. 

m. Lamaé sic bedç Lamywaé sic bçdçj Zlamiç sic, Ztamywaé bçd§, 
ou ou ou 

m, B§d§ si§ i:amaï, Bçdç sic ïamywai, Bçdç zîamywat, 

/. Bçdç si§ lamala, Bçdç sic lamywala, Bçd§ zlamy wata, 

n, B§d§ siçtamalo, Bçd§ sic tamywalo, Bçdç zlamywaio, 

Je me romprai. Je meromprai souvent. Je me briserai, *'Je me briserai sont- * 

vent. 
Je me serai rompu. Je me serai rompu Jeme serai brisé. Je me serai brisé 

souvent souvent. 

TRYB ROZKAZUJ4CY. — IMPÉRATIF. 
Czaa terazniejazy, — Présent. Czaa przyszty. — r Futur. 

Lam 8i§, Lamywaj sic, Ziam sic, Zlamywaj sic, 

Romps-toi^ bitte. Romps-toi souvent. Brise-toi, Brise-toi souvent. 

TRYB L4CZ4CY, — SUBJONCTIF. 
Czaa terazniejazy^ przeazty lub przyazly, — Présent, passé 

ou fiitur. 

m.2ebym8i§}amat, 2ebymsi§}amywa(, 2ebyin sic zlamaï, 2ebym sic ztamy- 

wal, 
/. Zebym Bi§ kma- 2ebyin sic tamywa- Zebym si^ zîama- Zebym 8i§ zlamy- 

Ja, ta, ia, wi^a, 

n. Zebym si§ }ama- 2ebyni sic tamy wa- 2ebym sic ztama- 2ebym si§ zlamy- 

to. \o, 2o. walo. 

Que je me ronqte. Que je me ron^ sou- Que je me brise. Que je me brise sou- 
vent, vent. 

Que je me rompisse, Qfie je me rompisse Qfteje me brisasse, Qfieje me brisasse 

souvent, souvent. 

Que je me sois rompu. Que je me sois rompu Que je me sois brisé. Que je me sois brisé 

souvent, souvent, 

Czaa zaprzeazty. — Plus-que-passé (peu usité). 

m.2ebym byt sic 2ebym byJ si§ la- 2ebym byl sic zla- 2ebym byl sic zïa- 
lamal, mywal, mal, mywal, 

/Éebymbylasiç Zebym byla sic la- Éebjin byla sic zla- 2ebym byla sic zla- 
lamala, mywala, mala, mywala, 

n. Éebymbylosiç iebymbylosiçJa- ^ebym bylo sic zla- Éebym bylo sic zla- 
lamalo. mywab, malo, myvalo. 

Que je me fusse Que je me fusse rom- Que je me fusse brisé, Queje me Jksse brisé 
rompu, pu souvent, souvent. 
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TR7B WARVNKOWY. —QXmmilOTmnj. 
Czaa terazniy^gj/^ przeszty lub przyszty, — Présent, passé 

ou futur. 

m. Byîbym sic îa- Bylbym sic tamy- Bylbym sic zla- Byîbym sic zlamy- 
xnai, wat, mat, wai, 

/ Byîabym 8i§ fa- Bylabym sic lamy- Byiabym sic z]^a- Byiabymsiçzïamy- 
mala, waîa, mala, wata, 

n. Byîobym sic }a- Bytobym sic }amy- Byiobym sic zta- Bytobym siçzïamy- 
malo, wato, mato, wato, 

OU OU ou ou 

I». I^maïbym sic, Lamywaibym sic, Ztamaîbym sic, Zlamywaibym sic, 

/ Lamatabymsiç, Lamywatabymsiç, Z^malabym sic, Ztamywalabym 8i§, 

n. Ziama^obyinsiç, 2jamywatobymsiç, Ztamatobym sic, Zïamywaïobym sic, 

Je me rùo^praU, Je me romprais sou- Je me briserais. Je me briserais sou- 

vent vent. 

Je me serais ronqm. Je me serais rompu Je me serais brisé. Je me serais brisé 

souvent souvent, 

Czas zaprzeazly. — PluB-que-passé (peu usité). 

m. Bylbym byl si§ Bylbym byî sic Bylbym si§ byl Bylbym sic byl 
lamal, lamywal, zlamal, zlamywal, 

/ I lylabym byla si§ Bylabym bylasiç Bylabym sic byla Bylabym aie byla 
lamala, lamywala, zlami^a, zlamywala, 

n. Bylobym bylo 8i§ Bylobym bylo sic Bylobym 8i§ bylo Bylobym si§ bylo 
•lamalo. lamywalo, zlamalo, zlamywalo, 

Je me/Usse ron^au. Je mejusse rompu Je mejusse brisé. Je me Jusse brisé 

souvent, souvent, 

TRYB ZYCZ4CY. — OPTATIF. 

Czaa teraéniejszy, przeszly lub przyszty, — Présent, passé 

ou futur. 

m. Obym si§ lamiJ, Obym si§ lamywal, Obym sic zlamal, Obym sic zla- 

mywal, 

/. Obymsiç lamala, Obym sic lamywala, Obym sic zlamala, Obym sic zla- 

mywala, 

fi.Obym8i§lamfl^o, Obymsiçîamywalo, Obymsiçzlamalo, Obym sic zla- 
mywalo. 

Puisséjè me rompre, Puissé-je me rompre Puisséje me briser. Puisse -Je me 

souvent, * briser souvent. 

Czas zaprzeszly, — Plus-que-passé (peu usité), 

m. Obym byl sic Obym 8i§ byl la- Obym sic byl zla- Obym sî§ byl zla- 
lamal, mywal, mal, mywal, 

/. Obym byla 8i§ Obym sic byla la- Obym 8i§ byla zla- Obym 8i§ byla zla- 
lamala, mywala, mala, mywala, 

n. Obym bylo sic Obym sie bylo la- Obymsiç bylo zla- Obym sie bylo zla- 
lamalo, m)'waco, malo, mywalo, 

Qm Je me fusse Que Je mejusse rom- Qaejeme Jussebrisé. Qmje me Jusse brisé 
ron^pu^ pu swBosnt,^ souvent. 
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IMIESLOWY. — PARTICIPES. 
CzcLè terazfdejszy. — Présent. 

m. Lami^cy sic, Lamyws^^cy si§, 

/. Lami^ca sic, Lamywaj^ca sic, 

n. Lami^ce sic, Lamywaj^ce 8i§, 

Se rongxmt Se rcmpcmt Bouoent, 

NIEODMIENNY. — INVARIABLE. 

Lamine sic, Lamywaj%c sic, Ztamawszy 8i§, Zlamywawszy sic, 
En se rompant. En se rompant En se hrîstxnt, Ek se brisant soitoent. 

souvent. S*étant brisé. S*étant brisé souvent. 

Czas przyszty. — Futur. 

m. Maji|cy si§ îamaé, Maj%cy 8i§ }amy- Maj%cy sic riamaé, MiÛ4<^y bî§ ^^' 

waé, i mywaé, 

/. Maj%ca Bi§ }amaé, Maj%ca sic }amy- Maj%ca sic zlamaé, Maj%ca sic z^a- 

wa6; mywaé, 

n. Maj%ce 8i§ îamaé, Maj%ce sic îamy- Maj^é 8i§ zîamaé, Maj^ce 8i§ zta- 

waé, mywaé, 

Devant se rompre. Devant se ron^pre Dwant se briser. Devant se briser 

souvent souvent, 

RZECZOWNIK SLOWNY. —SUBSTANTIF DU VERBE. 

Lamanie sic, Lamywanie sic, Zlamanie 8iç, Zîamywanietiç, 
Actiôndeseson^fre, Action de se rompre Action de se briser. Action de se briser 

souvent. souvent. 



DES PARTICIPES. 

IMIESIiOWACH. 

§ 274. Les participes sont employés pour abréger la phrase; 
ainsi nous avons des participes en: 

gc. Ex. Bçdqc ive wii, étant dans le village; pour: 

Gdym byl we ton, quand j'étais dans le village. 
szy. Ex.: SpostrzegUzy pielgrzyma^ ayant aperçu le pè- 
lerin; pour: Gdym spostrzegt pielgrzyma^ quand 
ii«se.f«iB.iieiit.j'ai aperçu le pèlerin, 
çcy, a, ce. Ex.: Kwiinqcy krzak y le buisson fleuri; pour: 

Krzak ktàry kwitnie^ le buisBon qui est fleuri. 
any, a, e» Ex.: Kochany ojciec, le père chéri; pour: Ojciec 

ktôrego hochajqy le père qu'on aime. 
ony^ a, «.Ex.: Utopiony ojciec^ le père noyé; pour: Ojciec 
htôrego utopiono, le père qui était noyé. 
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ty, ta^ te. Ex. : Oparty dorriy la maison appuyée; pour: Dom 
ktôry oparto, la maison qu'on a appuyée. 

^, &x, &. Ex.: Spràclmiaty dom^ la maison délabrée; pour: 
Dùm ktôry sprôchniat, la maison qui est délabrée. 

Les participes, excepté ceux qui sont terminés en qc et en 
«ry, se déclinent en nombre et en genre, comme les adjectifs. 

D'après la valeur des verbes, les participes sont actife ou 
passi&, ou neutres. 

Les participes actifs se terminent en : 
qK^ m., (fcaf.^ qee n. Ex. : Kochajqcy, kochajqcuy kochajqce^ 

aimant, aimante. 

Les participes passi£s se terminent en : 
any m., ana f., ane n. Ex.: Wstrzymany^ wstrzymana , wstrzy- 

maney retenu, retenue. 

any m., ona f., one n. Ex.: Znùzczony^ zniszczona, zniszczone^ 

détruit, détruite. 

ty m. ^ ta {. y te n, Ex. : Ubity^ tibita, ubitey battu, battue. 
Les participes neutres se terminent en : 

çcym., qca f., qce n. Ex.: Siedzqcy, siedzqca, riedzqce^ assis, 

assise. 

any^ m., ana f., ane n. Ex. : Zaspany^ zaspana^ zaspane^ somno- 
lent, somnolente. 

ony m., ona f., one n. Ex. : Spoeony^ êpoeona^ spocone^ couvert 

de sueur, couverte de sueur. 

ty m., ta f. , le n, Ex. : Odwialy^ oêivoiala^ omoiate^ blanc 

de vieillesse, blanche de vieillesse. 

Les participes terminés en qc représentent l'action qui cbn- 
tinue. 

Les participes en ezy représentent Faction passée. 

§ 275. Nuanàes cPun verbe continuatif. 

(1) Lamaé, rompre, verbe continaatif. 

(2) iaa^waé, rompre souvent, verbe fréquentatif. 

(3) £amaé infh, il fallait rompre, verbe impersonnel, 

(4) Lan^waé byh, il fallait rompre souvent. verbe imperson. fréquent. 

(5) Lamaé êiç^ se rompre, lutter, verbe réfléchi. 

(6) £amaé aiç bjfio^ il fallait se rompre, verbe refléchi impersonnel. 
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(7) iàamjfwaé sic, 86 rompre souTent, . verbe réfléchi fréquentatif. 

(8) Eamywaési^ hyh^W fallait se rompre souve nt, verbe réfléchi fréq. impers. 

(9) Bjfé iamanym, être rompu, voix passive. 

(10) Byé hnufwanym, être rompu souvent voix passive fréquentative. 

On voit, par Tétude des verbes polonais, qu'on emploie des 
verbes continoatifs selon Tidée qu'on veut exprimer. Ainsi, pour 
dire: Je prends aujourd*hm le chapeau, mais demain je ne le 
prendrai pas, au complétif il faut dire: Dzié biorç (v. contin.) ka- 
pelusZf aie gojutro nie wezmç, (v. compL). On ne pourrait pas dire 
b^d^ brat^ car l'idée étant déterminée, elle demande le temps 
futur du verbe complétif. La même observation est applicable à 
l'impératîfl Ek. : Fisz list dzinaj^ a jutro niech brat twôj napisze^ 
écris la lettre aujourd'hui, et demain que ton frère écrive. 



Verbes continuatifs et fréquentatifs (223) renfermés dans les 
trente leçons de cette Grammaire, en regard de leurs verbes 
complétifs qu'il faut employer au futur, au passé et à d'autres 
temps, pour exprimer une idée complète ou déterminée. 



CONTINU ATIF. — COUPLÉTIF. 


CONTINUATIF. C 


:oiipliStif. 


Bief battre. 


zbié, 


Dotrzymywaé, tenvr, re 


- 


Bmé, prendre. 


wzi^âé. 




dotrzymaé. 


Bronié, défendre, 


zabronié. 


Dzi§kowaé, remercier. 


podziçkowaé 


Bnrzyé, bouleverser. 


zburzyé. 


Dzielié, partager, 


podzielié. 


Gisn^é. presser, 


écisn^. 


Gruntowaé, sonder. 


zgruntowaé. 


Gi^gnfé, trainer. 


éci^gn^é. 


Godzié sic, s'accorder, 


zgodzié si§. 


Ci%6, couper. 


6ci%6. 


Gruchaé, roucouler, 


grnchn^é. 


Chwycié, saisir, 


uchwyci6 


Ganié, blâmer. 


zganié. 


Chodzi<5, marcher, 


péjéé. 


Gardzié, m^mriser. 


pogardzié. 


Czytaé, lire. 


przeczyta6. 


Gotowaé, cuire, pré- 




Cbwaiié, louer, vanter. 


pochwaUé. 


parer, 


zgotowaé. 


Czymé, faire, 


uczynié. 


Gubïé, perdre, 


zgubié. 


Gzcié, honorer. 


uczcié. 


Hodowaé sic, s*éUver, 


wyhodowaé 


Giosaé, taOUr Ai bois 


» 




sic. 


équarrùr, . 


odosaé. 


lâé, marier. 


pôjéé. 


Choyf 9,6, garder, 


zachowaé. 


Jeiéf manger, 


zie&é. 


Dawa<5, donner, 


daé. 


K%paé, baigner. 


wykiipaé. 


Dodawaé, ajouter. 


dodaé. 


K^saé, mordre,^ 


nk^sié. 


Dokîadaé, faù-e Vaddi^ 




Eierowaé, dù-îger, 


skierowaé. 


tùtn. 


ûoîoÈYé, 


Krzywdné, faire tort, 


skrzywdzié. 


Darowywaé, faire ca- 




Eiaéé, poser, 


poloiyé. 


deau. 


darowaé. 


Koûczjé,Jmir, ' 


skoàczyé. 


Doyro^éfdémontrer, 


dowieéé. 


Ery(^ cacher. 


skryé. 
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CONTINUATIF. — COMfLltTlF. 

KoTZjntt^ profiter, skorzystaé. 
ISlwKé geêtiailerf firon- 

Karaé, punir ^ nkaraé. 

Koaié, faucher, skosié. 

Kazaé, ordonner, rozkazaé. 

Z^czjéf Joindre, lî^czyé. 

Mieszkaé, habiter, zamieszkaé. 

Mitowaé sic, avov pi- 
tié, zxoUowaé 8i§. 

Marszczyé, rider, zmarszczyé. 

JAoTdowa^, fatiguer, , zmordowaé. 

Môwié, parler, powiedzieé. 

Mianowa<5, citer, zamiaiiowaé. 

Nieôé, apporter, zameâ<S. 

Nazywaé, nommer, nazwad, 

Nagradzaé , récon^jen- 

eer, nagrodzié. 

Niszczyé, détruire. zniszczy^î. 

Nawracaé, convertir, nawrôcié. 

Namawiaéy/Mrmadisr, namôwié. 

Nosié, porter, ZDÏeéé, 

Nocowaé, paeeer la nuit, przenocowft^* 

Nabieraé, prendre beau- 

eoep, nabraé. 

Ostaniaé, recouur i r, ostonié. 

Obieraé, choieir, obraé. 

Okazywaé, témoiffner, okazaé. 

Oznajmywaé, annoncer, oznajmid. 

Otwieraé, outnrir, otworzyé. 

Opisywaé, faire de la doe- 

cryi}tion, Opisaé. 

Obrastaé, m couvrir de 

végétation, obro8n%é. 

Otaczaé, entourer, otoczyé. 

Obstçpowaé , environ» 

ner, obst^pié. 

Obdarzaé, combler, obdurzyé. 

Opowiadaé, raconter, opowiedziec. 

Oéwiadczaé, déclarer, oéwiadczyé. 

Odstçpowaé, e'ébigner, od8t%pié. 

Ofiarowaé, ojrû; zaoûarowaé. 

Obracaé, tourner, obrôcié. 

Odmawiaé, refueer, odmôwié. 

Oganiaé, écarter, ogonié. 

OdrzQcaé, rejeter, odrzucid. 



coirronjATip. — c^kplJEtif. 

Okrywad, couvrir, okryé. 

Oddalaé, étonner, oddalié. 

Odbraniaé, défendre, odbroiii6 

Oéwiecaé, éclairer, oâwiecid. 

OàvaBlowjir9i6,peindre, odmalowaé. 

Opatrywa6 , chercher , 
eh^ir, opatrzyé. 

Odzywaé aif , ee faire 
entendre, odezwaé sic. 

Fostrzegaé, qperceooâr, postrzedz. 

Powtarzaé, répéter, powtôrzyc. 

Pytaé, demander, zapytaé. 

^Tz^fié, fier, sprz^. 

Przyjmowaé, recevoir, przyj%6. 

Paszczaé sic, ee lancer 
en avant, puâcié 8i§. 

Przyciskaé, eerrer, przycùn^é. 

Postçpowaé, avancer, post^pié. 

Pokazywaé, montrer, poka«ké. 

Przyswajaé, apprwoi' 
eer, przyswold. 

Przeaosié, traneporter, przenieéé. 

Przystawiaé, placer, przystawié. 

Prosié, /)rMry 2apro8i6, «• 

prosié. 

Patrzeé, regarder, aobacsyé. 

Praé, 62afieAtr, laver, npraé. 

Przykrywaé, com-ir, pnykryé. 

Pozwalaé, permettre, pozwolié. 

Przystawaé, ooneentùr, przyBtaé. 

Poznawaé sic, faùre con- 
naieeance, poznaé si^. 

Powierzaé, eoi{fier, powierzyé. 

Powiadaé, dire, powiedzieé. 

}*oda,iroAypréeenter, don- 
ner, podaé. 

Pamiçtaé, ee eouvenir, 8pamî§taé. 

Przekonywaé 8iç, ee 
convaincre^ przekonadsÎQ. 

Przypominad, «^ eouve- 
nir, przypomnieé. 

Przysuwaé 8iç, Rappro- 
cha'^ przysun4é8iç. 

Polecaé, coi\fiBr, poledé. 

Przyrzucaé, ajouHer, przyrzucié. 

Przyznawaé, avouer, przyznaé. 
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COMTIKUATIF. — COMPL^TIF. 

Pisaé, éàrà^ napisaé. 

Foddawaé 8i§, se sou- 
mettre, poddaé 8i§. 
Vnjrzek&éf promettre, przyrzec. 
Przyczyniaé sic, eontri- 

àf^t przyczymé8i§. 

Foznawaé, reconnaùre, poznaé. 

Przytaczad, citer, przytoczyé. 

Panowaéy dominer, opanowaé. 

Pomagaé, aider, pomôdz. 

Powystawy waé, èr^«r, powystawiaé.. 

Podsycliaé , commencer 
à sécher, pode8chn%é. 

R^baé, coifMT du bois, zn|baé. 

Rosxi%é, cnntre, wyrosn^é. 

Rozchodziésiç, s'en a/-porozchodzié 
1er, sic. 

Rodzié sic, naître, arodzié 8i§. 

Rabowad, piUer, zrabowaé. 

Hohié, /aire, zrobié./ 

Rozumieé, eon^jrendre, zrozumied. 

Rwaé, arracher, porwaé. 

Rozlegaé sic, se r^pan- 
dre, rozlegn^siç. 

Ramienié, rougir, zarumienié. 

Szeptaé, chuchoter, wyszeptaé. 

Siedzieé, s'asseoir, a8i%éé. 

Sfyszeé, entendre, as^zeé. 

Shiiyé, senfir, ushiiyé. 

fitamé, placer debout, postawié. 

Smsdyé, frire, usmaiyé. 

Strzelié, tirer un coiqt 
de feu, przestrzelié. 

Skizjyrdztké, /aire tort, skrzywdzid. 

Spaé, dormir, zasn^é. 

Szokaé, chercher, poszokaé. 

Sluchaé, écouter, poslachad. 

épiewaé, chanter, zaôpiewaé. 

Spotykaé, rencontrer, spotkaé. 

Sun%é, pousser, podson^é. 

âwiçcié, sanctifier, poéwi§cié. 

Stwarzaé, créer, stworzyd. 

StOBOwaé sic, se con- 
former, zasto8owaé8i§. 

Syllabizowaé, épeder, wysyllabizo- 



COKTDfUATIF. — COMPLÉTIP. 

Schn^d, sécher, zescim^d. 
Stanowid, déterminer, postanowid, 
Trzepad, secouer, przetrzepad. 
Thimaczyd, e:qpUquer^ wyttamaczyd. 
Uktadad, mettre en or- 
dre, utoÂyd. 
Uczyd, apprendre, nauczyd. 
Ucièkadj/ttir, uciec. 
Uzierad, apercemr, ujrzed. 
Umyélad, imaginer, amyôlid. 
Uiywad, user, u4yd. 
Utrzymywad, entretenir, utrzymad. 
Umieszczad, placer, umieécid. 
Uznawad, reconnaitre, uznad. 
Ustawad, cesser, ustad. 
Wyjmowad, retirer, wyj%d. 
Wracad, revenir, wrôcid. 
Witad, saluer, powitad. 
Wskazywad, désigner, wskazad. 
Wçdrowad, voyager, powçdrowad. 

Wiedzied, savoir, dowiedzied sic. 

Wybierad, choisir, wybrad. 

Widzied, t»tr, obaczyd. 

Wyprowadzad, conduire 

dehors, wyprowadzid. 

W%tpid, douter, zw^tpid. 

Wyéwiecad, éslaircir, wyéwiecid. 

Wzbudzad, exciter, irzbudzid. 

Wspominad, /aire men- 
tion, wspomnied. 

Wznaszad, élever, wznosid. 

Wzywad appeler, wezwad. 

Wymieràd, mourir, wymrzed. 

Wypracowywad, éfa&o- 
rer, wypracowad, 

Wyci^gad, retùrer, wyci^gn^d. 

Wyznawad, avouer, wyznad. 

Wolad, appeler, zawoîad. 

Wodzid, conduire, powieéd. 

Wybawiad, délivrer, wybawid. 

Wtadad, gouverner, owladn%d. 

Wierzyd, croire, uwierzyd. 

Wymawiad/wolwwiofir, wymôwid. 

Wychowywad, élever, wychowad. 

Wystarczad, s^fflre, wystarczyd. 

Zachowy wad, cofM0rver, zachowad. 
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CONTINUATIF. — 

Zmyélaé, imagÙMTy 
Zbierad, ramas^er^ 
Ziu^dowaé, tmwery 
ZbliÂaé sic, 9*appro- 

Zabawiaé sic, a^amu- 



Zacbodzié| poBaer der- 
rière^ 

Zapraszaé, imnter, 

Zw^aé, rott/sr, 

Zwierzaé sic, se wn- 
Jkr, 

Zazdroédé, envier, 

Zaczynaé, eommmcer. 



COMPUiTIP. 

zmyélié. 

nazbieraé. 

znaleâé. 

zbliiyé sic. 

zabawié sic. 

zajâé. 

zaprosié. 

zwin^é. 

zwierzyéaiç. 

pozazdroâcié. 

zacz%é. 



CONTINUATIP. — 

Éyé, tn»re, 
Zawieraé, renfermer, 

comprendre^ 
2egnaé 8i§, faire k ti- 

gne de la croix ^ 
ZigonoWC^» oMUewir, 
Zniewalaé , eontrain' 

dre, 
Zn&éf cofifuulcre, 
Zamykaé, renfermer, 
Zostawaé, reeter, 
Zoaszaé, apporter, 
Zaâlepiad, aveugler, 
Zabgaé, tuer, 
Zapominaé, oiMier, 



COMPLÉTIF. 

doiyé. 
zawrzeé. 
przeiegnaé sic 

■ 

znie^olié. 

poznaé. 

zamkn^é. 

zostaé. 

zuosié. 

zaâlepié. 

zabié. 

zapomnieé. 



DIX-SEPTIÈME LEÇON. 

SIEDMNASTA LEKCYA. 



Pielgrzym widz^jC Birg 1 Mai- 
gorzatç zajçtych, urayélit dzieci 
tymczasem przyswoié ; wyjq.- 
wszy z kieszeni garstk§ orze- 
chôw, ktôre byt w lesie nazbie- 
raï, zdaleka im te orzeszki po- 
kazywat. Najstarsza dziewczyn- 
ka, odwa2ywszy sig post^pié 
kilka krokôw, wyciqgnçJa rçkç, 
porwala orzechy i co prçdzéj 
do kq^ta uciekla. Chwalibôg to 
widz^c, innego u2yt sposobu. 
Otworzywszy torbç swoj%, za- 
cz^t z niéj wylbieraé szkaplerze, 
paciorki, a naostatek obrazki 
rozmaitego gatunku. 



Le pèlerin, voyant Biraoccu|)é 
ainsi que Marguerite , imagina, 
en attendant, d'apprivoiser les 
enfants; ayant retiré de sa poche 
une poignée de noisettes qu'il 
avait ramassées dans le bois, H 
les leur montra de loin. La petite 
fille, la plus âgée, ayant osé ap- 
procher de quelques pas, avança 
la main, saisit les noisettes, et 
s'enfuit au plus vite dans son 
coin. Ce que voyant Chwalibôg, 
il s'y prit d'jme autre manière. 
Il ouvrit sa besace, et se mit à 
en retirer des scapulaires, des 
chapelets, et enfin des images 
de différentes sortes. 
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COMPARAISON. 



1. Le pèlerin, en voyant Bira avec 

Marguerite occnpé, 

2. Imagina les enfants en attendant 

apprivoiser; 
8. Ayant ôté de sa poche une poi- 
gnée de noisettes, 

4. Lesquelles a dans le bois ramas- 

sées. 

5. De loin à eux ces petites noisettes 
, montrait. 



' 1. Pielgrzym widz^c Birç z Ma^go- 

rzat4 zaj§tych, 
2. Umyâlil dzieci tymczasem przy- 

swoié; 
S. Wyj^wszy zkieszenigarstkçorze- 

chôw, 

4. Etôre byi w lesie nazbiera^, 

5. Zdaleka im te orzeszki poka- 
zywal. 



6. La plus âgée petite fille, ayant 6. Najstarsza dziewczynka, odwaiy- 



-osé approcher quelques pas, 



wszy si§ post^pié kilka krokôw, 



7. Avança la main, a saisi les noi- 7. Wyci%gn§la rçkç, porwai:a ocze- 



settes, et le plus vite au coin 
s'enfuit 

8. Chwalibôg cela voyant, d'autre 

usa manière. 

9. Ayant ouvert le sac son, com- 

mença de lui retirer les sçapu- 
laires et les chapelets, 
10. Et enfin, les images de différent 
genre. 



chy i coprçdzéj do k^ta uciekia. 

8. Chwalibôg to widz^c, innego uiyl 

sposobu. 

9. Otworzywszy torbç swoj§, zacz^l 

z niéj wybieraé szkaplerze i pa- 
ciorki, 
10. A naostatek obrazki rozmaitego 
gatunku. 



CONVERSATION. 



I. Que fit le pèlerin, voyant Bira 

occupé? 

2. Comment voulut-il apprivoiser 

les enfants? 

3. D'où tira-t-il les noisettes? 

4. Où avait-il ramassé ces noisettes? 

5. Qui osa s'approcher? 

6. Comment osa-t-elle s'approcher? 

7. Que fit-elle? 

8. Que fit-elle en avançant la main? 

9. Que fit-elle après avoir saisi 

les noisettes? 
10. Quel autre moyen le pèlerin em- 
ploya-t-il? 

II. Que retira-t-il? 
12. Quelles images? 



I 1. Umyélil dzieci przyswoié. 

2. Zdaleka orzechy im pokazyval. 

3. Z kieszeni one wyj^wszy. 

4. Ktôre byl w lesie nazbiera^. 

5. Najstarsza dziewczynka. 

6. Post^pié kilka krokôw. 
. 7. Wyci^guçla rçkç. 

8. Porwala orzechy. 

Co prçdzéj do k^ta uciekta, 
Otworzywszy torbç, zacz^ wybie- 
raé. 

n. Szkaplerze, paciorki i obrazki. 

12. RôÉnego gatunku. 



' 9 

; 10. 

I 

I 
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,ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Umyélià^ imaginer, se proposer, verbe compL, futur umyél^y 
passé umyélilem^ formé de u (224) et myàleé^ penser. 

2kLj^ty^ occupé, part, passé du verbe compl. zajqé^ formé de 
ZA (224) et jqé, prendre, saisir, futur zaym^^ passé zajqtem. 

Inny^ autre, adject. fém. mna, neut. inné. 

Tymczasemy en attendant, adverbe. 

Kieazeû^ poche, subst. iém. (58), génit. kieszeni, 

Garstka^ une poignée, subst. dimin. de ffaréé^ subst. fém. (69), 
génit. garsûdy dat. garstce (8). 

Orzidi^ noisette, subst. masc. (39), génit. arzecha. 

Zdcdeka, de loin, adverbe. 

Orzeszek, petite noisette, subst dimin. de arzech noisette, 
subst. masc. (39), génit. orzeazka, 

Najstarsza, la plus âgée, a^ect. au . superlatif. Il n'a pas de 
positif, starszy (114), plus âgé. 

Dziewczynka^ fillette, dimin. de dziewczyna, subst. fém., jeune 
fille; génit. dziewczynki^ dat. dziewczynce; on dit. dziewcz§eiM 
nominatif et au vocatif. 

Kûka, quelques, nombre depui» deux jusqu'à dix (151). 

Copr^dzéj^ le plus vite, adv. au comparatif de pr^dko^ vite. 

Sposâb^ moyen, subst. masc. (37) génit. »posobu^ dat. ^po- 
sobowi, 

Tarba, sac, besace, subst. fém. (71), génit. <oriy, dat. torbte{6). 

Gatunek^ espèce, subst. masc. d'origine allemande (39). 

Bozmaity^ difiEérent, adj. (113), fém. rozmaita, neut. roz- 
maite, 

Naostatek^ enfin, adverbe. 

Widzieé^ voir, verbe contin , prés, unâz^-, passé tpidziatem. 

FrzymoiCy apprivoiser, verbe compL, futur przyswcjç^ passé 
przyswoikm, formé du pron. sioi}, sien, avec la prép. pjrzy (224). 

Wyjqé, retirer, verbe compl., futur wjj/mç, passé wyjqlèm^ 
formé de wy (224) etjqc^ prendre, saisir. 

Nazbieraé, ramasser, verbe compl., futur nazbieram, passé 
nazbieratem, formé de ka (324) et zbierac, ramasser. 

Pokflzaéy montrer, verbe compl., fatur pokai^, passé poka- 
zatem. 
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Odwatyé si^ , oser , prendre courage , verbe compl. , futur 
odwaéç <tg, passé odwatylem siç^ formé du subst. fém. odwâQA, 
courage. 

Wî/ciqgnqé^ retirer, verbe compl., futur wyciqgn^y passé wy- 
ciqgnqlem^ formé de wy (224) et ciqgnqé^ tirer. 

Portcac^ saisir, verbe compl. futur porwç^ passé porwatem^ 
formé de po (224) et rvoaé^ arracher. 

Uciekaé, s^enfiiir, verbe contin., prés, uciekam^ passé tunekatem. 

Utyé, employer, verbe compl, futur utyj^, passé ittyàm. 

Zaczqc^ commencer, verbe compl, futur zacznç^ passé za- 
czqtem. 

Wybieraà^ retirer, choisir, verbe contin., wybieram^ passé 
wybkratem, 

Wdzi^ezny, reconnaissant, adject., fém. todzi^czna, neutre 
wdzt^czne, 

QUESTIONS. 

A quel cas est zaj^ychf (25, 83). — A quel temps et à quelle 
personne est umyélit? (233). — Qu'est-ce que widzqcf (236). — 
Formez le temps passé de przyswoii (233). — Quel est l'infinitif 
de îvyjqwazy? — A quel cas est kieszeml (25). — A quel cas est 
orzecliéwf (25). — Formez le futur du verbe complétif nazbk-^ 
raé (234). — A qUel cas est drzeszki? (27). Pourquoi (35). — 
Formez l'optatif du verbe continuatif pokazywatf (228). — Quel 
est rinfinitif de odwatywszy ii^l — Le verbe CJom'çXéiiî poatqpiè 
a-t-il un temps présent? — Formez le temps plus-que-parfeit 
de wyciqgnqàl — Quel est l'infinitif du verbe complétif ponoa- 
/a?— Pourquoi y a-t-il z niéj, et non pas zjéjf (177). — Formez le 
conditionnel du verbe continuatif ivybieraé f (228). — A quel 
cas est Bzkaplerze^ padorkS (27). — Pourquoi? (35). 



PHRASÉOLOGIE. 

1. Les enfants convinrent qu'ils ap- l. Dzieci umyâlify przyswoié gçsi, 

privoiseraient les oies, les pou- ' kury i goîçbie (a). 
lets et les pigeons. , 

2. Bira, voyant les femmes du village, ! 2. Bira widz^c kobiety. wi^skie, po- 

leur montra de loin de beUes kazywa}im(d) zdaleka piçkne 

noisettes. orzechy (a). 
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3. Le pèlerin, ayant pris une poule 

de sa besace, la donna à Mar- 
guerite. 

4. L'agriculteur, occupé dans la 

grange, appela les valets qui 
étaient non loin de l'église. 
.5. La petite fille' la plus âgée, ayant 
pris courage, avança de vingt 
pas et salua le pèlerin. 

6. Le vieillard, ayant pris quelques 

noisettes, les donna aux enfants 
qui jouaient au milieu de la rue. 

7. La femme, ayant avancé la main, 

prit trente noisettes et s'en 
alla dans un coin. 

8. Bira montra de loin à sa femme 

le vieillard qui descendait de la 
montagne. 

9. Le pèlerin attira à lui les enfants 

avec une poignée de noisettes. 

10. Le valet montra aux femmes qui 

filaient devant la chaumière les 
images et les scapulaires. 

11. L'agronome ramassa dans le bois 

beaucoup de petites noisettes. 

12. Marguerite saisit avec la main la 

poule par la tète et s'enfuit le 
plus vite possible à la maison. 

13. Marguerite se proposa d'inviter 

chez elle la fille la plus âgée. 

« 

u. Bira, voyant le pèlerin occupé des 
enfants, revint au village par 
le sentier. 

15. Passe la nuit chez nous, vieillard! 
car la maltresse approche du 
feu un grand pot de pommes 
de terre. 



3. Pielgrzym wyj^wszy kur§(a)zko- 

bia^ki (^), oddal J4 (a) Malgo- 
rzacie (<f). 

4. Gospodarz zaj§ty w stodole (/), 

wotal: na parobkôw, ktôrzy byli 
niedaleko koéciota (^). 

5. Kajstarsza dziewczynka odwaiy- 

wszy sic, post^pUa dwadzieftcia 
krokôw i przywitata pielgrzy- 
ma (a). 

6. Starzec wzi^wszy kilka orzè- 

chôw (9), dat one dziedom, 
ktôre igraîy wâr6d ulicy (^). 

7. Eobieta wyci^gn^wszy r§kç (a), 

wzi^ trzydzieâci orzechôw i 
poszla w k^tek (a). 

8. Zdaleka Bira pokazi^ ionie (d) 

schodz%cego zgôr starnszka (^). 

9. Garstk^ (ab) orzechôw (y) przy- 

swoil dzieci do siebie. 

10. Farobek pokazywa^ obrazki (a) i 

szkaplerze (a) kobietom (d] 
ktôre przçdfy pod chahip^ [ab), 

11. Wlesiegospodarznazbieralwiele 

orzeszkôw (9). 

12. Matgorzata porwala knr^ (a) za 

glowç (a) i coprçdzéj do domu 
uciekta. 

13. Matgorzata umyfilita najstarszii 

dziewczynkç do siebie zaprosié. 

14. Bira widz^c pielgrzyma zajçte- 

go (a) dzieémi (ab), wrôcil éciei- 
k) (ab) do wsi (^). 

1 5. Przenocuj u nas staruszku (v), bo 

gospodyni przystawiasporygar- 
nek kartofli do ognia. 
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DES ADVERBES. 
§ 276. Il y a dix catégories d'averbes. 

* 1^ Adverbes affirmati/s. 

Bezw^tpienia, sans doute, Jest to bezw^tpienia, cest sans doute. 

Istotnie, certainement. Istotaie to ci môwitem, je te Vai dit 
certainement. 

Prawdziwie, en vérité. Prawdziwie nie pojmujç tego, en vérité 
je ne comprends pas cela. 

Rzeczywiécie , réellement. Môwiteâ mi o tém rzeczywiécie , 
tu m^en as parlé réellement. 

Tak, oui. Môwitem tobie, te tak jest, je t'ai dit que oui. 

Tak jest, comme cda, oui Tak jest, zarçczam ci§, oui, je t'en 
assure. 

Tak i owak, comme ci, comme ça. Môwiono mi tak i owak, 
on me parlait de ceci et de cela. 

Zaiste, certes. Zaiste powinieneâ byt mi wierzyé, certes, tu 
devais me croire. 

Zapewne, w saméj rzeczy, véritablement^ pour sûr, en vérité. , 
Zapewne on ci to zrobî, pour sûr il te le fera. W rzeczy saméj 
ja tego nie pojmujç, en vérité je ne le comprends pas. 

Oczywiâcie, visiblement. Oczywiécie o tém sic przekonat, t/ en 
est visiblement convaincu. 

Niewr^tpliwie, sans doute, indubitablement. Niew%tpliwie p6jdç 
do ciebie, j'irai sans nul doute chez toi. 

Nieinaczéj, non pas autrement. Nieinaczéj z nim postq;P, nagis 
pas différemment avec lui. 

§ 277.— 2® Adverbes négatifs. 

Nie, ni, non, ani, ni. Nie môw mi ani o nim ni o niéj, ne me 
parle ni de lui ni d^elle. ^ ^ 

Ba, ohl Ba, co chcesz, oh! que veua-tu. 

Bynajmniéj, le moins du monde, nullement. Bynajmniéj tém 
nie myâlç, je n'y pense nullement. 

Inaczéj, autrement. Inaczéj o tém s%iziïem, j'en ai jugé autre- 
ment. 
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Jakoiywo, de par le Dieu vivant , pardieu I Jako Éywo o tém nie 
myâlalein, pardieu je ny ai pas pensé, 

Nigdzie, nulle part Nigdzie nie pôjdç, je n'irai nulle part. 

Znizk^d, de nuUe part Znizk%d nie przychodz), Us ne viennent 
de nulle part. 

Nigdy, jamaw. Nigdy ci nie dam,;« ne te donnerai jamais. 

Przeciwnie, contrairement. Przeciwnie z tob% postq,piç, je me 
comporterai avec toi différemment. 

Ni to ni owo, ni Pun ni Vautre. Môwisz mi ni to ni owo, ni tak 
ni owak, tu ne me dis ni d'une façon ni d^ autre. 

Ni tak ni owak, ni d!une façon ni â! autre. 

§ 278. — 3° Adverbes interrogatifs. 

Questions d'état ou d'action. 

Aza, aza2, azali, azaliÉ, si, est-ce que. Azelï mi ile byto? 
ai-je eu du mal? Âzali ou azali2 przyjdzie? viendra-t-ilf 

Abo, albo, czy, czy2, czyli^, si, est-ce que^ ou bien. Albo to 
nie boli? est-ce que cela ne fait pas matf Albo on dba to? est'-ce 
qu'il s en soucie? Czy byteâ? asrtu étêl Czyi ci nie môwitem? 
ne t'ai-^e pas dit? Czyli4 napisat? o-^tZ écrit? 

Questions de lieu. 

, Gdzie? oit? Gdzie byteé? oii as-tu étSI 

Kçdy, ktôrgdy? par où? Kçdy chodzileé? par où marchais-tu? 
kt6r§dy przyjdziesz ?jt?ar où viendras-tu? 

Dokq^d, où? Dok%d idziesz? où vas-tu? 

Odk^d, zkqjd? d'où? Zk%d przychodzisz? d[où viens-tu? 

§ 279. — 4° Adverbes de doute. 

Podobno, pono, mo2e, peut-être. Mo2e, pono, podobno byteâ 
u mnie, tu as peut-être été chez moi, 

Zapewne, sans doute. Zapewnei zapomniateé, tu as sans doute 
oublié. 

Snadé, apparemment. Snadi zapomniateâ, apparemment tu as 
oublié. 
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§ 280. — 5° Adverbes de comparaison. 

Tak, comme, aussi, Môj kapelusz tak duÊy jak twôj, mon 
chapeau est aussi grand que le tien, 

Jak, comment. Jak w niebie tak i na ziemi, dans le ciel comme 
sur la terre. 

Jednako, jednakowo, également. Jednako ou jednakowo ciç2ki, 
également lourd. 

Béwnie, de la même façon. Réwnie cig kocham, je iaime 
de la mième façon. 

Ni2, niili, nMi, aniîeli, que. Kocham cig wiçcéj niÉ, ni^eli, 
aniÈeli mpjego brata, je iaime plus que mon frère. 

Nie tak, pas autant, pas comme cela. Nie tak trzeba byto robié, 
il ne fallait pas faire comme cela. 

Tak dalece, aussi, aussi loin qtie, au point que, Tak dalece bytem 
zapomniat, fai tellement oublié, ou fai oublié à tel point que. 

Quand un verbe ou un autre mot se répète après les adverbes 
jak, takf ils cessent d'être adverbes de comparaison et ils servent 
à affirmer la réalité d'une action ou d'un état. Ex.: Jak ubogi 
tak ubogi, c'est-à-dire qu'il est continuellement pauvre. 

§ 281. — 6° Adverbes de temps. 
Pour le temps présent. 

Dzié, dzisiaj, aujourd^ hui. Dzié wrôc§ ou dzisiaj wrôcç,;^ re- 
viendrai aujourd^ hui. 

Teraz, à présent. Teraz daj mi, donne-moi à présent. 

Pour le. temps passé. 

Dopiéro, tout à Vheure. Dopiéro wyszedt, il est parti tout à 
Vheurè. 

Dawno, longtemps. DaWno tu nie byl, U y a longtemps qu'il 
n'est venu ici, 

Dawniéj, anciennement, autrefois, Dawniéj byteé zdrowszy, tu 
étais mieux portant il y a quelque temps. 

Niegdyé, onegdaj, ongi, il y a quelque temps, jadis, Niegdyé 
mi tém môwiteâ, jadis tu m'en as parlé. Onegdaj dom jcgo sig 
spali}, U y a quelque temps que sa maison a été brûlée. Ongi ry- 
cerze Yf ra^h, jadis les chevaliers revenaient. 
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Przedtem, mtparwant. Przedtem môwitem ci, je te le disais 
auparavant. 

Wczoraj, hier. Wczoraj byJ dzieA piçkny, hier iljaiaait beau. 

Przedwczoraj , zawczortg, avant-^hier. Przedwczoraj deszcz 
pada), avant-IUer il pleuvait. Zawczoraj byta pogoda, avant^hier 
il a fait beau temps. 

Kiedy niekiedy, de temps à autre. 

Powoli, doucement. Idzie powoli, U marche doucement. 

\ 

m 

Pour le tbmps futur. 

GoAzieii^ de jour en jour. Codzieû ma sic lepiéj, U se porte 
mieux de jour en jour. 

Jutro, demain. Jutro pojad§, je partirai demain. 

Pojutrze, après'-demain. Pojutrze napîszg, f écrirai après- 
demain. 

Nazajutrz, le lendemain. B§dg u ciebie nazajutrz, je serai le 
lendemain chez^toi. 

Pour le tbhps indéfikl 

Â2, a2 tajusque, quand. Dam ci aï tu przyjdziesz, je te don^ 
nerai quand tu viendras. 

Blizko, près. Blizko wody, près de Veau. 

Gi%gle, continuellement. Ciq^gle cierpi%cy, toujours souffrant. 

Czgsto, souvent. Czgsto zapomina, il oublie souvent. 

Dtugo, longtemps. Dtugo pisze, il écrit longtemps. 

Dopiéro, tout à Vheure. Dopiéro powrôcit, U est revenu tout à 
Vheure. 

Dok%d, dopok^d, quand, depuis quand. Dok^ ou dopok^ tu 
byteâ, depuis que tu as été id. 

Bofàty y jiîsquHci. Dopôty ci pokaÈ§, je te montrerai jusque-là. 

Jak, quand. Jak tu zajdziesz, quand tu viendras. 

Jeszcze, encore. Jeszcze ci nie dam, je ne te donnerai pas en- 
core. 

Ju2, d^à. JuÈ napisatem, j'ai d^à écrit. 

Kiedy, kiedyb%di, quand. Kiedy ou kiedyb%di mi oddasz, 
^qiuind me rendras tu. 

Kiedyâindziéj , aSkurs. Kiedyâindziéj to ciç widzialem, je 
t'ai vu ailleurs. 
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Eiedy niekiedy, quelque/ois. Kiedy nieki^dy zapominateâ, tu 
cubliaia quelquefois. 

Eiedykolwiek, toutes les fois que, Kiedykolwiek mi dasz, quel- 
quefois tu me donneras, 

Kiedyâ, kiedyàkolwiek, jadis, il a quelque temps. Kiedyé ou 
kiedyékolwiek cî§ widzialem, je t'ai vuïLy a quelque tempe. 

Eiedy2, quand donc. Eiedy2 napiszesz? quand donc écriras-tu? 

Nagle, subitement. Nagle wrôcit, il est revenu subitement. 

Natenczas, à ce temps, alors. Natenczas powiedzia}, U a dit 
alors. 

Natychmiast, tout de suite. Natychmiast powrôcç, je revien- 
drai tout de suite. 

Kiegàj&yjadis. Niegdyé mi to dano, on me Va donné jadis. 

Niekiedy, quelquefois. I^ekiedy tu bywatem, fêtais ici quel- 
quefois. 

Niezwtocznie, sans retard. Niezwtocznie tu wr6c§y je revien- 
drai ici sans retard. 

Nigdy, jamais. Nigdy tego nie zapomng, je ne V oublierai 
jamais. 

Podczas, pendant, Podczas burzy, pendant Vorage. 

Pok^d, autant que. Pok^ tu nie przyjdziesz, tant que tu ne 
retfiendras pas ici. 

P6ki, tant que. Pôki nie Y(r6ciaz^ jusqu*à ce que tu reviennes. 

POUB LE TEMPS PASSÉ DÉFINI. 

Potq^d, jusqu^ahrs. Pot%d bytem il ciebie, jusqu'alors j'étais 
chez toi. 

Potém, après. Potém wyszedtein, je suis sorti après. 

Pôty, tant jusqu'à. Pôty b§d§ u ciebie, ai nie wrôcisz,;« reste- 
rai chez toi jusqu'à ton arrivée. 

Pô2no, tard. Powréciteé pôino do domu, tu es rentré tard à 
la maison, 

Prçdko, vite. Prgdko chodzi, il marche vàe. 

Przededniem, avant le jour. Wstat przededniem, il s est levé 
avant le jour. 

Rzadko, rarement, Rzadko przybywasz, tu viens rarement. 

Wkrôtce, sous peu, bientôt, Wkrotce wrôcç, je reviendrai 
bientôt. 
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Wnet, wraz, zaraz, tout de suite. Wnet, wraz, zaraz przyjdç, 
je reviendrai tout à Vheure» 

Zawsze, zaw2dy, toujours. Zawsze zapominasz, tu oublies tou- 
jours. Zaw2dy roztrzepany, toujors étourdi. 

§ 282. — 70 Adverbes de lieu. 

Gdzie? oiâ Gdzie mieszkasz ? où habitez-vousf 
GdzieÉ? où doncl Gdziei pôjdziesz? oà donc irez^vousl 
Gdzieâ, gdzieb%d£, quelque part. Grdzieâ pôjdç, firai quelque 

part. Qdziebq.di Z£Ljiç,j*entrerai n importe où. 

Gdzieindziéj, autre part, ailleurs. Gdzieindziéj miatem byé, 

j* avais le projet d'aller ailleurs. 

Gdziekolwiek 9 quelque part^ où. Gdziekolwiek sig obrécç, 

quelque part que je me retourne. 

Gdzieniegdzie, par-ci par-là. Gdzieniegdzie to widziatem, j^en 
ai aperçu quelque part. 

Nigdzie, nuUe part. Nigdzie tém nie slyszatem, je tien ai 
entendu nulle part. 

Kçdy, k§dy4? par oùf Kgdy wrôcisz? par où remndras-tul 

Kçdyé? kgdyb%di, quelque part. Kgdyâ bywal? où as^tu M! 

Kçdyb%di b§dç chodzil, je me promènerai quelque part. 

Eçdykolwiek, quelque/ois. E§dykolwiek cig spotkam, je te 
rencontrerai quelquefois. 

Nigdzie, ntdle part. Nigdzie nie bçdg, je ne serai nuUe part. 

Blizko, près. Blizko godziny, û est près de Vlieure. 

Bli^éj, plus près. BliÉéj roku, près dune année. 

Daleko, hin. Daleko zt%d do domu?ya-^tZ Um dici à la 
maùonf 

Daléj, plus loin. Pôjdg zt%d daléj, firai plus loin d^ici. 

Opodal, à quelque distance. Opodal mostu, loin du pont. 

Podle, à côté, près de. Podle domu, à côté ou près d$ la maison. 

Powy2, powy2éj, en ftaut. Powy2 drzew, au-dessus des arbres. 
Powy2éj lasu, au-dessus du bois.^ 

Powzwy2, wzwy2, plus haut. Powzwy2 domu, plus haut que 
la maison. WzwyÈ gôry, au-dessus de la montagne. 

Poni2, niÉéj, en bas. NiÂéj drogi, au-^ssus de la route. 

Poni^éj, plus bas. Poni^éj drogi, plus bas que le chemin, 
« Indziéj, (uttrepart. Widziatem go gdzieâ indziéj, je Vai vu 
autre part. 
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ôwdzie, là bas. ChodzU! éwdzié, il mardiaU par là. 

Tu i owdzie, />ar-ci par^à. WfôcssyJ sig tu i ôwdzie, tZ vaga- 
bondait par^ci par^là, 

Wszgdy, wszçdzie, partout, Wsz§dzié byt, il a été partout. 

Tu, tut^j, ici. Przyjdé tu ou tutaj, viens ici. 

Tué, tout pris. Tu go widziatem, js Vai m de près. 

Tu2 tu2, à un cheveu près. Biegtem taSi tXLt zsl nim, fai couru 
tout près derrière lui. 

Ju2 ju2, juÂ tuÉ, votci voilà. Ju2 ju2 miatem go schwycié, 
je pouvais presque le saisir. 3uï tu2 przyjdg, à peine arricerai-je. 

Tarn, là. WidziateiQ tam czlowieka, jai vu thomme là-bas. 

Pour prépositions adverbiales. 

Ktôrçdy, ktôrçdykolwiek, par oh. Ktôrgdy tu przyjdziesz? par 
oii tiendras-tuf Ktôrgdykolwiek ujrzg zi^hvà'i par où pourrai-js 
fapercevoirf 

Etérgdyé, on ne sait par où. Ktôr^yi jechai? par oii as-tu 
voffogêt 

Tçdy, par ici. Wejdg tgdy, f entrerai par ici. 

Owçdy^ par-^ par^à. Péjdg owçdy, jfirai par-ci par-là. 

Tamtgdy, par là. Szedtem tamtgdy, jai marché par -là. 

Tçdy i owçdy, par-ci par-là. Chodzit tçdy i owçdy, tZ allait 
par-ei par-là. 

Dok^, où. Dok^ szedteé? où es-tu aUéf 

P6k%d, jusqu'à^ jusqu^iei. Gzekiy pok^ tu nie wrôcç, attends 
jusqvlà mon arrivée. 

"Dotuyi^ jusqu à prisent. Dot%d nie znalaztem, jusqu^à présent 
je n'ai rien trouvé, 

Dopok^d, jusqu^à ce que. Bçdç szukat dopok^d nie znajdç, je 
chert^ierai jusqu^à ce que je le trouve. 

Dok%dkolwiek, quelque part que. Dok%dkolwiek pôjdç, jHrai 
quelque part. 

P6ty/dop6ty, jusque^d^ jusqu'à ce temps. Przeczytaj dopôty, * 
relis jusque-là. 

P6ki, tant que. P6ki si) mieé bçdç, tant que f aurai des forces. 
\ Nazad, en arrière. Wrécç nazad do domu, je retournerai à la 
maison. 

Naprzedw, en avant. Naprzeciw stoi ilrzewo, Parbre est en 
avant. 
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Naprzeciwko, vis-à-vis. Naprzeciwko mieszka proboszcz, 
• vis-àrvis habite le curé. 

Odk%d, depuis quel endroit^ ^oùf Odk%d idziesz? d^oit viens4u? 

. Odt^d, (ftct, de ce lieu^ depuis. Odt^d go nie widzial!em,j€ 
ne Fai point vu depuis. 

Zk%d, zk%d2e, c2'oà, cCaii donc f Zk%d ou zk%dÉe wracaaz, éCoù 
reviens-tu donc f 

Zk^dsiâ, de quelque part. Zk%dsié mt to przywiôzt, tZ me rap- 
porta de quelque part. 

Zk^dkolwiekf n importe d'oie. Zk^dkolwiek przyjdzie, n im- 
porte d^oii il arrive. 

Nizk%d, znizk^d, de nulle part. Nizk^ ou znizk%d nie nie 
odebratem, je h*ai rien reçu de nvUe part. 

Zt^d, dUci. Czy daleko zt%d do Krakowa? y a-t-U loin diei . 
à Krakovie? 

Ztamti^d, de là. On przyszedt ztamt%d, il est venu de là-bas. 

Ni zt%d ni zow%d, ni de çà ni de là^ hors de propos. Ni zt%d m 
zow%d mi to powiedzia), il me Va dit Jiors de propos. 

Zk%din%d, dautre part. Zk^dio^ przychodzisZi tu reviens 
dautre part. 

Zewaz%d, de tous côtés. Zewsz%d odebratem wiadomoâci, foi 
reçu des nouvelles des tous cotés. 

§ 283. — 8° Adverbes dordre et de conséquence. 

Zwykle, ordinairement. Zwykle dni pigkne, ordinairement des 
beaux jours. , 

Naprzôd, dabord. Naprzôd mi powiedz o tém, dis-moi dabord. 

Wprzôd, avant. Wprzéd zapytaj, demande-^moi avant. 

Kerwéj, prennirement. Pierwéj zrozumiéj, comprends pre- 
mièrement. 

Daléj, plus loin. Nie idi daléj, ne va pas plus loin. 

Potém, après. Potém rozwa2, réfléchis après. 

Nastçpnie, ensuite. Nastçpnie rozmyâl, pense ensuite. . 

Znowu, de nouveau. Znowu ci datem, je t'ai donné de nouveau. 

Nakoniec, enfin. Nakoniec ciç poznatem, Cfifin je t'ai reconnu. 

Ledwie, zaledwie, à peine. Ledwie ou ajaledwie wrécitem, 
je suis à peine revenu, 
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§ 284. — 9° Adverbes de quantité. 

De, combien. Ile to kosztuje? combien cela coûte-t-iff 
Ileb%dé, ilekolwiek, combien {avec doute). Ileb^di zaptaé, 

paye ce que tu veux. Ilekolwiek odmierz, mesure une certaine 

quantité, 
Wiele, combien. Wiele masz jabtek? combien as-tu de pommesf 
Tyle, tant. Tyle miat pienigdzy, 2e az: nie wiedzial: co robié, 

il avait tant d^argent quU ne savait quen faire. ' 

Dosyé, assez. Dosyé mi tego, j'en ai assez. 

W trôjnasôb, trois fois autant. W trôjnasôb ci zaplac§, je te 
payerai le triple. 

W dwôjnasôb, deux fois autant. W dwôjnasôb ci oddam,;> 
te rendrai au double, 

Nadto, par trop^ en sus. Dajesz mi zanadto, tu nCen donnes 
trop. 

kt nadto, c^est par trop, kt iiadto tego, plus quil rH en faut. 

Bardzo, beaucoup^ trop. Bardzo milo mi jest ci§ widzieé, jai 
beaucoup de plaisir à te voir. 

Nader, très. Nader piçkny, U est très joli. 

Mato, peu. Mato wa2y, û pèse peu. 

Zbyt, trop. Zbyt drogi, U est trop cher. 

Nazbyt, a2 nazbyt, par trop. Nazbyt ciç2ki, c'est par trop 
lourd. A2 nazbyt bogaty, U est par trop riche. 

§ 285. — 10^ Adverbes de moyen. 

Jakoâ, comme cela. Jakoâ to sic zrobi, cela se fera comme cela 
se pourra. 

Jakokolwiek, passablement ^ bien que. 'M6wi po francuzku 
jakokolwiek, il parle français passablement. 

Pokomie, humblement Pokornie prosz§ pana, je vous prie 
humblement. 

Szybko, vite. Szybko idzie, il va vite. 

Zrozumiale, intelligemment. Zrozumiale môwi, H parle in-- 
teUigemment. 

Zhowu, de nouveau. Zbli^yty sic znowu, ils se rapprochèrent 
de nouveau. 



DES ADVERBES. 235 

Adverbes eubetanti/s, 

§ 286. Les adverbes substantifs sont des substantifs employés 
à rinstrum. qui accompagnent les verbes et qui indiquent la 
circonstance ou le moyen. Ex.: Przyezedt uneczarem^ il est 
venu le soir. Wieczarem est employé adverbialement. 

Adverbes adjectifs. 

§ 287. Les adverbes adjectifs sont ceux qui se composent des 
adjectifs en changeant la terminaison de Tadjectif en e ou en o. 
Ex.: wesoty^ gai, wesoto^ gaiement. 

Quand Tavant-demière lettre de Tadjectif est une lettre molle 
au neutre, on forme Tadverbe en changeant e en o. Ex.: glupie^ 
imbécile, fftupio^ bêtement. 

Les adverbes qui se terminent en te se forment des adjectife 
qui dans le genre neutre ont une lettre dure à la .pénultième. 
Ex.: pewne, s&r, petonie, s&rement; nieslychane, inouï, niesty- 
chante^ extrêmement. 

Il y a des adverbes qui ont une double terminaison. Ex.: 
émiato^ àmiele^ courageusement. 

DES DEGHÉS DE COMPARAISON DES ADYHBBKS. 

Comparatif. 

§ 288. Les adverbes formés des adyecti& qui sont employés 
pour exprimer le temps, la quantité, la comparaison et qualité 
ont un comparatif. 

1° Tous les adverbes terminés en e forment leur comparatif 
en ajoutant la lettre 7. Ex.: skramnie^ modestement, skramni^^ 
plus modestement. 

2° Les adverbes terminés en <?, oko^ ou ko^ forment le compa- 
ratif en changeant 0, ko^ oko, en ej, Ex.: rzadko^ rarement, 
rzadziéj, plus rarement; gl^boko^ profondément, gt^bièj^ plus 
profondément; émiato^ courageusement, àtmeléj^ plus coura- 
geusement. 

Ceux qui ont pour Tavant-dernière lettre &, k, />, r, n, changent 
la terminaison en éj^ et la lettre k se change en cz. Ex.: 
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szybko^ vite, szt/bciéj, plus vite; rôumo^ également, ràwnié}^ plus 
également. v 

Ceux qui ont z avant ko, changent z en ^, et ko en éj. Ex.: 
blizko^ près, bliiéj, plus près. 

Superlatif. 

§ 289. Le superlatif se forme en ^joutant naj au commence- 
ment du comparatif. Ex.: pi^knie^ beau, pi^kniéj, najpi^kniéj. 

On obtient aussi le comparatif et le superlatif- en ajoutant à 
l'adverbe un autre adverbe. Ex. : wyaoko , haut , niezmiemie 
wysoko^ très haut; vneU^ beaucoup, za unele, trop. 

§ 290. On forme aussi des comparatifs et des superlatifs en 
sens inverse, c'est-à dire dans le sens diminutif: le premier degré 
se termine en uchno^ uczko^ utko. Ex. : mah^ peu, maluchno^ 
maluczko^ malutko, très peu. — Comparatif : uteÂko^ usienko. Ex. 
maliUenko^ mcdusietïko^ un peu moins. — Superlatif: uteczko^ 
lUenieczko^ tmemeczko. Ex.: maltdeczko^ màlutenieczko^ malusk" 
nieczkOy très peu. 

Adverbes de nombre, 

§ 291. DwojakOy doublement. Dwojako odwa^yt, û a pesé 
double. 

Trojako, triplement. Trojako wymierzyt, U a mesuré au triple. 

Czworako, quadrupUment. Czworako widziat, iZ a vu de 
quatre fois. 

Pojedynczo, simplement^ un à un. Pojedynczo poszli, Us s'en 
sont allés un à un. 

Podwôjnie, deux fois. Podwôjnie mu to wyttumaczyl, il Uà 

a expliqué deux fois. 

Potréj nie, ^njp/emef2^ Potrôjnie zaptacit, il a payé triplement. 

Poczwôrnie, quatre à la fois. Poczwôrnie konie zaprz%gt, il a 
(Uteli quatre chevaux. 

DaSs le style élevé. 

Dwukrotnie deux fois. Dwukrotnie wywdzigczyt sic, U a 
montré doublement sa reconnaissance. 

Trzykrotnie, trois fois. Trzykrotnie kichn%t, U a étemué trois 
fois. 
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Stokrotnie, cent fois. Stokrotnie mu Êyczji, il lui a souhaité 
cent fais. 

WielokTotme, plusieiirs fois. Wielokrotnie obiecat, il lui a 
promis plusieurs fois. 

Kilkakrotnie, quelquefois. Kilkakrotnie go widziatem, je l'ai 
vu quelquefois. 

Adverbes prépositions. 

§ 291. Les adverbes prépositions sont ceux qui sont formés 
des substantifs, des adjectifs, des nombres et même des adverbes, 
en y ajoutant une préposition. 

Bezw^tpienia, sans doute. Przyjdzie bezw%tpienia, il viendra 
sans doute. 

Nâprgdce, à la hâte. Naprçdce odpowiedziaî, il lui a répondu 
à la hâte. 

W okamgnieniu, en un clin d^oeU. W okamgnieniu wroci, il 
reviendra dans un instant. 

Zazwyczaj, habituellement^ ordinairement. Zazwyczaj rozumny, 
ordinairement sage. 

Po francuzkUy en français. Po francuzku môwi, U parle 
français, 

Po krôlewsku, à la royale. Po krôlewsku 2yje, H vit comme 
un roi, 

Z paûska, à la manière cCun maître. Z paâska go wita, il le 
salue comme un seigneur. 

Zdaleka, de loin. Widac zdaleka, on voit de loin. 

Znagta, à Fimproviste. Znagta go zapyta)*, U lui demanda à 
Vimproviste. 

Zlekka, légèrement^ doucement. ZIekka go uderzyt, il le 
frappa légèrement. 

§ 292. On forme des adverbes d'un adjectif ou d'un pronom 
en y ajoutant la préposition po, et en changeant sa terminaison 
en u ou emu. Ex. : ludzki , humain , po ludzhu , humainement; 
môjy mon, po mojemu^ à ma façon. 

§ 293. Les adjectifs terminés en cH, ski, zki se transforment 
en adverbes en y ajoutant la préposition z et en changeant la 
terminaison i en a. Ex.: grecki^ grecque, z grecka^ à la grecque: 
blizki^ près, z blizka, de près. 
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Des enclitiques, — Przyrostkach 

§ 294. On ajoute é^ to, cto, cito, à quelques mots pour appuyer 
sur leur valeur: Ex.: ojciecto^ c'est bien le père; boéto^ car 
en effet. 

On met ^, rà, kolwieh^ bqdz, à la fin des pronoms interroga- 
tifs ou des adverbes de temps et de lieu; Ex.: ktoàkdwiek. qui- 
conque. 

iâ, rà, ajoutés aux mots, expriment Tincertitude. Ex.: ktôryé^ 
quelqu'un, un certain. 

Kolmek, bqdz^ ajoutés aux mots, expriment la certitude. 

7o, joint à un substantif, un adjectif, un pronom, un adverbe 
ou au verbe byà^ leur donne plus de force. Ex.: hyé to musi^ cela 
doit être. 

Zt, lito^ lu, i, lUo^ ie^ teto, ajoutés à un mot quelconque, 
expriment une question ou une incertitude. Ex.: toieszli, le 
sais-tu? 



^^p^f^^^ 
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OéMNASTA LEKCYA. 

Ciekawoâé zniewolita boja- 1 La curiosité enhardit les ti- 



Éliwych: powoli zaczçty sig 
dzieci przysuwaé, i nie uwa- 
^%c na marszczki, na blizny, 
nawet i na brod§, tawkg oto- 
czyty i obst^pily pielgrzyma. 
Starzec ka^demu darowat obra- 
zek, a dzieci w najwiçkszéj 
radoâci z krzykiem do matki 
pobiegty, dla pokazania daro- 
wanych im obrazkôw. Matgo- 
rzata wdzigczna âe tak piel- 
grzym dzieci obdarzyt, dodata 



mides: peu à peu les enfants 
commencèrent à s'approcher , 
et ne faisant plus attention aux 
rides, aux balafres, ni même 
à la barbe du pèlerin, ils entou- 
rèi^ent son banc et firent cercle 
autour de lui. Le vieillard 
donna à chacun une image, 
et les enfants, pleins de joie, 
volèrent avec des cris vers 
leur mère, pour lui montrer 
les images qui leur avaient été 
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xiieznaczûie sloniny do kaszy , données en présent. Marguerite, 
a do rynki kiika kartofli przy- reconnaissante de ce que le 
rzucita. pèlerin faisait ainsi des cadeaux 

aux enfants, ajouta en cachette 
du lard au gruau, et quelques 
pommes de terre dans la poêle. 



COMPARAISON. 



Construction polonaise, 

1. La curiosité contraignit des ti- 

mideSy 

2. tout doucement commencèrent 

se les enfants approcher, 

3. et ne faisant pas attention sur les 

rides, sur les balafres, même et 
sur la barbe, , 

4. le banc entourèrent et firent 

cercle du pèlerin. 

5. Le vieillard à chacun donna en 

présent Timage, 

6. et les enfants dans la plus grande 

joie, avec le cri, à la mère vo- 
lèrent, 

7. pour montrer données en cadeau 

à eux des images. 

8. Marguerite reconnaissante que 

ainsi le pèlerin les enfants 
comblât, 

9. ajouta d'une manière inaperçue 

le lard au gruau, 
10. et à la poêle quelques pommes 
de terre jeta. 



7^'aductùm, 



1. Ciekawoâézniewolitabojailiwych, 

2. powoli zaczçly si§ dzieci przysu- 

waé, 
8. i nie uwaiaj^c na marszczki, na 
blizny, nawet i na brod§, 

4. }awk§ otoczyfy, i obst%pi}y piel- 

grzyma. 

5. Starzec kaidemu darowaî obra- 

zek, 

6. a dzieci wnajwiçkszéj radoâci, 

z krzykiem do matki pobiegfy, 

7. dla pokazania darowanych im 

obrazkôw. 

8. Matgorzatawdzi§czna2e takpiel- 

grzym dzieci obdarzyl, 

9. dodaïa nieznacznie sloninydo ka- 

szy , 
10. a do rynki kilka kartofli przyrzu- 
cila. 



CONVERSATION. 



1. Que produisit la curiosité? 

2. Que firent les enfants? 

3. Qui commença à s'approcher? 

4. A quoi ne firent-ils plus atten- 

tion? 

5. Qui est-ce qu'ils entourèrent? 

6. Et qui encore? 

7. Que fit le vieillard? 



1. Zniewolila bojafliwych. 

2. Powoli zacz§ïy przysuwaé sic. 

3. Dzieci. - 

4. Na marszczki, na blizny, nawet i 

na brod§ pielgrzyma. 

5. Otoczyty lawkç. 

6. Ob8t%pi}y pielgrzyma. 

7. Darowat kaidemu obrazek. 
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8. A qui offrit-il? 

9. Qui offrit les images? 

10. Que firent les enfants? 

11. Comment coururent-ils? yersleur 

mère? 

12. Pourquoi coururent-ils? ^ 

13. Quelles étaient ces images? 

14. Comment Marguerite exprima- 

t-elle sa reconnaissance? 

1 5. Pourquoi Marguerite aj outa-t -elle 

du lard? 

16. Qu'ajouta-t-elle à la poêle? 

17. Dans, quoi mit-elle des pommes 

de terre? 

1 8. Comment ajouta-t-elle tout cela? 



8. Eaidemu dziecku. 

9. Starzec. 

10. Pobiegïy z krzykiem do matki. 

1 1 . W najwi§kszéj radoâci. 

12. DIa pokazania obrazkéw. 

13. Darowanych im. 

14. Ma^gorzata dodal^a sloniny do 

kaszy. 

15. Wdzi§czna ietùk pielgrzym dzie- 

ci obdarzyL 

16. Przyrzucita kilka kartofli. 

17. Do rynki. 

18. Nieznacznie. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Ciekawoéé^ curiosité, subst. fém. (58), génit. dekawoéei. 

Znteipoltéj contraindre, verbe complétif (259), régit le génit.; 
futur zniewol^^ passé zniewolitem. 

Bojazliwy^ craintif, adj. (90) (25), f. bojazliioa,' n. bojazlitoe, 

Fowoliy tout doucement, adv. de temps. 

Eadoéé, contentement, subst. fém. (58), génit. radoécL 

Zaczqé^ commencer, verbe compl, fut. zaezn^^ passé zaczqlem. 

Przysuwaé 'si^^ s'approcher, conjug. réfléchie du verbe przy- 
suwaé^ approcher, formée de przy (224) et de mwaé siç^ se traîner 
souvent; futur przyaun^ «iiç, passé przysunqlem si^. 

Nieuwataé^ ne pas faire attention, verbe composé de la néga- 
tion NiB et du verbe uwaiac, formé du subst. fém. uxmga^ atten- 
tion; prés, nie uwaiam^ passé nie uwazatem. 

Marszczka^ ride, subst. fém. (72) (9), génit. marszczK 

Blizna^ balafre, subst. fém. (71), génit. hlizny. 

Broda, barbe, subst. fém. (71) (5), génit. brody. 

£atoka^ banc, subst. fém. (72) (9), génit. iaioK 

Otoczyé^ environner, verbe complétif, formé de o (224) et 
toczyé, tourner; futur otoczç, passé otoc:sytem. 

Obatqpié^ entourer, verbe complétif, formé de ob (224) et de 
stqpac^ marcher. 
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Krzyk, cri, subst. masc. (38), génit. krzyhu. 

Folecieé^ s'envoler, verbe complétif, formé de po (224) et leoieé, 
voler; futur polec^f passé poTeciatem. 

Pokazaé^ montrer, verbe; futur />oia*ç, passé pokazalem, 

Obdarzyc^ combler de présents, verbe complétif formé de 
OB (224) et de darzyà^ faire cadeau; futur obdarzç^ passé obda- 
rzylem, 

Dodac, ajouter, verbe, formé de do (224) et dac, donner; 
prés, dodajç^ passé dodatem, 

Stonina^ lard, subst. fém. (71), génit. stoniny, 

Przyrzucié^ ajouter, verbe complétif, formé de przy (224) et 

rzucié^ jeter; futur przyrzucç^ passé przyrzucitem. 

QUESTIONS. 

A quel cas est bojazHwychI (25) — A quel temps et à quel 
personne est zacz^ly si^f — Qu'est-ce que nie uwatajqc? — 
A quel cas est brod^f (27) Pourquoi? (34) — A quel cas est 
lawk^f (27) Pourquoi? (35) — De quel genre est obstqpity? — 
A quel cas est pielgrzyml (27) — A quel cas est obrazekf Dé- 
clinez. — Qu'est-ce que najwi^kszyl (114) — A quel cas est 
krzykiem? (29) Pourquoi? (128) — A quel cas est matkil (25) Dé- 
clinez. — Qu'est-ce que darowanychl (270) — Pokazanie est un 
subst. fém. formé du verbe pokazac. 



PHRASÉOLOGIE. 

1. Bira z parobkiem (0 ciekawoâci^ 5. Proszç ci§ 2ebyé zostal w mojéj 
zniewoleni, zatrzymali sic nie- ! chalupie (/). 



daleko kamienia (y)starém drze- 
wem (t) ocienionego. 

2. Bojailiwe kury i gofçbie z krzy- 

kiem (t) odlecia^y. 

3. Cbcia^bym zacz^é wam moje opo- 

wiadanie ( a ) piçknych ( l ) 
obrazkach, ktôre darowalem 
najstarszéj dziewczynie (d). 



6. Prositem ojca Malgorzaty aby oto- 

czyl môj dom (a) porz%dném 
' ogrodzeniem (t). 

7. Prosilbym ciebie {y) abyâ obdarzyl 

moje dzieci szkaplerzami. 

8. Bçdç bardzo szczçéliwym (t) gdy- 

bym ciç môgt zaprosié do aie- 



4. Nie uwaisg na moje blizny, ktôre j ^^^ (^)* 

mam na mojem czole (/). 1 9. Frzyj^ïbym ciç mile iwesolo, aie 



X 
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Malgorzata poszla z dzieémi (i) 
do koâciola (^). 

10. Bira pokaza) swojéj ionie obraz- 

ki (a) co pielgrzym darowat by} 
dzieciom (<f). 

11. Zaczny powoli dzieci do slebie 

przy8wajaé,aone ciç (a) otocz%. 

12. Pielgrzym darowa! Birze {d) dom 

ktéry by} mchem (0 przykryty. 

1 3. âmiechy radosne dzieci i kobiet (y) 

wiejskich sfychaé hjlo zdaleka. 

14. Nie uwaiatbym na marszczki sta- 

rego 2ofaiierza (^), aie on mi je 
sam pokazaL 



15. ZaproBit Bira wicjsk^ kobietç (a) 

do siebie, ieby ma (d) opowia- 
dala pielgrzymie. 

16. Malgorzata wdziçczna byîaby Bi- 

rze 2eby on wczeénie wrôcit do 
chaty (^). 

17. Dziecko dodalosloniny (^) do ka- 

szy i przyrznciio kilka kartofli. 

18. Kasza ze 8lonin% byla przysta- 

wion^ do ognia f^). 

19. Pro8z§ ciç, dodaj mi troch§ kar- 

tofli is)' 

20. Pokaza)bymcipi§kny obraKek(«i) 



DES PRÉPOSITIONS. • 

PRZYIMiaCH. 

§ 295. PrépoêUions qui rigusent le génitif. 

Elles désignent le manque on l'exclusion. 

Bez, sans, Bez przyczyny, aanë raison. 
Précz, oprôcz, eœcepté. Oprécz ciebie, sans vous. 
Krom, okrom, hora^ hormi, outre^ excepté. Krom ciebie, 
excepté vous, à V exception de voua. 

Elles désignent la proximité. 

Blizko, prèe. Blizko Krakowa, prh de Erakovie. 

Eoto, okoto, dokota, naokolo, wokoto, autour, aux environs, 
Koto domu, autour de la maison; naokoto lasu, autour du bois; 
wokoto t%ki, autour de la prairie. 

Obok, w podle, à côté. Obok brata,/>rè< du frère; wpodle drogi, 
près de la route. 

Wedie, selon. Wedle rozmowy, selon le discours. 

Elles signifient l'éloigncment, le but, la distinction, le terme du temps. 

Do, à, au. Dojdg do wsi, firai au village. 
Od, de. Niedaleko od miasta, non loin de la ville. 
ârôd, poârdd, wârod, au milieu, dedans, dans, âréd ulicy, 
dans la rue. 
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Na ukos* ukosem, en biais. Dom stoi na ukos ou ukosem, la 
maison est en biais, 

Nawspak, à rebours, Nawspak pisze, il écrit à rebours, 
Poprzek, à travers. Poprzek drogi, à travers le chemin. 
Wevm^tra, en dedans. Wewn%trz ogrodzenia, dans l'enceinte, 
Zewn%trz, en ikliors. Zewn%trz zabudowania, en defiors du 

bâtiment. 
Wszerz, à travers. Wszerz rzeki, par le travers de la rivière. 

' WzdtuÉ, au long. WzdtuÉ rzeki, au long de la rivière. 

La cause, la distinction, le but. 

Dla, à, pour, Dla ojca, pour le père. 

Wzglçdem, à Fégard. Wzgl^em ciebie, à Pégard de toi. 

L'échange. 
Zaïniast, au lieu. Zamiast chustki, au lieu d^un mouchoir, 

La conformité. 

PodI'ug, wedtug, selon. Podilig twego 2yczenia, selon ton dé- 
sir, wedlug twojéj rady, selon ton conseil. 

La réunion ou la localité. 

U, chez. Byt u twego ojca, il a été chez ton père\ siedzi u stohi, 
U est assis à table. 

§ 296. Prépositions qui régissent le datif. 

Gwoli, selon, au gré. Gwoli wiatrom, au gré des vents. 

Ku, vers, Ka miastu, \ers la ville. 

Wbrew, contre. Wbrew woli, contre la volonté. 

Préposition qui régit Caccusatif. 

Przez, pavy à travers. Przez rzekç, à travers la rivière; przez 
okno, par la fenêtre. 

§ 297. Prépositions qui régissent le génitif ou le datif. 

Przeciw, przeciwko, naprzeciw, naprzeciwko, devant, contre, 
vis-à tis, régissent le génitif quand il n*y a pas mouvement. 
Ex.: Przeciw zabudowania, devant le bâtiment) przeciw woli 
rodzicôw, contre la volonté des parents; naprzeciw koâciota, 

16* 
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vis-à-vis de Véplise; mieszka naprzecîwko nas, U habite vis-à- 
vis de nous. 

Les mêmes prépositions régissent le datif après un verbe de 
mouvement. Ex.: léé naprzeciw matce, aller au-devant de la 
mère. 

• § 298. Prépositions qui régissent le génitif ou Vaccusatif. 

Mimo, pomimo, de côté, à V écarts gouvernent le génitif avec 
un verbe qui exprime le mouvement. Ex.: Szedtem mimo wsi, 
je marchais à côté du village, en laissant de côté le village] kula 
poszta mimo, la balle s'est écartée, a passé à côté; idi mimo, pas- 
sez outre. 

Les mêmes prépositions régissent Taccusatif quand elles ne 
sont pas accompagnées d'un verbe de mouvement. Ex. : Mimo 
woli ojca, cofitre la volonté du père; pomimo przestrog, malgré 
les avertissements. 

§ 299. Prépositions qui régissent le génitif ou T instrumental, 

Z, ze, efe, régissent le génitif pour exprimer la cause, l'origine, 
le lieu d'où part le mouvement. Ex. : Cieszy sic ze zdolnoéci 
syna, il se réjouit de Paptitude du fils; wrobel wylecial ze sto- 
doty, le moineau s'envola de la grnvge, 

Z, ze, avec, régissent l'instrumental pour exprimer la jonction. 
Ex.: Idg z ojcem,ye vais avec le père; ze mn^;, avec moi, 

m 

§ 300. Prépositions qui régissent Faccusatif ou V instrumental, 

Nad, au-dessus^ régit l'accusatif quand il sert à exprimer la 
supériorité dans la comparaison. Ex. : Nie nad sitg, rien au- 
dessus de la force, 

Nad, ponad, au-dessus, gouvernent l'instrumental pour expri- 
mer la position d'une chose au-dessus d'une autre. Ex.: Pary2 
nad Sekwan%, Paiis sur la Seine; ponad nami, au dessus de nous, 

Miçdzy, pomiçdzy, entre, gouvernent l'accusatif quand ils 
répondent à la question dokqdl où? et qu ils indiquent la direc- 
tion. Ex.: Idzie migdzy drz3wa, U va entre les arbres \ pomiçdzy 
wami, entre vous. 

Us gouvernent l'instrumental quand ils répondent à la ques- 
tion gdzief où? et qu'ils désignent le lieu. Ex.: Jest miçdzy 
drzewami, il est parmi les ambres; pomiçdzy nimi, entre eua. 
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Pod, 8ous^ gouverne l'accusatif quand il exprime la destination 
ou répoque prochaine. Ex.: Grunt pod pszenicç, le cliamp pour 
le blé; koû pod jeidÉca, le cheval pour le cavalier; pod jesien, 
vers Vautomne. 

Il gouverne rinstrumental quand il exprime la condition ou 
la position. Ex.: Pod domem, sous la maison ; pod przysiçgq, 
sous le serment, pode drzwiami, tous les portes. 

Przed, devant^ gouverne Taccusatif quand il exprime un mou- 
vement vers quelque chose. Ex.: Poszedt przed wieé, il est allé 
en avant du village; przedemnie, devant moi, 

II gouverne rinstrumental quand il exprime l'action de de- 
vancer dans un lieu ou dans un temps. Ex.: Umarl przed ro- 
kieni, U est mort avant Vannée; idzie przed wojskiem, il marche 
devant Vai^mée; przyjdzie przed zimq,, il arrivera avant thicer, 

§ 301. Prépositions qui régissent V accusatif et le locatif, 

Na, nad, ponad, sur^ au-dessus^ gouvernent Taccusatif quand 
ils répondent à la question dokqd? où? et qu'ils indiquent la 
direction.: Ex.: Leci na dach, nad, ponad dach, il vole sur le 
toity au-dessus du toit. 

Ils gouvernent rinstrumental quand ils répondent à la question 
gdzi^ où? et qu'ils n'expriment pas de mouvement. Ex.: Nad 
miastem, au-^dessus de la ville; ponad gtowami, au-dessus des 
têtes; siedzi na tawce, U est assis sur le banc ; stoi na nogach, 
il est debout sur ses pieds, 

0, contre, à, de, gouverne l'accusatif quand il répond aux 
questions o kogof de qui, o col de quoi, o ilef combien? jak da- 
lekof est-ce loin? Ex. : Uderzy l o kamieû, il a frappé contre la 
pierre; stara sic o rçkç, il fait la cour pour obtenir la main; o frank 
drogi, du prix d^un franc; milç drogi, à une lieue de chemin. 

Il gouverne l'instrumental après les verbes qui circonscrivent 
l'action ou qui expriment la manière de vivre. Ex : Myâl§ o 
czem inném, je pense à autre chose; môwit o tobie, il a parlé 
de toi; pisze o pokoju, U écrit de la paie; myàli synu, il pense 
aufUs; pôjd§ iebranym chlebie, firai en mendiant mon pain, 

Po, jusqu'à, au, gouverne l'accusatif, quand il indique le but 
ou le terme. Ex.: Po uszy, jusqu'aux oreilles; po wszystkie lata, 
pour toutes les années; poszedt po ojca, il est allé ùliercher le père. 
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Il gouverne l'instrumental quand il exprime le mouvement 
à l'égard du lieu où l'action se passe; le moyen par lequel on 
reconnaît quelque chose: la succession. Ex.: Chodzi po t^ce, il 
marche sur la prairie; poznal po gtosie, il a reconnu par la voie; 
maj%tek po ojcu, le bien après le père.' 

Po, poza, en deliors, gouvernent l'accusatif quand ils ex- 
priment l'accomplissement d'une action. £x.: po radoôci smu- 
tek, après la joie vient la tristesse; po napisaniu listu, après 
avoir écrit la lettre; poza domem, en dehors de la maison. 

W, we, sur, dans, avec, gouvernent le locatif quand ils dé- 
signent le 4ieu, la chose ou la personne vers laquelle l'action 
est dirigée; un groupe de personnes ou de choses. Ex.: Uderzyl 

w glowç, U a frappé à la tête; iéé W las, aller dans le bois; wlo- 
2yl: w kapelusz, U a mis dans le chapeau; poszli w piçciu, ils 
sont allés cinq; w tysi%C koni, avec mille chevaux. 

Ils gouvernent le génitif quand ils expriment l'endroit où 
quelque chose se trouve, et qu'ils répondent à la question kiedyl 
quand? Ex.: Zostawit maj^tek wzfocie, il a laissé sa fortune 
en or; w mgnieniu oka, en un clin d'oeil; we wsi, dans le 
village; bylem u ciebie w zimie,/^tot^ chez toi pendant Vhiver. 

§ 302. Prépositions qui régissent le génitif, Vaccusatif 

et Vinstrumental. 

Za, pendant, dont, gouverne le génitif, quand il répond à la 
question kiedy'f quand? Ex.: Za 2ycia mego to widziatem, 
pendant ma vie fai vu cela;iZSL vok przyjadç, je reviendrai dans 
un an; za miesi%c bgdziemy mieli pokéj, dans un mois nous au- 
rons la paix. 

Il gouverne l'accusatif, et signifie derrière, hors, à, pour^ 
après les verbes qui expriment le mouvement ou pour indiquer 
l'échange d'une chose contre une autre. Ex.: Idç za las, je vais 
derrière le bois; idç za iniasto, je vais hors la ville; pojechat za 
granic§, il est parti pour Fétranger; uchodzi za poczciwego, il 
passe pour honnête; wzi^l mig za kogo innego, il m'a pris pour 
un autre. 

U gouverne ^instrumental quand il exprime la postériorité. 
Ex.: Mieszkam za domem, je demeure derrière la maison; stoi 
za lasem, i/ reste après le bois; idzie za natchnieniem, il agit 
selon V inspiration; krok za krokiem, pas à pas. 
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§ S03. Préposition qui régit le locatif. 

Przy, prd^ au^ exprime la proximité. Ex.: Stoi przy ojcu, 
il reste près de son père; jest przy rz%dzie, il est au gouvernement. 

Les préfixes, ou prépositions simples 06, 0, prze, roz^ wy^ ne 
régissent aucun cas et ne s'emploient qu'en composition et dans 
la formation des verbes. Ex.: obié, fouetter, PRZBiy<^, survivre, 
OBrqbai^ tailler à Tentour, ^BOimnotyé^ multiplier, vf'ieuezyéy 
dessécher. 

Il y en a qui sont composées, comme poza^ poroz, poprze^ po^y^ 
vozAludniaé^ peupler tout, FOKOzrzueaé^ jeter successivement, 
FOBBKdqgaé^ faire passer successivement, powilataé^ s'envoler 
successivement. 

Les prépositions composées et qui commencent par 2:, se 
mettent toujours avec le génitif. Ex.: z nad gàry^ d'au-dessus 
de la montagne; z za lasa^ de derrière le bois; z pod ziemi^ de 
dessous la terre. 

Les autres prépositions composées se mettent avec les caâ quî 
sont r^;i8 par la dernière préposition. Ex.: naokolô miaeta^ 
autour de la ville; oprécz tioetry^ excepté la soeur, panad rzekq^ 
au-dessus de la rivière. 

Les prépositions nad^ od, pod^ przed, tr, r, bez, prennent e à 
la fin quand elles sont placées devant les mots qui commencent 
par quelques consonnes. Ex.: nadedrzwiami, au-dessus de la 
porte; podedrzuriamiy au-dessous de la porte; toe wsiy dans le 
village; bezemnie^ sans moi; zemnq^ avec moi; przedemnq^ devant 
moi; odemnie^ de moi. 

•^•«►«ei 
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DIX-NEUYIÈMÈ LEÇON. 

DZIEWrÇTNASTA LEKCYA. 



Dzieci jui bez trwogi zbliÉyly 
sic znowu do pielgrzyma, w na- 
dziei, ïQ im cos jeszcze daruje, 
lecz staruszek zapytat sig star- 
szych, czy zQaj% choé jednego 



Les enfauts, ayaat mis de côté 
toute crainte , s'approchèrent de 
nouveau du pèlerin, dans Tes- 
poir qu'il leur donnerait encore 
quelque chose ; mais le vieillard 



z tych âwigtych, ktorych na ; demanda aux plus âgés s'ils 
obrazkach maj^. Przyznal^y si§ ; connaissaient au moins un de 
szczerze, te 2adnym nie nie | ces saints, qu'ils avaient sur 
wiedz^. Na to im Ghwalibôg \ leurs images. Ils avouèrent sin- 
powiedziaf, 2e je^eli sig w téj [ cèrement qu'ils n'en connais- 
wsi zabawi, to im tych éwig- < saient aucun. Sur cela Chwali- 
tych bardzo ciekawe rô2ne wy- 1 bég leui; dit, que s'il restait 
padki opowiadac bgdzie, bo dans ce village quelque temps, 
tega wieczora bgd^c zmordo- ' il leur raconterait différents 
wanym, musi to na inny dzien événements très curieux au su- 
odtotyc. Wtém Bira wszedi: do jet de ces saints, car étant fa- 
izby, a Malgorzata kaszç i kar- tigué ce soir-là, il devait re- 
toflë na stôt postawii'a. Smaczno mettre cela à un autre jour. En 
zjadtszy wieczerzg, spac poszli ! ce moment Bira entra dans la 

{chambre, et Marguerite plaça 

sur la table le gruau et les 

; pommes de terre. Après avoir 

i bien soupe, ils allèrent dormir. 

COMPARAISON. 
Construction polonaise. \ Traduction. 



1. Les enfants déjà sans peur, s'ap- ' 1. Dzieci juz bez trwogi zbli^yty sic 

proch^rent de nouveau vers le I znowu do pielgrzyma, 
pèlerin, 

2. dans l'espoir que à eux quelque , 2. wnadziei,^c im coé jeszcze daruje; 

chose encore donnera en cadeau; I 

3. mais le petit bon vieillard de- ! 3. lecz staruszek zapytal sic star- 

manda les plus âgés, | szych, 

4. si connaissent du moins un des 4. czy znaj^i choé jednego z tych 

ces saints, | . swiçtych. 
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5. lesquels sur les images ils ont. 

6. Ils avouèrent sincèrement que 

d'aucun rien ils ne savent 

7. Sur cela à eux Chwalibôg dit, 

S. que si se dans ce village restera, 
9. que à eux de ceux saints beau- 
coup curieux différents événe- 
ments il racontera; 
10. car de ce soir en étant fatigué, 

il. il doit cela sur autre jour re- 
mettre. 

12. I>aus ce Bira entra dans la 

chambre. 

13. et Marguerite le gruau et les 

pommes de terre sur la table 
plaça. 

14. Après avec appétit avoir mangé 

le souper, 

15. dormir s'en allèrent. 



5. ktôrych na obrazkach mig). 
e.'Przyznaly sic szczerze, teoiA- 
dnym nie nie wiedz^. 

7. Na to im Chwalibég powiedzia), 

8. ie jeieli sic w téj wsi zabawi, 

9. tii im tych éwiçtych bardzo cie- 

kawe rôine wypadki opowiadaé 
bçdzie, 

10. bo tego wieczora bçd%c zmordo- 

wanym, 

11. musi tanainny dzieà odloiyé. 

12. Wtém Bira wszedl do izby, 

13. a Malgorzata kaszç i kartofle na 

«tel postawila. 

u. Smaczno zjadhzy wieczerzç, 
15. spaé poszli* « 



CONVERSATION. 



1. Que firent les enfants? 

2. Qui est-ce qui s'approcha du 

pèlerin? 

3. Comment s'approchèrent-ils? 

4. Pourquoi s'approchèrent-ils? 

5. Que fit le vieillard? 

6. Que demahda-t-il? 

7. Quels saints? 

8. Que répondirent les enfants? 

9. Qu'avourent-ils? 

10. Que répondit Chwalibég? 

11. Que devait-il faire eu restant au 

village? 

12. Que devaient être ces récits? 

13. Pourquoi ne voulut -il pas les 

raconter? 

14. Que dut-il faire, étant fatigué? 

15. Que fit Bira? 

16. Où Bira entra-t-il? 

17. Qu'apporta Marguerite? 

18. Où plaça-t-clle les pommes de 

terre? 



1. Zbli2ytysi§znowudo pielgrzyma. 

2. Dzieci. 

3. Bez trwogi. 

4. Wnadzieîjieimcoéjeszczedaruje. 

5. Zapytat sic starszych dzieci. 

6. Czy znaj% jednego z tych éwiçtych. 

7. Ktôrych na obrazkach m2g§. 

8. Przyznali sic szczerze. 

9. 2e iadnym nie nie wiedz^. 

10. 2e jeieli sic w téj wsi zabawi, 

1 1. 2e im rôine wypadki opowiadaé 

bçdzie. 

12. Bardzo ciekawe. 

13. Bo tego wieczora byl zmordowa- 

nym. 

14. Musi to na inuy dzîen odloiyé. 

15. Wtém Bira wszedl. 

16. Do izby. 

17. Kaszç i kartofle. 

18. Na stôl postawila. 
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ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Trwoga, crainte, subst. fém. (72). 

Zblityc «f, s'approcher, verbe compl. transitif, prés, zbliiç 

siçy passé zblitylem sic, 

Ztiowu^ de nouveau, adv. de temps indéfini. 

Coé^ quel(}ue chose; la lettre é ajoutée indique une incer- 
titude. 

Juzezé^ encore, adv. de tempa indéfini. 

Starszy^ plus âgé, adj. au comparatif. 

Znaè^ connaître, verbe continuatif, prés, znam^ passé znatem. 

Jeden, un, nombre cardinal (132). 

Przyznaé sic szczerze^ avouer sincèrement; prés, przyznaj^ 
9%^ passé przyznatem sic, 

Zcy que, conjonction. 

0, de, préposition, régit Taccusatif et instrumental. 

Zaden^ aucun, adj. indéfini. 

Wiedziec^ savoir, verbe continuatif irrég.; prés. wUm^ je sais, 
passé wiedziatem^ je savais. 

Powiedzieé, dire, verbe complétif; il est irréguUer comme le 
verbe wiedzieci futur poudem^ passé pounedziatèm. 

Zabawic sic, s'amuser, verbe transitif complétif; il est em- 
ployé souvent pour dire: rester quelque part; futur zabawic «tç, 
passé zabauntem si^. 

Bardzo ciekawe^ très curieux, (116) au superlatif. 

Bàiny, différent, divers, adj. (103). 

Wypadek^ événement, subst. masc. (39). 

Opowiadac^ raconter, verbe continuatif; prés, opounadam^ 
passé opowiadatem. 

B^dqc zmordovoanymy étant fatigué, participe passif du verbe 
zmordowac^ fatiguer. 

Musiec, être contraint, obligé, forcé, devoir, verbe neutre; 
prés, mmz^j je dois, passé munalem^ je devais. 

Odtotyé^ remettre, verbe complétif , formé de ôd (224) et 
totyc, mettre, placer; futur odtoi^^ passé odtoiytem. 

Wtém^ dans cela, adv. composé de la préposition w, et de to^ 
pronom démonstratif. 
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Tei^ aussi, adv. 

Wchodzic^ entrer dedans, verbe continuatif irrégulier, prés. 
wchùdz^^ passé toszedtem. 

Stôt^ table, subst. masc. (37). 

Postarmè^ placer, verbe coroplétif, formé de po (224) et atavoié; 
îxAmx poatawiq^ fe^ssé postamteni. 

Nadzieja, espérance, subst. fém. (58), génit nadztei. 

Swîçty^ saint, adj., fém. éwi^ta^ neut. éun^te. 

Zjeéé^ manger, verbe compiétif irrégulier, futur ^jern^ passé 
zjadtem, verbe composé de z, et de jeéé. 

Wieczerza^ souper, subst. fém. 

Spaé pàjéé^ aller se coucher. 

F6jéc^'s*en aller, verbe compiétif, composé de po (224) et iàé^ 
aller; futur pôjd^, passé poszedUm. 

Izba^ chambre commune, subst. fém. (71), génit. izby. 

Ciekawy^ curieux, adj., fém. dekawa^ neut. ciekawe. 

QUESTIONS. 

A quel cas est trioogif (25) Pourquoi? (165) — A quel cas 
est pidgrzymaf (25) Pourquoi? (36) — Pourquoi nadziei est-il au 
locatif? (22) — A quel cas est m? (26) — A quel temps et à 
quelle personne est zapytat sic? — A quel cas est starszyelif (27) 
A quelle personne est znajql — A quel cas est jednegol (27) 
A quel cas est tychi (27) (197). — A quoi se rapporte tythl — 
Déclinez ktàry. — A quel cas est obrazicachf (30) Pourquoi (34) — 
A quel cas est iadnymf (29) Il est régi par la préposition o. — 
A quel cas est wypadkS (27). 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Dziecko Biry {y) mieszkato w do- 

mu (0 co by} na drodze (/) do 
Dobromila {y). 

2. Piçkne stoâce podsaszaîo éciesz- 

k§ (a) niedaleko rzeczki \g\ 

3. Parobek ze starsz^ dziewczyiik% (i) 

gra) wérôd alicy {y) a niedaleko 
chaiupy (^)ich matka przçdia. 



4. W izbie (/) bylo bardzo wiele 

obrazkéw (g) ktére staruszek 
wybrat z kieszeni (^]. 

5. Parobki przyznali 8i§ szczerze, 2e 

nie widzieli probo8zcza(a, w ko- 
éciele (/). 

6. Proboszcz zapytat kobiet {y) czy 

znaj% wypadki o éwiçtych (0, 



252 



DIX-NEUVIEME LEÇON, 



7. One mu {d) odpowiedzîa}y4e nie- 

wiedz^ 

8. Rolnik w nadziei (/) ie staruszek 

u niego przenocuje, postawil 
garnek (a) kaszy (^) na stole (/). 

9. Wchalupie(OBiry (^) dzieci igra- 

ty, 8maz§c kartofle w ryncc (/). 

10. iontk parobka (^) przçdla przed 

domem (i) a jéj syuek Wojtué 
biegat po ulicy (/). 

11. Proboszcz z kum% (0 Biry (y) 

wracaj^c z Krakowa(^), zaszedl 
do do mu gospodarza. 

12. Przed domem (i) leiit kamlen'(n) 

mchem (i) okryty, na ktorym (i) 
siedzieli przyjaciele (n) pro- 
boszcza {$), 

13. Ludzie pracowici chodzili oko^o 

lasu (^) z przyjaciolmi (i) pro- 
boszcza iff), 

14. Nazbieraj w lesie (l) du2o orze- 

chôw (^) i przynieé je twojemu 
przyjacielowi (d). 

15. Przy stole uiedaleko zgroma- 



dzenia ig) byta lawka (n) na 
ktéréj (l) usiadt staruszek (n) 
zmordowany prac^ {ab). 

16. Starzec postawitkg (a)w k%tku(/) 

z torby {g) wyj^l szkaplerze (a) 
i darowa) one dzieciom [d), 

17. Czy zntisz ciekawe wypadki o oj- 

cu (0 Malgorzaty? {g). 

18. Nie bçdç ci o nim(/) opowiadat, 

jestem zmçczony; oûlot^ to na 
> inny d^ien (a). 

19. Tego wieczora {g) poczciwy sta- 

rzec usiadt na stomie (a6) przed 
chatup% (i) i zacz^t opowiadad 
dzieciom (d) rôzne wypadki o 
Krakowie [ab] i Dobromilu.(/). 

20. Wtemojciec wszedlwirôdnich (^) 

i darowal im (d) pi^kne obra- 
zki (a). 

21. Najstarsze dziecko smacznie i bez 

trwogi zajadal^o kartofle (a) 
ktére przed chwil^ (0 matka 
byta postawita ua stole (0* 

22. Daruj mi piçkny obrazek (a). 



DES CONJONCTIONS. 

SPÔJNIKACH. 



Les conjonctions se divisent en: 

§ 304. 1° Conjonctions copulatives, apôjniki tqczqce^ servant 
à lier les deu^ membres d'une proposition. Exemples: 

I, et^ ojciec i syn, le père et le file, 

Tak2e, te2, aussi. Tak2e te2, aussi bien; przebaczasz mi, ja ci 
tak2e przebaczam, tu nie pardonnes^ je te pardonne aussi; miateé 
nagrodç, ja tei j% otrzymam, tu avais la récompense^ f en aurais 
une aussi. 

TudzieÈ, de même. Czytaniem ksi^Èek, tudzieÉ cijjjgtq. prac%, 
nauczysz sic naszego jgzyka, par la lecture des livres^ de même 
que par un travail continuel^ tu apprendras nçtrelangue, 
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Oraz, ainsi que, à lafois^ aussi. Ubogi i oraz chory, pauvre et 
malade à la fais, 

§ 304. 2° Conjonctions adversatives, spôjniki przeciwnicze^ 
exprimant opposition. Exemples : 

A, aie, atoli, zas, lecz, mais. 

Choc, chocia2, quoique. Chocia2 tak môwisz, jednak tak nie 
zrobisz, quoique tu dises ^ cependant tu ne le feras pas ainsi. Acz- 
kolwiek mtody, dat przecie^ dowod znakomitego rozs%dku, 
quoique jeune^ il a donné pourtant une preuve dtune grande pru^ 
dence. 

Jeduak, cependant; aczkolwiek, bien que; wszakie, cependant. 

Lubo, pomirao, przeciei, przecie, pourtant. Twierdz%, Ée po- 
siadaj^ cnotç, wszakÂe wedtug niéj nie 2yj%, ils soutiennent qu'Us 
possèdent la vertu^ pourtant ils ne vivent pas diaprés eUe. 

§ 305. 3^ Conjonctions disjonctives, spôjniki wylqczajqce. 
Exemples: 

Albo, lub, b%é-bq;é, ani-ani, to-to, nietylko, nie, ni, lub, ou; 
czy, czyli, soi*. Przyjdç jutro albo pojntrze, je viendrai demain 
ou après-demain. Wszystko jedno czy z rana czy wieczorem, cest 
la même choee^ le matin ou le soir. Nietylko my cierpimy aie i 
wy cierpicie, ce nest pas seulement nous qui souffrons^ mais vous 
souffrez aussi, 

§ 806. 4P Conjonctions causatives, spôjniki przyczynowe^ mar- 
quant la cause ou la raison. Exemples: 

Bo, bowîem, albowiem, poniewa2, gdyi, car. Pokutujesz bo 
zastuÊyteé, tu fais pénitence^ car tu Vas méritée, DrÈy, poniewa2 
zimno, il tremble^ car il fait froid. 

§ 307. 5° Conjonctions de temps, spôjniki czasotce. Exemples: 

Gdy, quand^ lorsque; nim, zanim, avant que; skoro, dès que; 
wtedy, alors; jak tylko, dès que. Nim zaczniesz pracowaé, po- 
môdl sig pomoc, avant de travailler, implore r assistance divine. 
Skoro do ParyÈa przyjedziesz, dès que tu arriveras à Patis. 

Aè, pôki, poty, jusquà ce que. Czekaj aÈ wrôcç ou pôki nie 
wrôcç, attends jusquà ce que je revienne. * 

Kiedy, lorsque: jak, CO, que. 
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§ 308. 6^ Conjonctions conditionnelles, spôjnUd warunhowe. 
Exemples: ^ 

Jeôli, jeÉeli, si. Dokoûczç jeéli doÉyjç, je finirai si je vis 
jusque-là, 

Chyba, à moins que; byle, byleby, pourvu que; gdyby, si. 
Przyjdzie, chyba Èe deszcz bgdzie padat, U viendra, pourvu quil ^ 
ne pleuve pas. 

§ 309. 7^ Conjonctions affirmatives, spôjniki tioierdzqce. 
Exemples: 

ie, ii, que. Wiem, Ée tak jest, je sais quil en est ainsi. Jakoi 
nieomieszkali, en effets Us ne manquèrent pas. 

§ 310. 8° Conjonctions dubitatives, spôjniki wqtpiqce. Ex.: 

Czy, czyli, jeieli, Ée, Éeby, aby, si ou est-ce que. Nie wiemy, 
czy on jest u siebie, nous ne savons pas sU est cliez lui. W%tpiç, 
Éeby on podj^l si§ tego,;^ dxmte quil veuille V entreprendre. 

§ 311. 9° Conjonctions optatives, spôjniki iyczqce^ pour 
exprimer un voeu, un souhait. Exemples: 

Oby, aby, Éeby, puisse! plût au ciel! Oby teÉ raz do nas przy-. 
jechaf, puisse^t'il au moins arriver chez nous une seule fais! 

§ 312. 10^ Conjonctions explicatives, spôjniki objaéniajqce. 
Exemples: 

Jakoto, à savoir; to jest, oto, c'est-à-dire; czyli ou. iehj 
umieé dobrze gramatykç, jakoto przypadkowanie i çzasowanie, 
trzeba pracowaé nad przyktadami, to jest, uczyé sî§ z uwag%, 
pour bien apprendre la grammaire, à savoir les déclinaisons et les 
conjugaisons, il faut travailler les exemples, cest-à-dire les suivre 
avec attention, 

§ 313. 110 Conjonctions interrogatives, spôjniki zapytujqce. 
Exemples: 

A, czy, czyli, czyÉ, albo, alboi, ou est-ce quel Czy pôjdziesz 
do koôciola? iras-tu à Téglise'! Czy si§ nie bçdzie gniewat? est-ce 
qu'il ne se fâchera pasf AlboÊ nie tak dobry jak ty? n'est-il pas 
aussi oon que toS A C02? M bienf 

§ 314. 12<> Conjonctions conclusives, spôjniki wnioskujqce. 
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A tak, wiçc, a wiçc, ainsi' donc; tedy, or; zatem donc; przeto, 
par conséquent, Milczysz, a wiçc potwierdzasz, tu te taia^ donc 
tu avoues. Wahasz sic, zatem nie péjdziesz, tu hésites^ donc tu 
n'iras pas. OtÔÈ tedy, or donc. , 

Les exemples cités nous montrent qu'en polonais, de même 
que dans d'autres langues, la même conjonction peut marquer 
plusieurs rapports différents. 



VINGTIEME LEÇON. 

DVrUDZIESTA LEKCYA. 



Un sommeil paisible est 
ordinairement la recompense 
d'une journée bien employée, 
du travail d'un agriculteur, 
d'une conscience tranquille et 
aussi d'une action bienfaisante. 

On pouvait trouver tout cela 
dans la chaumière de Bira. 

Celui-ci était honnête et la- 
borieux; sa femme, la plus 
excellente des mères, entrete- 
nait le ménage avec ordre et 
activité. Ni Tun ni l'autre ne 
fermaient leur chaumière aux 
malheureux ni aux gens qui 
souffraient. De son côté, le pèle- 
rin avait fidèlement servi la pa* 
trie. Soldat, il s'était battu cou- 
rageusement, mais il n'avait fait 
aucun tort au paysan, et n'avait 
pas pillé l'ennemi; aussi les 
maîtres et leur hôte se livrèrent 
au repos, qui est la récompense 
du juste, et ils dormirent par- 
faitement toute la nuit. 



Sen spokojny zwykle jest na- 
grod% dobrze u2ytego dnia, 
pracy rolnika, spokojnego su- 
mienia lub te2 czynu dobro- 
czynnego. 

W chacie Biry mo2na byto 
wszystko to znale^. 

On sam poczciwy i pracowity, 
ona najlepsza matka, gospodar- 
stwo domowe porz%dnie i pilnie 
utrzymywala. Oboje bogobojni, 
nie zamykali chaty przed bie- 
dnym, przed cierpi%cym. Piel- 
grzym \àt ze swojéj strony sluiyt 
wiernie swéj crjczyMe. Bçd^c 
Èolnierzem, bit sic odwaÈnie, 
aie nie krzywdzit wieâidaka, nie 
rabowat nieprzyjaciela , a zatem 
i gospodarze i goâé u2yli tego 
spoczynku, ktôry jest nagrod% 
sprawiedliwego, i przez noc cat% 
wybomie spali. 
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COMPARAISON. 



1. Le sommeil paisible ordinaire- 

ment est la récompense de bien 
employé jour, du travail du 
' cultirateur, de tranquille con- 
science, ou aussi de l'action 
bienfaisante. 

2. Dans la chaumière de Bira on 

pouvait tout cela trouver. 

3. Lui-même honnête et laborieux, 

elle la meilleure mère, 

4. le ménage domestique avec ordre 

et soin entretenait. 

5. Tous les deux craignant Dieu, ne 

fermaient pas la chaumière 
devant le malheureux, devant 
le souffrant. 

6. Le pèlerin aussi de son c6té a 

servi fidèlement sa patrie. 

7. En étant soldat, il se battait bra- 

vement, 
6. mais ne faisait pas tort au paysan, 

ne pillait pas Tennemi; 
9. par conséquent les maîtres de la 

maison et l'hôte jouirent de 

repos, 

10. qui est la récompense du juste, 

11. et par la nuit entière parfaite- 

ment dormirent. 



1. Sen spokojny zwykle jest nagrod^ 
dobrze uzytego dnia» pracy 
rolnika, spokojnego sumienia, 
lub tez czynu dobroczynnego. 



2. W chacie Eiry moj^na byto wszyst- 

ko to znaleié. 

3. On sam poczciwyi pracowity,oiia 

najlepsza matka, 

4. gospodarstwo domowe porz%dnie 

i pilnié utrzymywala. 

5. Oboje bogobojniy nie zamykall 

chaty przed biednym, przed 
cierpi^cym. 

6. Pielgrzym tei ze swéj strony, 

sluiyl wiernie swéj ojczyznie. 

7. 6§d%c . Âotnierzem bit sic od- 

wainie, 

8. aie nie krzywdzit vieéniaka, nie 

rabowal nieprzyjaciela; 

9. a zate^i i gospodarze i goéé niyli 

tego spoczynku, 

10. ktôryjestnagrod^spraYriedliwegOy 
11.1 przez noc cal% wybornie spali. 



CONVERSATION. 

1. Qu'est-ce qui est ordinairement la j l. Sen spokojny. 

récompense d'une journée bien 
employée? 

2. De quoi est-il la récompense? 



3. Et de quoi encore? 

4. Qu'est-ce que Ton pouvait trouver 

dans la chaumière de Bira? 

5. Où pouvait-on trouver cela? 

6. Qu'est-ce qu'était Bira? 

7. Comment était sa femme? 

8. Comment entretenait-elle le mé- 

nage? 



2. Jest nagrod^ dobrze a&ytego dnia, 

pracy rolnika, i spokojnego su- 
mienia. 

3. I dobroczynnego czynu. 

4. W'szystko to mo2na bylo znaleié. 

5. W chacie Biry. 

6. On sam poczciwy i pracowity. 

7. Ona najlepsza matka. 

8. Gospodarstwo domowe porz^dnîe 

i pilnie utrzymywata. 



EXERCICES. 
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9. Comment étaient-ils tous deux? 

1 0. Qu'est-ce qu'ils ne fermaient pas? 

11. Devant qui ne fermaient-ils pas 

leur chaumière? 

12. Que fit le pèlerin de son côté? 

1 3. Que faisait-il serrant sa patrie? 

14. Quand se battait-il? 

15. Comment se comportait-il étant 

soldat? 

16. A quoi les maîtres et leur hôte se 

livrèrent-ils? 

17. Qui se livra au repos? 

18. Qu'est-ce que le repos? 

19. Comment passèrent-ils la nuit? 

20. Combien de temps dormirent-ib? 



9. Oboje byli bogobojni. 

10. Nie zamykali chaty. 

11. Przed biednym i przed cierpi§- 

cym. 

12. Pielgrzym ze swojéj strony shiÉyt 

wiernie swoj^ ojczyznie. 

13. Bi} 8i§ odwainie. 

14. Bçd^c iohiierzem. 

1 5. Nie krzywdzil wieâniaka i nie ra- 

bowat nieprzyjaciela. 

16. Dospoczynku. 

17. Gtospodarz i go6é. 

18. Jest nagrod% sprawiedliwego. 

19. Wybomiè spali. 

20. Przez ca}% noc. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 
iSen, sommeil, songe, subst. masc. (37), génit. mu^ dat. stimoi. 

• 

ZwyUe, d'habitude, ordinairement, adv. de conséquence. 

Nagroda^ récompense, subst. fémin. (71), génit. nagrody^ dat. 
nagrodzie, 

Utyty^ employé, joui, participe du verbe compl. utyé^ em- 
ployer, jouir, futur wiy/ç, passé utylem, 

Dzieû, jour, subst. masc. (38) (40) génit. dnia. 

Nieprzyjaciela ennemi, subst. masc, se décline comme przy- 
jaciel, 

Sumienie, conscience, sUbst.'neut. (76), génit. sumienia. 

Czyn^ fait, action, subst. masc. (37),, génit. czynu. 

Dobroczynnyy bienfaisant, adj. (103). 

Chata, chaumière, subst. fém. (5) (71), génit. cliaty, dat. cha- 
de, (5). 

Motna bylo^ on pouvait, impersonnel. 

Wazyeiko^ tout, adverbe. 

Znalezé, trouver, verbe compl; prés, znajd^^ passé znahztem. 

Najlepszy, le meilleur, superlatif de l'adjectif dobry (114). 

Wieéniak, paysan, habitant de la campagne, subst. masc. (39), 
génit. wieâniaka, 

Goepodaretwo^ ménage, subst. neut. (76), génit. goepodarstwa. 

17 
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Domowy^ de la maison, adj., formé de dom (37). 

Porzqdnie^ avec ordre, adv.^ formé de Tadj. porzqdny (103). 

Pdnie^ diligemment, avec soin, adverbe, formé de l'adjectif 
pUny (103). 

Utrzymywaà , entretenir, verbe compl. fréquent. , composé 
de U (224) et trzymaè^ tenir; futur utrzymam^ passé idrzymatem. 

Zotnierz^ soldat, subst. masc. (38), génit. iotnierza. 

Zamykaé^ fermer, verbe continuatif; prés, zamyhamy passé 
zamykalem. 

Biedny, pauvre, adj. (103). 

Cierpiqcy^ souflfrant, participe du verbe cterpieé, souffrir; 
prés, cierpi^, passé ôterpiatem, 

Strona^ côté, subst. fém. Ze swojéj atrony^ de sa part. 

Wiemie, fidèlement, adverbe, formé de TadJ. wiemy^ fidèle. 

Odwainie^ avec courage , adv., formé de l'adjectif odwatny, 
courageux. 

Sprawiedliwy, juste, adj. (90), fém. aprawiedliwa^ neut. spra- 
wUdLiwe, 

Nocj nuit, subst. fém. (90), génit. nocy, 

QUESTIONS. 

A quel cas est lUytego dniaf (25) — Pourquoi chade est-il au 
locattf? (22) — (Conjuguez utrzymywaà. — Qu'est-ce que obojef — 
A quel cas est c/m%? (25) Pourquoi? (35) — A quel cas est 
cierpiqcymf (29) Pourquoi? — (261). — Spoczynkn est au génitif, 
étant régi par le verbe utyé. — A quel cas est nagrodq spra-- 
unedliweffof (220). 



PHRASÉOLOGIE. 



1. B6g mieszka w niebie (t) i widzi 

czyny ludzkie (a). 

2. Niech kaidy cztowiek czçsto sobie 

powtarza, 2e B6g jest sprawie- 
dUwyxn (a6) 1 mitosiernym (t), i 
niech korzysta z Jego sprawle- 
dliwoéci (^) wznosz^c swoje mo- 
d^ do Niego (y). 
8. Ojciec dsSeciom (dj erwolm môwiï, 



±e pielgrzym wyj^wszy z kie- 
szeni (g) szkaplerze (a) i obraz- 
ki (a), ma opowiadaé dzieje o 
éwiçtych, i ±e bçdzie ich (y) 
uczyt czytaé i pisaé. 

4. Poczciwy Bira kochat swojç 4o- 

nç (a) i swoje dzieci (a) nad 
wszystko (a). 

5. Pielgrzym ganit dzieci' (a), 2e one 
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gadaly wkoéciele (r, zamiast od- 
mawiaé modiitwy do Boga (^). 

6. Pamiçtaj, môj przyjacielu (v), ko- 

chàé bliiuiego {g) jak siebie 
samego (a) i nie zamykaé nigdy 
drzwi przed biednyin (t). 

7. Wojtué dowodzit swojéj ns^star- 

széj siostrze. (d) , ±e Bôg jest 
w niebie, i ie On zawsze widzi ua- 
8ze uczynki (a). 

8. Koâciô) byt otoczony mnéstwem (i) 

ludzi {g\ ktôrzy chwaliLi Boga (a) 
i prosili 60 poboinie, 2eby nie 
karal ich za zte uczynki (a). 
9- Nie narzekaj na twego (a) brata, 



daruj mu jego winç (a), jeÉeli 
ci§ (a] on obrazit, bo powhi- 
niâmy kochaé naszego bliinie- 
go (a). Bôg to nam nakazuje. 

10. Grady i burze zuiszczyfy niwy (a) 

niedaleko Dobromila (^]. Po- 
wôdi zalaïa }%kç i zniszczyïa 
siano (a) od dni (^] kilku sko- 
szone. 

11. Jutro nim jutrzenka zarumieni 

niebo , pôjdziemy razem na 
mszç (a). Zmôwiwszy pacierz 
wrôcimy do domu na éuiada- 
nie (a). 



DES INTERJECTIONS. 

WYKRZYKNIKACH. 

§ 315. Les interjections sont, en polonais, ou primitives et 
simples, ou dérivées et composées. — ^Les primitives sont: 

A! ohl otl voilai nal tiens! ci/t! chut! Aa/ tiens! preczl 
va-t'en 1 holal dis donc! pati pas un mot! ol ô! ejIo\fi,pfe^ 
fel fi donc! hal eh bien! oh! ah! hej! ohé, là-bas! 

Le polonais a en outre beaucoup d'interjections imitatives : 

Capl tapi tup! cupi attrape! hop! huk! hupi atvkl pukl trzaak! 
crac! 

Plaak! krak! azuat! azaatl pour marquer la rapidité d'un mou- 
vement saccadé. 

Pac! pue! pour le bruit qui se fait sur un corps pâteux. 

Bac! hrym! rum! pour marquer la chute subite d'un corns. 

Pif! pu/! paf! pour marquer le bruit que font les arnips à feu. 

Wten ! en jouant aux cartes; amyk^ terme des chasseurs. 

Parmi les dérivées on remarque : 

Ratuj ! ratujcie ! au secours ! wara ! gare ! 

Gwalt ! gwaltu ! ô ciel ! bacznoéè ! attention! 

Brada ! malheur ! Przebôg ! par Dieu ! contraction de przez 

Boga, 

17* 
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Wejciel wejiel regarde donc! otôil voici! 

Patrzajiel patrzajcieil voyez donc! lelam palelumol homme 
indolent. 

Tere ferel bzdere tarara! vous plaisantez! het het tam! loin, 
bien loin ! 

Bodajl à Dieu ne plaise! ejiel hejiet ottel otâi niechl courage! 

Do djabtal au diable ! do katal au bourreau ! do kaduka! au 
diable! 

Les interjections changent suivant le& s'^ntiments et les affec- 
tions. 

La joie s'exprime par a! ol liejl hejdal haï 

On exprime la douleur par biada! malheur ! niestetyl hélas ! 
lia! w nogil sauve qui peut! 

Pour affirmer, jcikem iyvo, aussi vrai; dalibôg^ daltpan^ ma 
foi! de par Dieu. Jak mi Bôg mily^ aussi vrai que j'aime Dieu! 
Na honor^ jakem Polakl sur mon honneur de Polonais. Jakem 
azlaclicic^ aussi vrai que je suis gentilhomme. 

L'étonnement s'exprime par: Ao, Aa, ac/i, na Boga. 

En rencontrant quelqu'un: Ha^ masz go tedy^ le voilà enfin! 
A tué miy te voilà donc ! 

La menace s'exprime par : ej no no, baj bardzo, viens donc, 
tu vas voir. 

Pour ordonner, cJwdz sam, péjdz sam, viens ici ! z drogi, ôte- 
toi! na bok, range-toi! cicho, chut! pst, aea, silence! ani mru 
mru, pas un mot! bocznoéc, attention! dalejte, allons donc, vite! 

Les interjections n'ont aucune sorte de régime; néanmoins 
on les trouve quelquefois combinées avec des cas différents, sur- 
tout au vocatif. 

l*' Ainsi, par exemple, on met le nominatif avec a, o, och, 
ot. Ex.: 0! co za czlowiekt oh! quel homme! Otôt ten djabell 
voilà ce diable ! 

2® ^1(5 le vocatif: 0! brade! oh ! mou frère ! 
3^ Avec le datif: Biada nami malheur à nous ! 
4P Avec le génitif: 0, mitoskrdzia! ohl pitié! 

Bodaj est presque toujours suivi de la conjonction by simple 
ou composée. Ex.: Bôdajby si^ nigdy nie narodziti oh! que n*est-il 
jamais né! 

Cette même interjection sert à exprimer différents sentim::.ts. 
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VINGT ET UNIÎÎME LEÇON. 

DWUDZIESTA PIERWSZA LEKCYA. 



1 

Le lendemain, Taurore rou- 
gissait à peine le ciel et le 
pèlerin était tout au plus ré- 
veillé: qu*on entendait déjà du 
mouvement dans la chaumière. 
Ayant offert à Dieu ses hom- 
mages et ses remercîmeuts pour 
l'asile quil avait trouvé dans 
cette maison, le vieillard entra 
dans la chambre, et trouva 
Bira déjà habillé, qui s'apprêtait 
à aller dans la prairie chercher 
le foin fauché depuis quelques 
jours. Alors le pèlerin, ayant 
pris Bira et Marguerite par les 
mains, leur déchu a que s'ils; 
voulaient le recevoir chez eux, 
il avait le désir de rester dans 
ce village. Je cherchais, ajouta- 
t-il, une position gaie, et je la 
trouve ici; de bonnes gens, et il 
me semble qu'on ne peut espé- 
rer en trouver de meilleurs que 
vous; une petite chambre chau- 
de, et vous me la cédez: j'aurai 
donc ici tout ce que je désirais, 
si vous y voulez consentir. 



Nazajutrz, ledwie jutrzenka 
rumienita niebo, a pielgrzym 
dopiéro ze snu by* obudzony, 
kiedy ju2 ruch jakiâ w chacie 
slychaé bylo. Oddawszy hoM 
i dzigki Bogu za schronienie, 
ktôre w tym domu znalazl, 
starzec wszedt do izby, 1 zastat 
Birg jui ubranego, ktéry wy- 
bierat sic na i^ke po siano, od 
kilku dni skoszone. Wtedy piel- 
grzym wziq,wszy Birg i Mafgo- 
rzatg za rgce, oâwiadczy]: im, 
Ée jeÊeli go przyjm^ do siebie, 
to ma chgé ju2 w téj wsi zo^taé. 
Szukal:em , doto^yt , wesotego 
poto^.enia, to tu znajdujg; li^^zi 
dobrych, zdaje mi sig 2e ie- 
pszych od was cig2ko sig spo- 
dziewaé; izdebkg ciept^, tg mi 
odstgpujecie ; wigc wszystko 
czegom 2%dat, tu pol^czone 
mieé bgdg, je2eli sig na to zgo- 
dzié zechcecie. 



COMPARAISON. 



Oonêtruction polonaise, 

1. Le lendemain, tout au plus l'au- 

rore a rougi le ciel, 

2. le pèlerin à peine du sommeil 

était réveillé, 



IVaductùm, 

1. Nazajutr^ ledwie jutrzenka mmie- 

nila niebo, 

2. a pielgrzym dopiéro ze fmu by{ 

obudzony, 
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3. quand déjà le mouvement lequel- 

dans la chaumière entendu 
était 

4. Ayant rendu l'hommage et les 

remer ciments à Dieu pour 
Tasile, lequel dans cette mai- 
son trouva, 

5. le vieillard entra à la chambre et 

trouva Bira déjà habillé, 

6. lequel s'apprêtait sur la prairie 

après le foin, de quelques 
jours fauché. 

7. Alors le pèlerin ayant pris Bira 

et Marguerite aux mains, 

8. déclara a eux, que si le recevront 

à soi, ce a désir déjà dans ce 
village rester. 

9. Je cherchais, ajouta, gai site, 

, cela ici je trouve; 

10. les hommes bons, semble à moi se 

que de meilleurs, comme vous 
lourdement se espérer: 

1 1. la petite chambre chaude, celle à 

moi vous cédez; 

12. donc tout, quoi je désirais 

13. ici réuni avoir j'aurai, 

14. si se sur cela consentir vous vou- 

driez. 



3. kiedy jui ruch jakié w chacie 

s}ychaé byto. 

4. Oddawszy hoM i dziçki Bogu za 

schronienie, ktôre w tym domu 
znalaz}, 

5. starzec wszedt do izby i zastal 

Birç juÂ ubranego, 

6. ktôry sic wybieraï na t^kçpo sia- 

no, od kilku dni skoszone. 

7. Wtedy pielgrzym wzi^wszy Birç 

i Mal^gorzatç za rçce, 

8. oâwiadczyHm, te jeÉeU go przyj- 

m% do siebie, to ma ch§é jui 
w téj wsi zostaé. 

9. Szukalem, dotoiyl, vesolego po- 

ïozenia, to tu znajdigç; 

10. ludzi dobrych, zdaje mi sic te le- 

pszych od Was, ci§2ko sic spo- 
dziewaé: 

11. izdebk§ ciep]:§; t§ mi odst§pu- 

jecie, 

12. wi§c wszystko czegom 2%dal, 

13. tu pot^czone mieé bçd§, 

14. jeieli 8i§ na to zgodzié zechcecie. 



CONVERSATION. 



1. Qu'est-ce qui était rougi? 

2. Quand le ciel était-il rougi? 

3. Qu'est-ce qui rougissait le ciel? 

4. Comment se trouvait le pèlerin? 

5. Qu'est-ce que le pèlerin entendit? 

6. Où entendit-il les mouvements? 

7. Qui est-ce qui entrait dans la 

chambre? 

8. Où entrait le vieillard? 

9. Quand entra-t-il? 

10. Pourquoi rendait-il hommage? 

11. Quel asile? 

12. Que troava-t-il dans la chambre? 

13. A quoi Bira s'apprètait-il? 

14. Où allait Bira? 

15. Comment était le foin? 



1. Nîebo. 

2. Nazajutrz. 

3. Jutrzenka. 

4. Ze snu byl obudzony. 
\ Ruch jakié. 

6. W chacie. 

7. Starzec. 

8.. Do izby. 

9. Oddawszy hotd i dziçki Bogu. 

10. Za schronienie. 

11. Ktére w tym domu znalazL 

12. Bir§ jui ubranego. 

13. Bira wybieral si§ po siano. 

14. Naï^kç. 

15. Bylo od kilku dni skoszone. 
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16. QuefitBira? 



17. Comment le pèlerin déclara-t-il 

qu'il voulait rester? 

18. A quelle condition voulait -il 

rester? 

19. Qu'i^outa-t-il? 

20. Que pensait-il de ses hôtes? 

21. Qu'est-ce que vous me cédez? 

22. A quelle condition resterai -je 

chez vous? 

23. Qu'est-ce que je trouverai chez 
" vous? 



16. Oâwiadczy} ie chce w téj wsi 

zostaé. 

17. Wzi%wszy BIrç i Malgorzatç za 

rçce. 

18. Jeieli go przyjm% do siebie. 

19. Szukalem wesolego poioienia i 

ludzi dobrych. 

20. 2e lepszych ci§2ko jest si§ spo- 

dzlewaé. 

21. Izdebk§ ciepl%. 

22. JeieU 8i§ na to wszystko zgodzié 

zechcecie. 
2\ Wszystko czegommieé2%dal,po- 
l^czone tu_mieé bçd§. 



ANALYSE ET GRAMMAffiE. 

Zastac, trouver quelqu'un à la maison, verbe complétif, futur 
zastanq, passé zastatem. 

NazajiUrz, le lendemain, adverbe de temps, formé dejutro^ 
demain. 

Ledioie, à peine, adverbe. 

JîUrzêfika^ aurore, subst. iém,^ génit jutrzenkiy dsit. jiUrzenôe. 

Rumieniè^ rougir, verbe continuatif; prés, rumieniq^ passé 
rumienilem, 

Nieboy ciel, subst. neut. (76),génit. nieba. 

Byè obudzonym^ être réveillé, verbe passif de obudziè^ réveiller, 
futur obiulzçy passé obudzitem. 

Ruch, mouvement, subst. masc, génit. rwohu. 

Jakié^ quelque, pronom avec Tenclitique i, qui indique Fin- 
certitude. 

Stychaé, entendre, * verbe transit, fréquent, impers.; alychaé 
bylo^ passé impers. 

Oddaéj rendre, verbe complétif, futur oddam^ passé oddalem; 
oddawazy^ participe invariable. 

Hotdy hommage, subst. masc, génit. Iwtdu, 

Dziqka, remerciment, subst. fém., plus usité au pluriel d-?Kfaf, 
grâces. 

Schronienie^ gîte, abri, subst. neut., génit. achronienia. 
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Znakéé, trouver, verbe complétif; futur znajdçy passé zna- 
laztem. 

Skosié, finir de faucher, verbe complétif, formé de s (224) et 
kosié^ faucher; futur shoaz^^ passé skositem; skoszony^ participe 

passif. 

Wziqéé^ prendre, verbe complétif; futur fjoezm^^ passé wziqtem. 

Oétciadczyé^ déclarer, manifester, verbe complétif; futur 
oéwiadcz^^ passé oéwvadczytem. 

Przyjqé, accueillir, recevoir, verbe complétif; futur przyjmç, 
^assé'przi/jqfem. 

Do aiebie^ chez soi. 

Szukaé, chercher, verbe continuatif; prés, szukamy passé 
azukatem, 

Dolotyà^ ajouter, verbe complétif, formé de do et Iczyc, 

• mettre. 

Pofoiente, site, position, subst. neut, génit. wesotego pototenia. 

. Zdaje mi sic, il me semble, impers, du verbe zdawaà si^^ 

paraître. 

Ci^iko , lourdement , difficilement , adv. ; d^tko 8t§ . spodzie- 
wac^ sous-entendu ;65^ 

Znajdowaé^ trouver, verbe continuatif; prés, znajduj^, passé 
znalaztem. 

Odst^powaè^ céder, verbe fréquentatif; futur odst^puj^j passé 
odstçpowatem. 

Czeffom^ quoi, pronom. La lettre finale m qui appartient à 
iqdat indique la première personne, au lieu de czego iqdalem. 

PotqczyàiXéMsàr^ joindre, verbe complétif, formé de po et 
tqczyéy joindre; futur potqcz^^ passé potqczytem, 

Zgodzic ^, s'accorder, verbe complétif, formé de z et godziê; 
futur zffodzq «if , passé zgodzilem aiç. 

Zechcieé^ vouloir, verbe complétif, formé de ze et chciec^ vou- 
loir, futur zeche^f passé zechciatem. 

Zostaé^ rester, verbe continuatif; prés, zostajç, passé zostalem. 
Ce verbe est en même temps complétif, car le futur est zostan^, 
le part, invar, est zostajqc et zostqwszy. 

QUESTIONS. 
A quel cas est niebo? (27) — A quel cas est ze snu? Pour- 
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quoi? (128) — A quel temps est byt obudzonyl — A quel cas 
est w chaciel (30) Pourquoi? (22) — De quelle forme est stychac 
byto? — Comment forme-t-on le participe oddawszyl (238) — 
Quelle est Texception sur Bogiâ (42). A quel temps est zncdaztf 
Conjuguez. — Comment est le futur du verbe complétif znalezc? 
(254) — A quel cas est Bir^? (27) Pourquoi? (35) Décline* — 
A quelle personne est wybkrat si^f Formez le conditionnel (228). 
— A quel cas est tqk^? — Quel est le régime de po? (129) — 
Formez le subjonctif de wziqéc (228). — Formez le futur de 
oéwiadczyc (234). — Formez le futur du verbe przyjqc^ par péri- 
phrase. — Qu'est-ce que mam chçc ? — Quel est l'infinitif de 
szukatemf — Pourquoi wesotego pototenia est-il au génitif ? (255) — 
Déclinez izdebka (72). — Déclinez ciepty^ génitif (255). 
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1. Dzieci bez iadnéj trwogi (g) cho- 

àzily drog|| ubit^ (i) niedaleko 
domu Biry (^], gdzie starzec sie- 
dz%c na lawce, wybieral z torby 
obrazki (a) i kartofle. 

2. Poczclwy staraszek wszedt do cha- 

lupy iy)f i przywitawszy prz§- 
dz^ce kobiéty (a), usiadt przy 
stole, na ktôrym (i) Maïgorzata 
postawiia garnek (a) kaszy (^). 

3. AVtém Bira, wyszedtszy ze swojéj 

cliaty, zaprosit wszystkich na 
wieczerzç (a;. 

4. A 2jadhzy smaczno kartofle (a), 

ktôre matka w rynce (t) usma- 
iyta, parobki, kobiéty i dzieci 
okolo pôtnocy (^) spad poszli. 

5. Sen spokojny jest nagrod^ poczcl- 

wy ch ludzi '(^)i bo maJ4 czyste 
sumienie (a). 

6. Obie kobiéty zaznajomUysiçzpiel- 

grzymem (t), a ten im darowai 
pi§kne szkaplerze (a). 

7. Biedoi i cierpi^cy ladzxB wejzli do 



chat y (g) bogobojnego gospo- 
darza {y). 

8. Gospodarstwo Malgorzaty (y) by- 

}o porz%dne. 

9. Kic zamykaj chaty [y], bo biedni 

chc% ciç w niéj (a6) powitaé. 

10. Nie krzywdi wieéuiaka (a}, bo on 

pracuj^c przyroli (/),8luiy wier- 
nie ojczyznie (d), 

11. Nieprzyjaciel chciat rabowaé na- 

sz^ ojczyzn§ (a), aie Bôg spra* 
wiedliwy zmilowa]: 8i§ nad bie- 
dnemi (») ladimi. 

12. Nasza ojczyzna miata nieszcz§- 

éliwe potoienie, bo nieprzyja- 
ciel J4 zewsz%d ôtaczaL 

13. Gdziei jest nagroda za dobry 

czyn (a)? 

14. W Boga IQ tylko jest nasza na- 

dzieja. 

1 5. Na }awce (t) spal zmordo wany 2ol- 

nierz, i przez ca]:% noc (a) sen 
spokojny byt jego nagrod%. 
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DE LA SYNTAXE. 

SKLADNI. 

§ 316. De remploi du nominatif, 

1^ On met les substantifs et les pronoms personnels au nomi- 
natif pour répondre à la question qui? quoi? ktof co? Exemple: 
Kto przi/szedt? qui est venu? Ja, o», ojciec, moi, lui, le père. 

2^ Les adjectifs et les participes à la question quel? jaki? 
jakafjakie? Ex.: Jalci ojciecf quel père? Dobry, le bon. 

3' Les nombres cardinaux et les pronoms démonstratifs et 
relatifs à la question lequel? ktôryf ktôraf kiôrel Kx.; Ktôvy 
cztœoiek? quel homme? Pienoszy^ le premier. 

4"^ Les pronoms possessifs et les adjectifs désignant la posses- 
sion à la demande à qui? czyp czyjal czyjef Ex.: Czyj to 
kyf à qui ce bâton? Môj^ le mien, à moi. Czyja Iqka^ à qui la 
prairie? Wi^aka^ au village (du village), 

§ 317. De remploi du génitif. 

Le génitif répond à la question kogol czegol en demandant 
Tobjet sur lequel le verbe dirige son action. Ex.: Kogo szukasz? 
qui cherches-tu? O/ca, le père. 

A la question jakiegof jakiéjf jakiego? en parlant de la qua- 
lité des substantifs qui sont au génitif. Ex.: Jakiego boisz si^ 
cztowieka? quel homme crains-tu? Ztego, le mauvais. 

A la question czyj? czyja? czyje? de qui? en demandant quelle 
est la personne ou quel est Tobjet à qui appartient la chose 
dont on parle. Ex.: Czyja cierplitooécflsL patience de qui? Nau- 
czycielay du professeur. Czyj dom? de qui la maison? Fiel- 
grzyma^ du pèlerin. 

A la question ktôregol ktôréj? ktôrego? duquel. . Ex. : Kdqika 
ktàrego brataf de quel frère est ce livre? Mojego^ Hu mien. 
Suknia ktôréj sioetry? de quelle soeur la robe? Matgorzaty^dQ 
Marguerite. 

Souvent on remplace le génitif du substantif par le génitit 
de Tadjectif formé du même substantif. Ex. : Czyja aprawiedli- 
woéc? de qui la justice? Boga^ de Dieu. On dit sprawiedliwoéc 
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Boska OU Boia, la justice de Dieu; mais remploi de Tadjectif 
sert à exprimer une idée plus générale. 

Après les mots collecti& ou qui expriment la mesure, le poids 
ou la quantité. £x.: Putk jazdt/, le régiment de cavalerie; /unf 
kaun/, une livre de café; tciele obrazkàw, beaucoup dlmages. 

§ 318. Après les adjectifs relatifs. Ex.: Blizki zgonu^ près de 
la mort; chcivoy pieni^dzy^ avide d'argent; godzien na^rody^ 
digne de récompense; peten iycia^ plein de vie; petoien skutku^ 
sûr de la réussite; potrzebujqcy wsparda^ qui a besoin de secours; 
wolen trosk^ exempt de soucis; éwiadomy drogi, connaissant le . 
chemin; syty chwaty, rassasié de gloire; toart zaptaty^ digne de 
salaire; wdzi^czny za miejsce^ reconnaissant de la place; trta- 
domy kary, sûr de la punition; przyzwyczajony do roboiy^ habituel 
au travail. 

« 

§ 319. Après les nombres dwôehy trzech^ czterech, et après 
tous les nombres cardinaux, en commençant par pi^é^ cinq. 
Ex.: divôch ludziy deux hommes; dwadzteécia kohiét^ vingt 
femmes. 

§ 320. Après tous les verbes actifs qui régissent généralement 
Taccusatif, on met le génitif quand il y a la négation nie^ ou 
quand ces verbes dépendent d'autres verbes formés avec l'ad- 
verbe nie, Ex.: Widz^ miasto^ je vois la ville; nie widz^ miasta^ 
je ne vois pas la ville. Czyta list^ il lit la lettre; nie czyta Itstu, 
il ne lit pas la lettre. Chcç cimôwiô praiod^^ je veux te dire la 
vérité; nie chc^ ci màwic prawdy^ je ne veux p^s te dire la vérité. 

§ 321. Après le verbe impersonnel niemasz ou niema^ il n'y a 
pas; nié byto^ il n'y avait pas; nie b^dzie^ il n'y aura pas. Ex.: 
Jest zgodoy il y a accord; niema zgody, il n'y a pas d'accord. 
Byly wojaka^ il y avait des armées; nie byto toajsk, il n'y avait 
pas d'armées. 

§ 322. Après les verbes actifs, quand on veut exprimer que 
la chose a une part à l'action, ou quand on sous-entend quel- 
qu'un des mots suivants: iciele^ combien; cz^éé, une partie; 
iloéc, une quantité; tyle^ autant; dosyé, assez; trodiç, un peu ; 
mnôstwo, une multitude. Ex.: Trzeba kupié cldebc^^ il faut acheter 
du pain; daj mi wody^ donne-moi de l'eau; urxdj trocli^ jabtek^ 
cueille un peu de pommes. 
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§ 323. Les verbes composés des prépositions do^ od, na, nad^ 
przy^ u, demandent le génitif. Ex : Dobierac koni, assortir les 
chevaux; nazrywaé kwiatàta^ cueillir les fleurs. Mais les mêmes 
verbes, quand ils expriment une action plus générale, demandent 
raccusatiC. Ex.: Przyalal pieniqdze^ il a envoyé Targent; 
zbieral kwiaty^ il a cueilli des fleurs. 

§ 324. Le génitif se met après quelques prépositions, comme 
nous avons vu à l'article des prépositions qui régissent le génitif. 

Après les adverbes qui expriment labondance ou le manque, 
on met le génitif. Ex.: Mniéj^ moins. Daj mi mniéj jabtek, 
donne-moi moins de pommes. — Wiçcéj^ plus. Daj mi td^céj 
pieniqdzy, donne-moi plus d'argent. — Dosyc^ assez. Dosyc tego^ 
assez de cela. — NadtOy trop. Daleé mi nadto pieni^dzy^ tu m'as 
donné trop d'argent, r— Nazbyt^ par trop. Mam nazbyt smutku, 
j'ai par trop de chagrin. 

§ 325. Pour exprimer la qualité d'une personne ou d'u..:» 
chose on met le génitif en réponse à la question jakit jakaH 
jakie î Ex. : Czlowiek wysokiego wzrostu , Thomme d'une haute 
taille; byl wesolego huukoru^ il a été d'une humeur gaie. 

§ 326. Après le pronom co ou côt^ quand il exprime la de- 
mande, on met Tadjectif au génitif. Ex.: C6t miUzego nad 
zdrowie, qu'est-ce qu'il y a de plus agréable que la santé. 

§ 327. Quand on désigne l'auteur, on met le nom au génitif. 
Ex.: Ody Lamartina^ les odes de Lamartine, pour ody przez 
Lamartina pisane^ les odes écrites par de Lamartine. 



§ 328. Liste de verbes pronominaux qui se mettent avec 

le génitif. 



Baé 8i§, avoir peur, 
Chronié 8i§, se cacher^ s'abriter, 
Chwycié 8i§, se saisir de, empoigner, 
Doczekaé si§, (Utendre jusqu'à 

qi/une chose arrive, 
Domagaé 8i§, exiger, réclamer, 
Domyélaé 8i§, deviner. 
Dorobié sï^^Jinir par aequ&ir, 
Dowiedzieé 8iç, s'it\former, 
Dzietieà sic, se tenir, se cramponner. 



ce 



Imaé sic, se saisir, 

J§é sic, se prendre, 

Kajaé sic, se repentir, 

Lçkaé sic, avoir peur, 

Naprzeé sic, demander quelque cho^e 

avec importunité", 
Obawiaé 8i§, éraindre. 
Obezrzec 8i§, s'empiffrer. 
Odprzysi^dz sic, abjurer, 
Odrzec si§, renier. 
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Obejéé 8i§, w passer de, 

Podj%é si§, se charger de quelque 

chose, e'engager. 
Pozbyé si§, se débarasser, 
Pytaé sic, demander. 
Kadzié 8i§, consulter, 
Spodziewaé sic, espérer, 
Strzedz sic , se garder de quelque 

chose. 
Tyczyé si§, concerner. 
Tkn^é sic, toucher, e/fleurer. 
Tykaé sic, se toucher. 



Trzymaé sic, se tenir. 

Uczyé sic, apprendre. 

Ustrzedz sic, se garder, 

Wstydzié sic, avoir honte, 

Wyprzeé sic, nier de savoir, 

Wystrzegaé si§, se garder, se pré- 
server de, 

Wzdrygaé sic, frémir, frissonner, 
avoir du dégoût. 

Zaprzeé sic, renier, 

Zrzec sic, renoncer. 



§ 329. Verbes pronominaux impersonnels qui demandent 

le génitif. 



Chce mi sic, fai envie. 



I Zachce mi sic, /aurai envie. 



Verbes actifs qui gouvernent le génitif. 



Bronié, défendre. 
Chronié, garder, cacher, 
Ghybié, manquer. 
Dobyé, s emparer, extraire. 
Dochodzié, atteindre un lieu. 
Dog^daé, surveiller, avoir l'oeil sur, 
DoksLZtké, parvenu^ à faire qq, chose, 
Dokonaé, arriver à, accomplir. 
Dopaôé, gagner, atteindre, 
Dopetnié, accomplir, 
Dopi%é, achever, réussir dans un but, 
Dosiçgn^, atteindre, 
Dostaé, obtenir^ se procurer, 
Dost^pié, approcher, parvenir, 
Doâwiadczyé, éprouver. 
Dotrzymaé, tenir, retenir, 
Dowodzic, démontrer, commander. 
Doznaé, Couver, 
Dozwolié, accorder, permettre, 
Kosztowaé, goûter. 
Lakn^é, désirer ardemment, 
Macaé, tàter, 
Nabyé, acquérir, 
Nadu^yé, abuser, 

Ochraniaé, ménager, abriter, couvrir. 
Oczekiwaé, s'attendre à, 
Odbiedz, fuir, s'éloigner, 
0ûiech9,é, partir, s'en aller. 



«y- 



Ôdmôwié, refuser. 

Odst^pié , s'éloigner , reculer , 

carter, 
Odaczyé, désapprendre, déshabituer, 
Odamrzeé, laisser en mourant, 
Odwykxu^é, se désaccoutumer. 
Oszczçdzaé, épargner, 
Patrzyé, regarder, 
Pilnowaé, garder, surveiller. 
Pokasié sic, tenter, 
Poniechaé, abandonner qq, chose, 
Posziikiwaéy rechercher, informer contre 

quelqu'un, 
Potfzebowad, avoir besoin, 
Pragn%é, désirer, avoir soif. 
Probowaé, essaj/er, éprouver, 
âledzi<S, 4>*Br, chercher, s'enquérir, 
Sluchaé, écouter. 
Strzedz, garder, 
Szanowaé, respecter, 
Szczçdzié, ménager, épargner, 
Szakaé, chercher, 
Tkn%é, toucher, 
Uchodzié, passer pour. 
Uczyé, apprendre, enseigner.. 
Ujôé, fuir, s'"squiver, 
Unikaé, éviter, 
Ust^pié, céder, abandonner. 
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U4y waé, «*er, jomr, 

Winszowaé, souhaiter ^ exprimer des 

voeux, 
Wolaé, appeler. 

'Wygl%daé, attendre avec impatience, 
Wymagaé, exiger, 
Wzbronié, défendre, prohiber. 
Wzywaé, appeler, invoquer, 
Zabronié, défendre. 
2atowaé| regretter, plaindre. 
Zaniechaé, abandonner. 



Zaniedbaé, négliger, 

Zapomnieé, oubUer, 

Zaprzeczyé, nier. 

Zasiçgaé, atteindre, se renseigner, 

Zazdroâcié, envier, 

2%daé, désirer, convoiter. 

2a}owaé, regretter, plaindre quelqu'un, 

avoir pitié, 
Zebraé, ramasser, rassembler, 
Zobaczyé, voir, apercevoir, 
2yczyé, souhaiter. 



Verbes impersonnels qui régissent le génitif. 



Braknie, il manque, 

Przyby wa, il augmente, il arrive, 

Przyrasta, t7 s^accroit, i7 pousse des 



racines. 



Potrzeba, Hfaut. 
Trzeba, il faut. 
Uby wa, t7 dimmue. 



§ 330. Dosiaé, obtenir, s'emploie avec l'accusatif ou avec le 
génitif. 

§ 331. Kupic^ acheter, nabyc, acquérir, s'emploient avec le 
génitif quand ils expriment une partie. Ex,: Kupit sukna^ il a 
acheté du drap; et avec l'accusatif quand ils expriment la totalité. 
Ex.: Kupit suknoy il a acheté le drap. 
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DWUDZIESTA DRUGA LEKCYA. 



Mais comme je ne veux pas 
être un fainéant dans le monde 
et manger votre pain en vain, 
je vous offre dapprendre à vos 
enfants tout ce que je sais, c'est- 
à-dire, à lire et a écrire. Je ferai 
aussi entrer dans leurs jeunes 
têtes la crainte de Dieu, Tamour 
du prochain, l'attachement à 
leur état et l*horreur de la vie 
paresseuse. En même temps. 



Aie 2e nie chc§ byé prô^nia- 
kiem na éwiecie 1 wasz chleb 
jeéé darrao, ofiaruj§ sig wam 
uczyé wasze dzieci tego co sam 
umiem, to jest czytaé i pisaé. 
Bçdç przytém wbijal w ich 
mlode glowy bojaiû Boga, mi- 
toâé bliéniego, przywiq;Zanie do 
ich stanu, a wstrgt do leni- 
wego Êycia. Przytém korzysta- 
j^c z tych obrazkôw, czasem 
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profitant de ces images, je leur 
raconterai quelquefois les &its 
de l'histoire de la Pologne, au- 
tant que je le pourrai faire Par 
ce moyen, je vous témoignerai 
ma reconnaissance pour un si 
bon accueil. Bira et Marguerite, 
fort satisfaits, le permirent vo- 
lontiers, et y consentirent avec 
joie. Tous ayant déjeuné, cha- 
cun s*en alla au travail, et le 
pèlerin tourna ses pas vers 
l'églL^^. Il entendit la messe, 
fit la connaissance du curé, et 
retourna ensuite à la maison 
pour s'occuper des enfants et 
de son nouvel emploi. 



bgd§ im opowiadat dzieje pol- 
skie, pôki sity moje wystarcz^, 
i tym sposobem wdziçcznoâé 
mojç wam oka2ç za tak dobre 
przyjçcie. Bira i Malgorzata 
niezmiernie kontenci, na wszyst- 
ko chçtnie pozwolili i z radoâci^ 
przystali. éniadanie wszyscy 
zjadtezy, kaÉdy poszedi: do ro- 
boty, a pielgrzym kroki swoje 
ku koâcioïowi obrôcit, mszy wy- 
stuchal:, zproboszczem si§ po- 
znat, potém do domu wrôcil:, 
dla trudnienia sic dzieémi i no- 
wym swoim obowi^zkiem. 



Construction polonaise. 



Mais comme je ne veux pas 
être fainéant sur le monde et 
votre pain manger en vain, je 
m'offre à vous instruire vos en- 
fants de cela, que soi même je 
sais, ce est lire et écrire. Je ferai 
avec cela entrer dans leurs 
jeunes tètes la crainte divine, 
Tamour du prochain, l'attache- 
ment à leur de l'état, et horreur 
à la paresseuse vie. Avec cela en 
profitant de ces images, quel- 
quefois à eux je raconterai hauts 
faits de Pologne , autant les 
forces mes suffiront; et par ce 



moyen reconnaissance ma à 
vous témoignerai pour bonne 
réception. Bira et Marguerite 
extrêmement contents, sur tout 
volontiers permirent et avec 
joie consentirent. Déjeuner tous 
ayant mangé, chacun s*en alla 
au travail, et pèlerin pas ses vers 
de réglise tourna, messe enten- 
dit, avec curé se fit connais- 
sance, après à la maison re- 
tourna pour de l'occupation 
avec les enfants et avec nouveau 
son devoir. 



CONVERSATION. 



Nous savons désormais, de manière à ne plus les oublier, la 
forme et la valeur des terminaisons dans les substantifs, les ad- 
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jectifs, les pronoms et dans la plus grande partie des verbes; 
nous connaissons les conjonctions, les adverbes et les préposi- 
tions à Taide desque;}s il nous sera facile de nous entendre en 
ne parlant plus que polonais dans nos conversations. 



1 . Ce po wiedzial pielgrzym wzi^wszy 

Bir§ za rçkç? 

2. I CD jeszcze dodal? 

3. Ce im ofiarowa}? 

4. Jakie naaki mam im wskazaé? 



5. I CD jeszcze? 

6. Z czego pielgrzym mial korzystaé 

do opowiadania dziej6w? 

7. Do czego miaïy ma sluijé obrazki? 

8. Jakich dziejôw? 

9. Dla czego to im ofîarpj§? 

1 0. Za co chcç im wdziçcznoéé okazaé? 

11. GôinatoBira? 

12. Co Bira z Matgorzat^ aczynil? 

13. Co zrobii kaÂdy, zjadtezy ônia- 
' danie? 

14. Kiedy kaidy poszedl? 

15. A pielgrzjm dok^d kroki swoje 

obrôcil? 

1 6. Co zrobit pielgrzym w koâciele? 

17. A potém dok%d wrôcil? 

18. Dlaczego wrôcil do doinu? 

19. I czém jeszcze? 



1. Nie chc§ byé prôiniakiem na 

éwiecic. 

2. I wasz chleb jeâé darmo. 

3. Uczyé ich dzieci czytaé i pisaé. 

4. Bçd§ wbijal przytém w ich mlode 

glowy bojaià Bosk^, mitoâé 
bliiniego. 

5. Pnzywi^zanie do ich stanu i wstrçt 

do leniwego iycia. 

6. Z obrazkôw. 

7. Do opowiadania dziejôw? 

8. Polskich. 

9. Tym sposobem wdziçcznoéé mojç 

wam okaiç. 

10. Za tak dobre przyjçcie. 

11. Bira byt niezmiernie wdziçczny. 

12. Na wszystko chçtnie pozwolili 

i z radoâci^ przystali. 

13. KaÂdy poszedt do roboty. 

14. Zjadlszy éniadanie. 

15. Do koâciota. 

16. Mszy wystachai i z proboszczem 

sic pozna}. 

17. Do domu. 

18. Dla tradnienia sic dzieémi. 

19. I nowém swojém zatradoieniem. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Frôiniak, paresseux, fainéant, subst. masc. (39); génit. prài^ 
niaka. 

ètviat, monde, subst. masc; na éwiecie^ ici-bas (37). 

OJiarofwaé «tç, offrir, verbe contin. transit; prés, qfiaruj^ si^^ 
passé qfiarowatein si^. 

Vmieé, savoir, verbe contin.; prés, umiem, passé umiatem. 
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Uczyé, apprendre, enseigner, verbe contin.; prés, wc^e, passé 
tiCzytem, 

Czyiaà^ lire, verbe contin.; prés, czytaniy passé czytalem, 
ïF6i)*ac, enfoncer, verbe compl; futur wW;ç, passé wbilem^ 
formé de w (214) et bijaé^ battre souvent. 
Bojazn, peur, subst. fém. (58); génit. bojaéni, 
Boskiy de Dieu, divin, adj. formé de Bôff^ fém. Boska^ neut. 
Boskie. 
Mitoéé, amour, subst fém. (58); génit miloéci. 
Frzyunqzanie^ attachement, subst. neut., formé du verbe 
przymqzaé^ attacher, qui est composé de przy (224) et loiqzac^ 
lier; futur przyiciqzq^ passé przyiviqzatem, 
Stati, état, subst. masc. (37); génit. stanu, 
Leniwy^ lent, paresseux, adj. (90); fém. leniwa^ neut. lenitoe. 
Korzystaé^ profiter, verbe contin.; prés, korzystam^ passé 
korzystatem^ formé de korzyéc^ profit. 
Czasem^ de temps à autre, adv. 

Dzieje, faits historiques, subst. neut ; il ne s*emploie qu'au 
pluriel. 

Polski, polonais, adj. (101), formé de FoUka^ Pologne. 
PoH, autant que, adv. 

Wystarczyc, suffire, verbe compl.; futur loystarcz^^ passé 
wystarczyleîn. 

Wdzi^cznoéc^ reconnaissance, subst. fém. (58); génit. wdzi^cz- 
noéci, 

Okazaè^ démontrer, témoigner, verbe compl.; futur okat^^ 
passé okazatem. 

Przyj^cie, accueil, subst. neut., du verbe przyjqè^ recevoir, 
formé de przy (224) et jgc, saisir. 

Niezmiernie, extrêmement, adv., formé de la négative nie et 
zmierzyé, mesurer. 
C/i^tnie^ volontiers, adverbe. 

Fozwolic, permettre, verbe compl.; futur pozwol^^ passé po- 
zxDolihm. 

Radoéé, joie, subst. fém. (58); génit. radoéci, 
Przystac, consentir, verbe complet.; futur przystanç, passé 
przystatem, 

Âniadanie, déjeuner, subst. neut. (76); génit. éniadama. 
Wazystek^ tout, adj.; fém. wszystka^ neut. wszysikie, 
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Robotay travail, subst. fém. (71); génit, robott/y dat. robocie (5). 
Obrôcié, retourner, verbe compL; futur obrôc^^ passé obrâci" 
tem. Obràcié kroki^ diriger ses pas. 

Maza^ messe, subst. fém. (60); génit. mazy, 

Wyslucliaé^ écouter jusqu'au bout, verbe corapL; futur wy- 
atucham^ passé wystiichatem ; formé de wr (224) et aluchac, 
écouter. 

Fqznaâ «ig, faire connaissance, verbe compL réfléchi; futur 
poznam «tg, passé poznatem si^; formé de PO (224) et znac aiq^ se 
connaître. 

Wrâcié, revenir, verbe corapL; futur trrrfcç, passé wrôcitem, 

Trudnienie sic, action de s'occuper; subst. neut., formé du 
verbe réfléchi trudnié «!g, s'occuper, prés, trudîiiç «t^, passé 
trudnitem si^, 

Obcwiqzek, devoir, subst. masc. (39); génit. obowiqzku. 
Nauy, neuf, adj.; fém. nowa^ neut. nowe, - 

QUESTIONS. . 

A quel cas est prôiniakiemf (29) Régi par le verbe byc. — 
A quel cas est éunede? (30) Pourquoi? (34) — A quel cas est 
dziecif (27) — A quel cas est leniwego iycta? — Quel est Tim- 
pératif de korzyatac! — A quel temps est b^dq opowiddalf — 
A quel cas est kontenci? — A quel cas est radoéciq? (29) Pour- 
quoi? (128) — A quel temps est przystaltl Quelle est la première 
personne du passé singulier? A quel cas est proboazczemf (29). 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Je chanterai dans l'église. 

2. J'irai à Erakovie, et là ayant pris 

Bira, nous reviendrons au vil- 
lage vers le soir avant que le 
soleil se couche. 

3. Marguerite raconta aux enfants 



chez elle; celui-ci accepta vo- 
lontiers Plnvitation et commença 
à lui chanter les hauts faits de 
sa patrie. 
5. Gomme le pèlerin n'était pas un 
fainéant, à peine l'aurore com- 
les événements curieux des fas- 1 mençait à rougir le ciel, que 
tes de rhistoire polonaise. s'étant réveillé, il alla à TégÛse 

pour entendre la messe. 



4. La mère de Bira invita le convive 
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6. Malheureux est Thomme qui n'a 

pas la conscience tranquille. 

7. Dieu donne une récompense aux 

hommes honnêtes et pieux. 

8. L'homme généreux ne fermera 

jamais sa chaumière a celui qui 
est pauvre et souffrant. 

9. Y a-til longtemps que tu as été 

chez notre curé? 

10. Va chez lui, et il te recevra très 

bien? 

11. Tous irez ensemble à Téglise 

rendre hommage à Dieu et le 
remercier du bon asile. 

12. Je ne trouverai pas au monde de 



meilleures gens que vous, car 
vous êtes laborieux, pieux et 
honnêtes. 

13. Je désire que tu ailles au cabaret 

qui est près de la chaumière de 
l'agriculteur. Là tu trouveras 
mon garçon fermier; salue-le, 
et offre-lui un bon souper. 

14. Raconte à ma fille ainée les beaux 

faits de l'histoire de Pologne; 
quelle y apprenne à chérir ses 
parents, à aimer son prochain, 
et à avoir de l'attachement 
pour l'état dans lequel elle est 
née. 



§ 332. DU DATIF. 

Le datif répond à la question komuf à qui? czemu? à quoi? 
jakiemu? auquel? jakiéj? ktôremu? ktôréj? czyjemuf czyjéjt à laquelle? 
à quelle? Ex.: Poalakm ksiqik^ przyjacielowi, j'ai envoyé le livre 
à mon ami. — Komuf à qui? przyjacieloid. 

§ 333. Le datif est régi par les adjectifs : 



Dluikny, reddoablt. 
Naleiny, appartenaniy dû, 
Obowi%zany, obligé: 
Podlegly, subordonné, soumis, 
Fosluszny, obéissant, 
Pospolity, ordincnre, 
Potrzebny, nécessaire. 
Powolny, lent 
Przychylny, favorable, 
Przydatny, utile, 
Przyjazny, amical 



Przyrodzony, naturel 
Przyzwoity, convenable, 
Rad, content, 
Rôwny, é^al 
kSpôlny, commun. 
Szkodliwy, nuisible, 
Wiemy, jfîdèle. 
Wlaéciwy, propre, convenable, 
Wtasny, propre. 
Zwyczajny, habituel, 
2yczliwy, bien intentionné. 



Après les adjectifs suivants, on met le substantif au datif ou 
au génitif avec la préposition dla. 



Ghçtny, tnfant de la bonne volonté. 
Dogodny, commode. 
Dost§pny, accessible, 
Mity, ttinuMe. 



Pomocny, secourable, 
Poi^dany, désirable. 
Poiyteczny, utile, 
\ Przeciwny, contraire. 
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Przy8t§pny, accessible, 
Straszny, terrible, 
Uleg^y, soumis, docile, 
Uprzejmy, affable, poli. 



Usluiny, serviable, 
Uiyteczny, utile, 
Wolny, Ubre. 
Zdrowy, bien portant, scûn. 



§ 334. Podobny, ressemblant, gouverne le datif; il gouverne 
le génitif avec la préposition do, Ex.: Podobny ojcu, ou podobny 
do ojca^ ressemblant au père. 

§ 335. Les verbes composés de do et les suivants demandent 
le datif. Exemple: 



Braé, prendre à quelqu^un, 
Daé, donner à quelqu^tm. 
Daé sic, se donner à quelqu'un. 
Dogodzié, satisfaire. 
Dogryié, piquer, mordre au vif. 
Dokuczyé, importuner, tourmenter. 
Dopomôdz, aider. 
Dziwié 8i§, s'étonner, 
Dziwowaé sic, s* étonner souvent, 
Folgowaé, user et indulgence, 
Grozié) menacer. 
Kazaé, ordonner, prêcher. 
Etaniaé sic, saher, 

Nadskakiwaé, faire la cour, s'em- 
presser, 
Naprzykrzaé sic, ennuyer, importuner, 
Obiecaé, promettre. 
Odebraé, reprendre, ôter, 
Odezwaé sic, se faire entendre. 
Ofiarowaé, offrir. 
Okazaé, démontrer, faire paraître. 
Oprzeé sic, résister. 
Panowaé, dominer. 
'Pochlébi&é,Jlatter. 
Podchmiellé sobic, être à moitié ivre, 
Foddaé sic, se rendre, 
Fodiegaé, céder, 
Podobaé si§, pla&e à quelqu^un. 
Podobaé sobie, se plaire, 
Podochocié sobie, être un peu ivre, 
Podpadaé, succomber, 
Podpié sobie, se griser. 
Pddrzeiniaé, contrefaire quelqu'un. 
Polecié, recommander, ' 



Pomôdz, aider, 

Poruczyé, eot\fier. 

Poéwiçcié, sacrifier. 

Poéwiçcié sic, se sacrifier, 

Potakiwaé, approuver quelqu^un. 

Pozwolié, permettre, 

Pozyczyé, prêter, 

Prosié sic, inqtlorer le pardon. 

Przeczyé, disconvenir. 

Przeszkodzié, empêcher. 

Przewinié, commetre une faute, 

Przyganiaé, blâmer. 

Przygl^da<3 sic, regarder attentive- 
ment, 

Przejrzeé sic, se regarder cnec at- 
tention, 

Przekazaé, léguer. 

Przymilaé sic, se rendre aimable à 
quelqu'un, 

Przymôwié, placer son mot. 

Przypatrzeé sic, regarder quelque choie, 
contempler avec attention. 

Przypisaé, attribuer, 

Przypodobaé sic, se plaire, 

Przysiçgaé, Jurer, 

Przystaé, consentir, 

Przysluchaé sic, écouter avec atten- 
tion. 

Przysîuiyé si§, rendre service. 

Przy wlaszczyé, s'attribuer, 

Przyznaé, accorder, 

Przyznaé sic, avouer, 

Rôwaaé sic, égaler, 

âlubowaé, Jurer solennellement. 
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Sprofltaé, être en état de faire queique 

choee. 
Sprzeciwié sic, contrarier, 
Sprzyjaé, être fanarahlB à quelqu'un, 
âwiadczyé, tûmn^ner, 
SzczçôcUS, rendre hmareux, 
Szkodzié, /aire tort 
Towarzyszyé, acconq)agner, 
Tykaé, toucher. 
UblUyé, manquer, 
Uchylid, plUer devant quelqu'un, 
Udzielié, communiquer, 
Uledz, fléchir, céder, se soumettre, 
Uliyé, alléger, soulager, 
Upodobaé sobie, prendre plaisir à, 

se plaire dans, 
Unigaé, raiUer, se moquer, 
Ur^gaé sic, se moquer de, 
Ust^pié, se retirer, céder, faire place 

àquelqi^un, 
Uwtaczaé, déroger, manquer à qqJun, 



Wydoïaé, su//ire, 

Wydrzeé, arracher, âter par force, 

Wyrùwnaé, égaler, 

Zabiedz, marcher à la rencontre, couper 
le chemin, 

Zajrzeé, regarder dedans, 

Zaptacié, pa^er, 

Zapobiedz, prévenir, ' 

Zaprzeczyé, nier quelque chose, 

Zaradzié, aider quelqu'un dés ses con- 
seils, subvenir, 

Zaskoczyé, surprendre subitement, bar- 
rer le chemm à quelqu'un, 

Zixszkodné, porter préfudioe à qq,*un, 

Zastawié sic, parer le coiq), se cou- 
vrir de quelque chose, 

Zazdroôcié, enuier, 

Zdotaé, pouvoir faire, 

Zlorzeczyé, maudire, médire, 

Zrôwnaé, égaler, 

2yczyé, souhaiter. 



Beaucoup de verbes impersonnels régissent le datif. Exemple: 



Braknie, il manque, • 

Ghce sic, on désire, 

Émi sic, il s'obscurcit, 

Godzi sic, 1/ est permis, convenable, 

Naleiky sic, il se doit, 

Niedostaje, t7 manque, 

Potrzebo, trzeba, il faut. 

Powodzi 8i§i il va bien, cela prospère. 

Przykrzy 8i§, il ennuie, cela dégoûte. 



Frzystoi, il convient, 
éni si§, on rêve, 

Szcz§âci si§, cela porte bonheur, 
Tratia sic, 1/ arrwe que, 
Udaje sic, cela réussit, 
Wystarcza, il suffit, 
Zbywa, 1/ manque, 
Zdaje sic, il paraît, 
Zdarza sic, il arive que. 



§ 336. En parlant du temps, après les verbes impersonnels 
bylo^ il était, min^to^ il passait, przeszto^ il s'est passé, skoÂczyto 
«t^, cela est fini, les personnes ou les choses se mettent au 
datif. Ex.: Skoàczyto mu siq lat dziesi^è^ il a dix ans passés. 

§ 337. Souvent le temps depuis lequel une chose s'est écoulée 
s'exprime par le datif du pronom tm. Ex.: Jest teniu lat àzie- 
siqcy il y a de cela dix ans. 

Les prépositions s^tcoli, au gré de, iw, vers, pf^zeeito, prze- 
ciwko^ vis-à-vis, wbrew^ naprzeciw^ naprzeûiwko^ en face, contre^ 
demandent toujours le datif. 

L'élève, pour s'exercer, fera des devoirs en employant ces ver- 
bes et en observant leur régime. 
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DWUDZIESTA TRZECIA LBKCYA. 



En se rendant à la prairie, 
Bira confia Tarrangement qu'il 
avait fait avec le pèlerin, à 
l'agriculteur quïl avait rencon- 
tré devant l'église et à Grzy- 
wacz, du bout du village, avec 
lequel il vivait amicalement; 
celui-ci le raconta à Bialus. 
Marguerite, de son côté, le dit 
à la marraine, celle-ci en fit la 
confidence à Soldaya, Soldaya 
à Adalbert. En un mot, cette 
nouvelle se répandit dans tout 
le village. On en parla diffé- 
remment: les uns blâmèrent, 
les autres louèrent; il y en eut 
qui furent jaloux. 

En attendant , Chwalibog 
commença ses instructions avec 
les quatre enfants de Bira. La 
petite Catherine, la fille aînée, 
avait douze ans; le petit Adal- 
bert passait dix ans, et la petite 
Marguerite et le petit Adam, 
jumeaux, avaient vécu à peine 
neuf printemps. Chwalibog vou- 
lant éveiller en eux l'émulation 
par la curiosité, leur parla des 
images données la veille, et leur 
ordonna de les lui apporter. 
Kassia, qui était la plus âgée, 
apporta la première son image, 
et Adalbert, Magdusia et Ada- 
mek entourèrent le pèlerin, qui 
commença à leur parler ainsi. 



Bira id%c na J^kç,* powierzyt 
caty swéj z pielgrzymem uklad 
gospodarzowi, ktorego spotkal! 
przed koâciolem , i Grzywa- 
czowi , z konca wsi , z ktorym 
Éyt w przyjaÉni; ten to powie- 
dziat Biahisowi. Matgorzata ze 
swojéj strony powiedziala ku- 
mie, ta sig zwierzyla Soldajo- 
wéj, Soldajowa Wojciechowéj. 
Slowem, ta nowina gruchnçta 
po catéj wsi. RôÉnie lém ga- 
dano; jedni ganili, drudzy 
chwalili; byli i tacy co zazdro- 
écili. 



Tymczasem Chwalibog za- 
cz^l swoje nauki z dzieémi Biry, 
ktôrych bylo czworo. Kasia, 
najstarsza cérka, miata lat dwa- 
naécie , Wojtué dziesiçc skon- 
czonych, a Magdusia i Adamek, 
bliinigta^ dopiéro dziewiçc wio- 
sen przeÈyly; Chwalibog chc^c 
w nich ochotg wzbudzié cieka- 
woéciq,, wspominal owe obrazki 
w wili% dane , i kazat je sobie 
podaé. Kasia, 2e byla najstar- 
sza, najpierwiéj swôj obrazek 
podsunçta, a Wojtué, Magdusia 
i Adamek pielgrzyma obst^pify, 
ktory tak do nich môwic zacz^t. 
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Construction polonaise. 



Bira en allant sur la prairie, 
confia tout son avec pèlerin 
arrangement à l'agriculteur , 
lequel rencontra devant église, 
et à Grzywacz de la fin du vil- 
lage, avec lequel vivait dans 
l'amitié; celui cela a dit à Bia- 
lus. Marguerite de son côté a 
dit à la marraine, celle-là a fait 
la confidence à Soldaya, Sol- 
daya à Adalbert. £n un mot, 
cette nouvelle se répandit sur 
tout village. Différemment de 
cela on jasa: les uns blâmèrent, 
les autres louèrent; étaient et 
tels qui envièrent. 

En attendant, Chwalibog com- 
mença ses instructions avec 



enfants de Bira duquel était 
quatre. Petite Catherine, la plus 
âgée fille, avait des ans douze, 
le petit Adalbert dix de finis, 
et petite Marguerite et petit 
Adam, jumeaux, à peine neuf 
printemps vécurent. Chwalibog 
en voulant dans eux envie 
éveiller par la curiosité, a fait 
mention celles images dans la 
veille données, et ordonna les 
à soi apporter. Petite Catherine, 
car était la plus âgée, le plus 
premièreme nt son image glissa 
et petit Adalbert, petite Mar- 
guerite et petit Adam pèlerin 
entourèrent , qui comme cela à 
eux parler commença. 



CONVERSATION. 



1. Kto powierzyt uktad z pielgrzy- 

mem? 

2. Kiedy powierzyt ten uklad? 

3. Komu powierzyi ten uktad? 

4. Jakiemu gospodarzowi? 

5. Komu jeszcze powierzyi? 

6. Dla czego mu to powierzyt? 

7. Co Matgorzata zrobita ze swojéj 

strony? 

8. A ta komu sic zwierzyta? 

9. Co sic potém stalo? 

10. Jak tém gadano? 

11. Jak to jedm przyjçli? 

12. Adrudzy? 

13. A inni? 

14. Czego zazdroécili? 

15. Co tymczasem robU Chwalibog? 

16. Ile byto tych dzieci? 

17. Ktôre dziecko byto najstarsze? 



1. Bira. 

2. Id%cna^k§. 

3. Gospodarzowi. 

4. Ktôrego spotkal: przed koéciolem. 

5. Grzywaczowi. 

6. Bo Bira z nim 2yt w przyja^toi. 

7. Powiedziata to kumie. 

8. SoMajowéj. 

9. Ta nowina gruchnçlapo caiéj wsi. 

10. Rôinie tém gadano. 

11. JedniganiU. 

12. Drudzy chwalili. 

13. Bylitacy co zazdroécili. 

14. Uktadu Biry z pielgrzymem. 

15. Zacz%t swoje miuki z dzieémi. 

16. Byto czworo. 

17. Kasia byta najstarsza côrka. 
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18. Ile lat mîala Kasia? 

19. A Wojtué ile mîat lat? 

20. Magdusia ile lat miala? 

21. Dla czego byty jednego vieku? 

22. Jakim sposobem Chwalibôg chcial 

wzbudzié ochotç? 

23. Jakie obrazkl? 

24. Dla czego im wskazat obrazki? 

25. Czém wzbudzié ochotç? 

26. Go kazat Chwalibôg? 

27. Co zrobita Kasia? 

28. Dla czego Kasia najpierwéj swôj 

obrazek podsunçla? 

29. A Wojtué, Magdusia i Adamek 

co robily? 

30. Go pielgrzym na to? 



18. Miata lat dwanaécie. 

1 9. Wojtuô miat dziesi§é skoÂczonych. 

20. Dopiéro dziewiçé wiosen prze2y ta. ' 

21. Byty ône bliiniçta. 

22. Wskazal obrazki. 

23. W wili% dane. 

24. Che^c wzbudzié w nich ochotç. 

25. Ciekawoâci^. 

26. Kazat je sobie podaé. 

27. Najpierwéj swôj obrazek podsu- 

uçta. 

28. 2e byta najstarsza 

29. Obst^pity pielgrzyma. 

30. Tak do nich môwié zacz^l. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

^ Powierzyc^ conûev, verbe complet., formé de po (224) ettote- 
rzyé, croire, de wiara^ foi; futur povnerzç^ passé powierzylem, 

Caty, entier, adj. masc; fém. cala, neut. cale. 

Twôj, pronom possessif (208). 

Uklad, arrangement, subst. masc. (37); génit. ukladu, 

Spotkaéj rencontrer, verbe complétif; futur spotkam, passé 
spotkalem, 

Z konca wsi, du bout du village. 

Przyjaiûy amitié, subst. fém. (58); génit. przyjaini. 

To^ cela, adv. 

Pounedzieà, dire, verbe complétif; futur, powiem, passé po- 
vnedziatem, 

Ze 8wéj 8tront/f de son côté (voir la règle sur le pronom swôj). 

Kuma, marraine, subst. fém. (71); génit. kumy. 

Zunerzyc «iç, se Confier, verbe compl. réfléchi, formé de z (224) 
et wierzyà, croire. 

Zaczqéy commencer, verbe compl.; futur zaczn^, passé za- 
czc^lem. 

Slawem, en un mot, adv. 

Nomna, nouvelle; subst. fém. (71); génit. nomntj. 
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' Gruchnqc, répandre, jeter, verbe compl. ; futur gruclm^^ passé 
gruchnqïem. 

Po caUj wêi, par tout le village, dans tout le village. 

Eôznie^ dififérement, adv. formé de Tadjectif rcSiny, diflférent; 
fém. r6z7ia, neut. rô2ne. 

Gadaéy parler, verbe contin.; prés, gadam^ passé gadatem, 

Ganic^ blâmer, verbe contin.; prés, gani^^ passé ganttem. 

Chxoalic^ vanter, louer, verbe ^contin.; prés, chwalç^ passé 
chwalilem; formé de chtcala^ gloire. 

Co, qui, pronom, au lieu de ktôrzy. 

Zazdroàciéy envier, verbe contin.; prés, zazdroszczç^ passé 
sazdroécitem, 

Kasia, diminutif (58) de Katarzyna^ Catherine.* 

Wojtué^ diminutif (39) de Wojciech^ Adalbert. 

Magdtma^ diminutif (58) de Matgorzata^ Marguerite. 

Adamek, diminutif (39) de Adam^ Adam. 

SkoriczyCy finir, verbe compl.; futur skoiïcz^^ passé akonczytem; 
formé de s (224) et konczyé^ finir. 

Dziewi^c voioaen^ exprime neuf ans. En polonais, pour expri- 
mer rage, on emploie lato^ été, pour dire année. Ex.: Wiele ma 
latî quel âge a-t-il? Parement on emploie wioma^ printemps. 

Przetyc^ avoir vécu, verbe compl., de przb (224) et tyà^ vivre; 

futur przezyj^^ passé przezylem, 

Ochota^ envie, volonté, subst. fém. (71); génit. ochoty. 

Wzbudzic, éveiller, exciter, verbe compl., formé de w, z, et 
budzic^ réveiller, futur wzbudzç^ passé wzbudzitem. 

Wspomniec^ faire mention, verbe compl.; futur tr«pa?n?i^, passé 
wspomniatem, 

Wilia^ la veille, subst. fém. (58); génit. loUii. 

Kazaô^ ordonner, verbe compl.; futur Aoiç, passé kazatem. 

Podaé^ apporter, verbe compl., formé de po (224) et dad, don- 
ner; futur podam, passé podatem. 

Podsunqc^ avancer doucement une chose sous une autre, verbe 
compl., formé de pod (224) et mnq':^ traîner, futur podsun^^ 
passé podsunqhm» 

Nich, niéj^ niego^ se rend en français par eux, elle, sien, sienne. 

Owe, ces, pronom démonstratif de 6w, celui; il se décline 
en cas et genres, comme on, Jui. On peut s'employer pour tm^ 
mais il exprime une chose ou une personne plus éloignée. 
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QUESTIONS. 

A quel cas est gospodarzoun? (26)— A quel cas est ktôregol (27) 
— A quel cas est koéciotem? (29) Régi par la préposition przed 
(261). — A quel cas est wstl (25) Pourquoi? (128) — A quel cas 
est przyjaznff (30) Pourquoi? (22) — Formez le participe passé 
de powiedziec (238). — Qu'est-ce que gadami (241) — A quel cas 
estjedni, drudzij? (24) — Qu'est-ce que taoy? (215) — Z dztecnU 
contraction z dzUciami — A quel cas est loti (27) — A quel cas 
est mchl (27) — Pourquoi nich au lieu de iciâ (177). 



PHRASÉOLOGIE. 



1. En reveilant de la prairie, le père 

des quatre enfants invita Grzy- 
wacz chez lui; biais comme 
celui-ci habitait au bout du 
village, il ne pouvait pas venir 
tout de suite. 

2. Kogo spotkaleé przed koéciotem? 

3. J'ai rencontré mon parrain, je 

lui ai confié mon arrangement 
avec le curé. 

4. Môj przyjacielzwierzyt sic Adam- 

kowiéebardzo kocha najstarsz^ 
côrkç gospodarza z konca wsi. 

5. Le petit 'Adalbert invitera chez 

lui neuf jeunes tilles, et après 
le déjeuner ils iront ensemble 
à la messe à Krakovie. 

6. Niech Magdusia z Kasi^i przyjd% 

tu, a ja ich uczyé bçdç czytac i 



pisaé, aie niech ze swojéj strony 
przynios^ obrazki,ktoreim piel- 
grzym darowal. 

7. Après vingt ans accomplis, le 

petit Adalbert servi rasa patrie. 

8. A ze jest dobrym i dobroczynnym 

chtopcem, nie b§dzie krzywdzit 
biednego, i nie bçdzie rabowat 
nieprzyjaciela. 

9. La petite Madeleine excitée, par 

la curiosité, vola à la maison où 
elle rencontra son père avec le 
pèlerin. 
1 0. Ciekawa nowiua grachnçta po ca- 
}éj wsi; môwi^ 2e nieprzyjaciel 
przystat na to by wsi nie rabo- 
waé i nie krzywdzié biednych 
ludzi. 



§ 338. De remploi de VaccasatiJ. 

L'accusatif répond à la question kogol qui? coi quoi? jakiego, 
jakq.jakie^ ktàrego, htôrq, ktôre^ czyjego, czyje^ czyjel de qui? 
qui? ' 
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L'accusatif indique la personne vers laquelle Faction est di- 
rigée, ou la chose qui est Tobjet de Faction. Ex : Naucz^ciel 
uczy uczntay le professeur apprend à l'élève. Pasterz prowadzi 
owce^ le berger mène les brebis. Kot tapie myszt/y le chat attrape 
les souris. 

L'accusatif est le régime du verbe. 

§ 339. On met à Taccusatif le prix des choses, à la question 
He? combien? Ex.: Ile ctg kosztuje ta ksiqzka? combien te coûte 
ce livre? Cztéry franki^ quatre francs. 

§ 340. La durée du temps, à la question jak dtugot combien 
de temps? Ex.: Bawit rok w Krakoioie, il resta un an à Crakovie. 
Catq zimç podrôtowat^ il a voyagé tout Thiver. 

§ 341. La distance, à la question ja^ cia/^/ro? combien d'ici là? 
Ex.: Wersaljest cztéry mile francuzkte od Paryta^ Versailles est 
à quatre lieues françaises de Paris. 

§ 342. La longueur, la grandeur, l'épaisseur, la profondeur, 
la grosseur et la hauteur d'un objet. Ex.: Trzy tokcie dlugi^ 
long de trois liunes. Rzeczka dune atopy yt^boka, la petite rivière 
profonde de deux pieds. Ici on sous-entend la préposition na 
qui peut aussi se mettre: Rzeczka na dune stopy gt^boka. 

§ 343. Tous les verbes actifs régissent l'accusatif quand l'ac- 
tion se rapporte à tout le régime et quand ils n'ont pas de né- 
gation. Ex.: Kocham matk^, j'aime la mère. Nie kocham malki^ 
je n'aime pas la mère. 

§ 344. Quelques verbes neutres composés avec des préposi- 
tions qui demandent Taccusatif veulent aussi l'accusatif. Ex.: 
Przebiegac miasto^ parcourir la ville. Obqéé rynek, faire le tour 
du marché. Obiedz éwiat^ courir autour du monde. Przespac 
noc, dormir toute la nuit. Zaspac sprawçy s*endormir sur une 
affaire. Przetyé biedç, survivre au malheur. Przeskoczyc rôw^ 
sauter le fossé. 

§ 345. Quelques verbes impersonnels gouvernent aussi l'accu- 
satif. Ex.: Boli miç noya, j'ai mal à la jambe. Dolega go ytowa, 
il souffre de la tête. Dotyka ciebie nieszcz^écie^ le malheur te 
touche. Obchodzi to ciebie^ cela te regarde (marche autour de toi). 
Swierzbi mnie rçÂ;a, j'ai une démangeaison à la main. Tyczy ei^ 
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ojeay cela touche le père/ Slydiaé jek^ on entend un gémisse- 
ment. Widac tçczç^ on voit Tarc-en-ciel. Znac dady on reconnaît 
la trace. 

§ 346. Les prépositions suivantes se mettent avec Taccusatif. 
Ex.: Mi^dzy gôry poszedl^ il est allé entre les montagnes. Na 
ulicy spotkat, il a rencontré dans la me. Nad sît^ pracuje^ il 
travaille au delà de ses forces. milç drogi, à une lieue de che- 
min. Po U8zy sic skqpal, il s'est mouillé jusqu^aux oreilles. Fod 
surdut podszewka^ une doublure pour la redingote. Przezwieé 
azedty il passait par le village. W nos go uderzyt^ il Fa frappé au 
nez. Z talu umarl^ il est mort de chagrin. Za wieé poszedl^ il 
s'en est allé derrière le village. 



§ 347. De remploi du vocatif. 

Le vocatif s'emploie pour interpeller la personne que l'on 
appelle ou à laquelle on adresse la parole. Ex. : Chlopcze I atu- 
cluxjl gamin! écoute! Olosiel jak mnte przeéladujesz^ ô sort! 
comme tu me persécutes. 

Au lieu du vocatif, on emploie le nominatif quand, en parlant 
à quelqu'un, on le désigne par son titre ou sa qualité; mais dans 
ce cas le verbe doit être placé avant. Ex.: Poztaôt pan^ ou po- 
zivâlpanie, permettez, monsieur. 

Mais, pour éviter la familiarité dans le discours avec les per- 
sonnes haut placées, on met le verbe à la troisième pei*sonne du 
singulieur. Ex.: Pan hrabia pozwdi^ monsieur le comte per- 
mettra. 
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DWUDZIESTA CZWARTA LEKCYA. 



Mes enfants chéris , avant 
de vous expliquer les images 
et de vous apprendre a con- 
naître vos lettres, je prends 
la résolution de commencer 
chaque jour par. la prière. 



Moje dzieci kochane , nini 
wam obrazki wythimaczg, nim 
was liter poznawaé naucz§, po- 
stanawiam sobie, 2eby codzien 
od pacierza zaczynaé. Pamig- 
tajcic w calém 2yciu waszém , 
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Souvenez - vous , dans toute 
votre vie, qu'il faut sanctifier 
chaque jour par des prières et 
par des soupirs vers Dieu toute 
intention et tout travail; le 
remercier dans le bonheur, 
et lui demander son secours et 
sa miséricorde dans les soucis 
et dans la misère. Ayant en- 
suite demandé aux enfants s'ils 
savaient leurs prières, il leur 
ordonna de les réciter; et 
comme ils bredouillèrent tout 
haut, avec précipitation et 
sans attention, le Pater^ F Ave 
Maria et le G^edo , il leur fit 
ces observations: Vous dîtes 
vos prières, c'est vrai; mais 
comment les dites -vous? sans 
attention, avec rapidité et par 
habitude, sans penser à ce 
qu'elles renferment, sans vous 
rappeler même que vous parlez 
à votre Dieu et à votre Créateur. 
Chacun de vous, quand il fait 
le signe de la croix, ne se sou- 
vient jamais que c'est au nom : 
de ce Dieu qu'il reçoit la béné- 
diction; il remue à peine la 
main, comme s'il chassait une 
mouche. 



2e ka2dy zamiar, ka2d% robotç, 
ka^dy dzieâ, poâwiçcié nale^y 
modtami i vrestchnieniem do 
Boga; w szczçâciu mu dziçko- 
vraé, Vf troskach i w biedzie o 
pomoc i mitosierdzie go prosié. 
Zapytawszy potém dzieci czy 
umiej% pacierz, kazat. im go 
odméwié; a gdy gtoâno i pr§dko 
przetrzepaty Ojeze nasz^ Zdro^ 
waé Marya i Wierz^ w Boga^ te 
uwagi im przel:o2y): Méwicie 
pacierz, to prawda; aie jak go 
mowicie? bez uwagi, pr§dko, 
ze zwyczaju; nie myél%c co 
w sobie zawiera, nawet nie pa- 
mi§taj%c 2e do Boga, do Stwôr- 
cy swego môwicie. Ka2dy z was 
kiedy sig 2egna, nie wspomni 
nigdy ic w imiç tego Boga bto- 
gostewienstwo na siebie przyj- 
muje: nie raz rgk^ iedwie ki- 
wnie, jakby muchç oganial. 



COMPARAISON. 



Mes enfants aimés, avant de 
k vous les images j'expliquerai, 



jour de la prière commencer. 
Souvenez dant toute vie votre 



avant vous lettres connaître , que chaque intention, chaque 
j'apprendrai, je prends la réso- , travail, chaque jour, sanctifier 
lution à soi, pour que chaque \ il faut par les prières et par le 
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soupir à Dieu, dans bonheur 
à lui remercier, dans soucis et 
dans misère de secours et misé- 
ricorde le prier. Ayant deman- 
dé après enfants si ils savent 
prière, ordonna à eux la réciter, 
et quand haut et vite ils ré- 
citèrent sans faire attention, le 
Fère notre^ Scdut Marie et Je 
croie dans Dieu^-ces observations 
à eux exposa: Dites prière, 
cela vérité, mais comment la 

CONVER 

1. Jak pielgrzym môwié zacz%l? 

2. Co sobie postanowil? 

3. Nim co zrobiç? 

4. czém pamiçti^ci^? 

5. Co poéwi§cié? 

6. Kiedy to poâwiçcié? 

7. co prosié Boga? . 

8. Kiedy mu dziçkowaé? 

9. Kiedy go prosié o pomoc? 

10. Co kazatim odmôwié? 

11. Kiedy im go kazal odmôwié? 

12. Kogo zapytat? 

13. C^ przetrzepaty dzieci? 

14. Jak one to przetrzepaly? 
J5. Co ua to zrobiï pielgrzym? 

16. Co im powiedziat? 

17. Jak dzieci odmôwity pacierz? 

18. czém nie myél^c? 

19. czém nie pamiçtaj^c? 

20. Jak sic iegna, o czém sobie nie 

wspomni? 

21. Kiedy o tém sobie nie wspomni? 

22. I jak rçk^ kiwnie co sic zdaje? 

23. Kiedy 8i§ to zdaje? 



dites? Sans attention, vite, d'ha- 
bitude, ne pensant quoi dans 
soi renferme, même ne rappe- 
lant que à Dieu, au Créateur 
son parlez. Chacun de vous 
quand se fait signe de croix ne 
fait mention jamais que dans 
nom de ce Dieu bénédiction 
sur soi reçoit; ne fois avec la 
main tout au plus remue, com- 
me si la mouche chassait. 



SA 
1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 

14. 
15. 
16. 

17. 
18. 

19. 

20. 

21. 
22. 
23. 



TION. 

Moje dzieci kochane. 
CodzieA od pacierza zacz^é. 
Nim wam obrazki wyttumaczç, 

nim was liter nauczç. 
Poéwi§cié modtami i westchnie- 

niem do Boga. 
Kaidy zamiar, ka2d§ robotç, kaifc- 

dy dzien. 
W catém waszém zyciu. 
pomoc i mitosierdzie. 
W szczçéciu. 
W troakach i w biedzie. 
Pacierz. 

Zapytawszy czy umiej) pacierz. 
Dzieci. 
OjczenasZjZdrowaé Marya i Wie- 

rzç w Boga. 
Gtoéno i prçdko. 
Te uwagi im przeloâyt. 
Môwicie pacierz, to prawda, aie 

jak go môwicie? 
Bez uwagi, prçdko, ze zwyczaju. 
Nie myél^c o tém co w sobie za- 

wiera. 
Ze do Boga, do Stwôrcy swego 

môwi^. 
Ze w imiç tego Boga blogosta- 

wieûstwo na siebie przyjmuje. 
Kiedy sic Éegna. 
Jakoby muchç oganial. 
Nieraz jak rçk% kiwnie. 
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ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Przyjmowaé, recevoir, verbe contin.; prés, prz^muj^, passé 
prztfftrunoatem. 

Wyttumaczyc, expliquer, verbe compl., formé de vty (224) et 
ttumaczyé, traduire; futur wytiumacz^, passé wytlumaczylem. 

Nim, avant de, adv. 

Litera, lettre, subst. fém., mot étranger (71), génit. lùery, en 
polonais zgloska. 

Môwic, parler, verbe contin.; prés, môwiç, passé màmtem. 

Poznawaé, connaître, verbe fréquent., formé de po (224) et 
znawacy connaître, lequel est formé de znaé^ verbe coutinuatif; 
prés, poznawam^ passé poznaxoatem, 

Poatanowic, décider, fixer, verbe compl, formé de po et de 
stanotvié; futur postanowi^^ passé postanowilem. 

Zawierac, contenir, verbe contin.; prés, zawieram, passé 
zawierafem. 

Codzieà, chaque jour, adv. 
To prawda, c'est vrai, pris adverbialement. 
Pacierz. prière du matin, subst. masc. (39); génit. pacierza. 
Zaczynac^ commencer, verbe contin.; prés, zacznç, passé ^a- 
czqtem, " 

Pamiçtaé^ se souvenir, verbe contin.; prés, pami^tam, passé pa- 
mi^tatem^ formé de pami^c^ mémoire. 

Wasz^ votre, pronom possessif. 
Bobota, travail, subst. fém. (71); génit. roboty. 
Poéwi^dé, sanctifier, consacrer, verbe compl., formé de*PO (224) 
et éwi^ciè^ consacrer; futur poéivi^cçj passé poéwi^cilem. 

Nalety, il faut, verbe impersonnel (271). 
Afodtyj prières, subst. fém., s'emploie seulement au pluriel. 
Westchnienie, soupir, subst. neut, (76); génit. icestd/mienta. 
JDziçkowac^ remercier, verbe contin.; prés, dzi^kuj^^ passé dzi^- 
kowaiem. 

Troska, souci, peine, subst. fém. (72); génit. trosH. 
Buda, misère, tourment, subst. fém. (71); génit. biedy. 
Pomoc, aide, secours, subst. fém. (61); génit. pomocy. 
Mitasierdzie y miséricorde, subst. neutre (76); génit. mito- 
sierdzia. 
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Kazac^ ordonner, verbe compl; fatur kaie^ passé kazatem. 

Odmâuné^ réciter, verbe compl., formé de od (224) et màmc, 
parler; futur odmôwi^^ passé odnukoitem. 

Przetrzepac^ dire sans attention, verbe compl., formé de 
PRZE (224) et trzepaé, houssiner; futur przetrzepiç^ passé prze- 
trzepatem. Ce verbe ne s'emploie que dans un style familier. 

Ojcze nasz, le Pater, Zdrawaé Marya^ TAve Maria, Wierz^ 
w Boga^ le Credo. 

Uwaga^ attention, subst. fém. (72); génit. uwagi^ dat. uwadze. 

Zwyczaj, habitude, subst. masc. (38); génit. zwyczaju. 

Zegnac siç^ faire le signe de la croix, verbe contin. transitif. 

Wspomifiac, faire mention, verbe contin.; prés, wspomtjiam, 
passé wspaminaiem, 

Przetozyéi, expliquer, verbe compl, formé de prze (224) et 
lozyCy placer; fatur przetoie, fasse przelo2f/fem. 

Imiçj nom. subst. neut. irrégulier; génit. imienia, dat. imte- 
niowi^ acc. imiçy voc. tmtç, instr. inneniem^ loc. imieniu; plur. 
imiona, 

Btogoslavnemtwo^ bénédiction, subst. neut, formé de blogo^ 
bien heureusement, et stawic^ louer. 

Kiumqé, brandiller, agiter, remuer, verbe compl.; futur kvniç^ 
passé kiwnqtem. 

Muclia^ mouche, subst. fém.; génit. muchy, 

Oganiaé^ émoucher, chasser les mouches, verbe contin.; prés. 
oganiam, passé oganiatem. 

Zapytac, demander, verbe compl., formé de za (221) etpytac, 
demander; futur zapytam^ passé zapytafem. 

* 

QUESTIONS. 

Pourquoi sobkl (263) — A quel cas est pacierza? (24) Pour- 
quoi? (23) — Quel est le temps et quel est le mode de pami^taj- 
ciel (235) — A quoi se rapporte waszém? De quel genre est-il? 
Déclinez toasz, — Formez le passé impersonnel de poéunçcié na- 
lety (271). — Formez le conditionnel de dzt^kowac (228) — Formez 
le participe futur de zapytac (241). — Formez le plus-que-parfait 
de umieé (233). — A quel cas est uwagif (25) Pourquoi? (165). — 
Co, est au lieu de ktôre w sobie zawiera, — A quel temps et à 
quelle personne est môwicte? — A quel cas est was? (25) Pour- 
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quoi? (128)— Formez l'optatif de losjmnniec. — Formez l'impératif 
de przi/jmouKiéy (235). — A quel cas est muchçf (27) Pourquoi? (35) 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Le pèlerin commença ses leçons 

aux enfants de Bira par l'expli- 
cation des images qu*il leur 
avait données la veille. 

2. Mes enfants chéris, votre premier | 

devoir est d'adorer Dieu , de ' 
respecter vos parents, et de ser- 
vir fidèlement la patrie. 

.3. Je me propose de vous apprendre 
ce que je sais, c'est-à-dire, à 
lire et à écrire. 

4. Non loin du village habitait Tagri- 
culteur, qui vivait heureux avec 
sa femme et ses quatre enfants. 
§a maison était propre car Mar- 
guerite entretenait le ménage 
avec ordre et diligence. 

.5. Le chant de rorgjiniste reten- 
tissait au milieu des montagnes. 
Les femmes écoutaient son chant 
avec plaisir. 

0. Le pèlerin avait toujours été 
pieux dans toute sa vie. Il avait 
servi iidèlement sa patrie. 

7. L'agriculteur s'approcha de la 



maison de Bialus, avec lequel 
il vivait en amitié; la, ayant 
trouvé les enfants de Bira, il 
les prit avec lui et les conduisit 
chez le curé. 

8. Le père et la mère, soigneux de 

l'éducation de leurs enfants, in- 
vitèrent Chwalibôg chez eux, 
et tirent avec lui un arrange- 
ment pour qu'il apprit à lire et 
à écrire à la petite Catherine. 

9. Chwalibôg en servant la patrie, 

était un bon soldat II se bat- 
tait courageusement, et quoi- 
qu'il fût blessé à la tête et deux 
fois traversé d'un coup de feu, 
cependant il était toujours bien 
portant et toujours gai. 

10. Les devoirs envers les amis, et le 

soin de la maison, employaient 
tout le temps de Marguerite. 

1 1 . L'espoir de la vie future nous rend 

pieux. 

12. Quand apprendras-tu à dire la 

prière? 



§ 348. De Vemploi de rinstrumental. 

A). L'instrumental désigne la personne ou la chose qui est 
la cause, le moyen ou Finstrument d'un état ou d'une action; 
il répond à la question kim? par qui, avec qui? Czém? par 
quoi, avec quoi? Jakim? jakq?Jakiémf par quel, quelle, avec quel? 
Ktôrym? ktôrq? ktôrém? Czyiml czi/jq? czyjévi? Exemples : Uderzyl 
czlmcieka kijem^ il a frappé Fhomme avec un bâton. — Byleé 
w koéciele z pklgrzymem^ tu as été à Téglise avec le pèlerin. — 
Jesteéjego ojcem^ tu es son père? — B^cz^ ci mojém stowem^ je te 
le garantis par ma parole. 
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§ 349. B). LiQStrumental se met souvent au lieu d*un adverbe 
qui désigne le lieu, le temps, ou le moyen. Exemples: 

Ptynqc rjsekq^ au lieu de przez rzek^^ nageant par la rivière. 

làè tqkq, au lieu de przez tqk^^ marcher par la prairie. 

Jechat nocq^ au lieu de w nocy^ il voyageait la nuit. 

JPisalpiârem^ il écrivait avec une plume. 

Jadl tyikq^ il mangeait avec la cuiller. 

Jechat powozemy il voyageait en voiture. 

Ciql szablq, il blessa (trancha) d un coup de sabre. 

Nieprzyjcusid caUctem kraj zhurzyl^ l'ennemi a ravagé entière^ 
ment le pays. 

ZtapaZ zajqca iywcem^ il a attrapé un lièvre vivant 

§ 350.' G). Les verbes actifs suivants gouvernent Tinstni- 
mental : 

Mianowac^ nommer, désigner. Miafiowac go xoodzem^ le nom- 
mer chef. 

Obraé, élire. Obraé go aenatorem^ l'élire sénateur. 
Obvx)laé^ proclamer. Obwotac krôlem^ le proclamer roi. 
Oglosié^ annoncer. Ogtosié cesarzem, Tannoncer empereur. 

Okrzyknqc^ désigner par acclamation. Okrzyknqé z^tyd^zcq, 
le nommer vainqueur. 

Pottoierdzic^ approuver, confirmer. Potwierdziè traktate^n^ confir- 
mer par un traité. 

Uznaéy reconnaître. Uznac go przyjacielem ^ le reconnaître 
pour ami. 

Zrcbiéy fiurè. Zrobié dtutem^ faire avec un ciseau. 
Et d'autres verbes qui ont une signification analogue. 

Il y a aussi quelques verbes pronominaux qui demandent Tinstiii- 
mental. 

§ 351. D). Les verbes actife nazywaé^ nazwaé^ appeler, nudzic^ 
ennuyer, obdarzyé^ combler de dons; uraczyé^ régaler, et les mêmes 
verbes employés comme transitife, demandent Finstrumental. 
Exemples: 

Nazywal mnie przyjacielem^ il m'appelait (son) ami. 
Nudzitgo swojénh opawiadaniem^ il Ta ennuyé par sa narration. 

Obdarzyl ciebie pi^knym obrazkiem, il t'a fait cadeau d'une 
belle image. 
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Uracztft ffo dobrém éniadaniem, il Ta régalé d'un bon déjeuner. 
Nazyioam si^ Birq, je m*appele Bira. 

§ 352. £). Les verbes neutres qui expriment le mépris ou la 
direction gouvernent FiDstrumental: 

Brakowaé^ choisir, trier, brzydziè «tç, avoir du dégoût; cehwaé^ 
exceller; gardzic^ pogardziè^ wzgardzic^ mépriser, dédaigner: 
kierawac^ diriger, opiekowac siç^ être tuteur de quelqu^un, protéger, 
pctchnqc, sentir bon; przeeliodzié^ émigrer, repasser d*un endroit 
à un autre; przodkowac^ primer, devancer, rzqdzié^ gouverner, 
slynqé^ avoir la vogue; éndtrdzUc^ puer; szafowaè^ dépenser, 
disposer a son gré; wtadac^ maîtriser, manier, dominer, zarzqdzac^ 
régir, administrer; zawiadywaé^ avoir soin de quelque chose. 

§ 353. F). Les verbes intransitifis demandent l'instrumental: 

Bamé «i^, s'amuser, czyniè «tç, se faire, paraître; émadezyé mç, 
s'en référer, s'en remettre au témoignage d'autrui; tupraunedliunaé 
«t^, se justifier, zaraziè si^, gagner une maladie par contagion; 
staé M^, devenir, ezué «if, se sentir; mienié «tiç, se nommer, se dire; 
akazaé «tig, se montrer, paraître; uczué sic, se sentir, urodzié «iç, 
naître, se produire; tm/datoac «tif , zdawaè m^, paraître, sembler. 

§ 354. 6). Enfin les adverbes suivants demandent Tinstru- 
mental : 

Miçdzy^ entre. Mi^dzy ludzmi, entre les hommes. 

Pomi^dzy, parmi. PonUçdzy dcmamiy parmi les maisons. 

Aad, au-dessus. Nad drzewem, au-dessus de l'arbre. 

Pod^ au-dessous. Pod ziemiq, SOUS la terre. 

Przed^ devant. Przed kœmmiem^ devant la pierre. 
' Z, avec. Z cztawiekiem^ avec l'homme. 

Za, après, derrière. Za rzekq, de l'autre côté de la rivière. 

- — T^.^rT' 
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VINGT-CINQUIÎîME LEÇON. 

DWUDZIESTA PI4TA LEKCYA. 



Il ne faut pas parler ainsi à son 
Créateur, ne pas adresser ainsi 
des prières et des demandes 
à celui qui est immense dans 
sa grandeur, qui fait tant pour 
nous, qui nous entoure de sa 
bonté. 

Écoutez, mes enfants; je ne 
vous permettrai pas de dire 
sans attention cette prière, 
quand elle sera une fois gra- 
vée dans votre mémoire. Je 
veux vous l'expliquer pour vous 
convaincre qu'elle renferme en 
elle toutes les choses nécessai- 
res pour nous. 

Notre père qui es aux cieux. 
Dieu, dans sa grandeur illimitée 
permet aux hommes de l'ap- 
peler père. Il a créé le ciel, la 
terre, le monde entier, et néan- 
moins il ne dédaigne pas 
l'homme, et ne rejette pas une 
prière sincère, et il nous donne 
le droit de le prier pour tous, 
comme les enfants prient leur 
père. Il entend la voix du mal- 
heureux. Il écoute les prières 
de l'homme, quand celui-ci in- 
voque sa providence. En un 
mot, il veut que tous com- 
mencent, avec une entière con- 
fiance, la prière par ces mots 
Consolants: Notre père qui es 



Nie tak trzeba do Stworcy 
swego mowic, nie tak proéby 
i modly wznosic do tego, ktôry 
jest nieograniczonym w swéj 
wielkosci, ktôry tyle dla nas 
czyni, ktorego dobroc nas ota- 
cza. 

Poshichajcie, moje dzieci; ja 
wam pacierz ten, ktôry kiedy 
raz w pamiçci waszéj umiesz- 
czony jest, juè potém bez uwagi 
mô>vié nie pozwolç. Ja go chcç 
wam wyttumaczyé, dla przeko- 
nania was, jak wszeikie dla nas 
potrzebne rzeczy w sobie za- 
wiera. 

Ojcze nasz, ktôryé jest w nie^ 
bie&iecli. Bog w swéj nieograni- 
czonéj wielkoéci pozwala lu- 
dziom Ojcem nazywaé siebie. 
Niebo, ziemig, éwiat caly 
stworzyt, przeciei nie gardzi 
cztowiekiem , nie odrzuca proâ- 
by szczeréj, i daje nam prawo 
wszystko Go prosié, jako 
dzieci ojca swego. Stucha mo- 
dlitwy czïowieka kiedy wzy- 
wa Opatrznoéci jego. Slowem, 
chce 4eby wszyscy z prawdzi- 
wém zaufaniem pacierz od tych 
pocieszajîicych zaczynali slôw: 
Ojcze nasz^ ktôtyé jest to niebie^ 
siech. Pamiçtfgcie tém, moje 
dzieci, a môwi^c pacierz, ko- 
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au^ cieiuv. Souvenez-vous de 
cela, mes enfants, et en disant 
cette prière, aimez Dieu comme 
votre père céleste. 



chajcie Boga jako ojca waszego 
niebieskiego. 



COMPARAISON. 



Non comme cela il faut au 
créateur son parler, non comme 
cela demandes et prières élever 
à celui qui est illimité dans sa 
grandeur, qui tout pour nous 
fait, duquel bonté nous entoure. 
Écoutez, mes enfants, je à vous 
prière cette, qui quand une fois 
dans mémoire votre placée est, 
déjà après sans attention dire 
ne permettrai; je le veux à 
voux expliquer pour conviction 
vous comme toutes pour nous 
nécessaires choses dans soi 
renferme. Père notre qui es 
dans les cieiw. Dieu dans de sa 
illimitée grandeur permet aux 



hommes père appeler soi Ciel, 
terre, monde entier créa, néan- 
moins ne dédaigne homme, ne 
rejette prière sincère, il donne 
à nous droit de tout le prier, 
comme enfants père son. Écoute 
voLx du malheureux, écoute la 
prière de l'homme quand il in- 
voque providence de lui. En un 
mot, veut pour que tous avec 
véritable confiance prière des 
ceux consolantes commencent 
paroles : Fère notre qui es aux 
cieux. Souvenez-vous de cela, 
mes enfants, et en disant prière 
aimez Dieu comme Père votre 
céleste. 



CONVERSATION. 



1. Jak nietrzeba môwié do swego 

Stwôrcy? 

2. Do kogo nietrzeba môwié bez, 

uwagi? 

3. Jakimjestten najwyiszyStwôrca? 

4. Co DOS otacza? 

5. Dla czego trzeba doNiego niodty 

wznosié? 

6. Czego ja wam nie pozwol^? 

7. Kiedy ja wam nie pozwolç môwié 

pacierz bez uwagi? 

8. Dlaczego chcç go wam wytluma- 

czyé? 



1 . Nietrzeba môwid ani modtôw wzno- 

sié bez uwagi. 

2. Do swego Stwôrcy. 

3. Jest on nieograniczony w swéj 

wieikoéci. 

4. Jego dobroé. 

5. Bo On tyle dla nas czyni. 

6. Môwié pacierz bez uwagi. 

7. Ktôry kiedy raz wi)amiçci waazéj 

umieszczony jest. 

8. Dla przekonania was. 
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9. czém mam was przekonaé? 

10. Co to wszystko za?riera? 

11. Go ja mam zrobié aby was prze* 

konaé? 

12. Jak sic zaczyna pacierz? 

13. Go Bog pozwala iudziom? 

14. Go Bôg Btworzyi? 

15. Kim Bôg nie gardzi? 

16. Jakie prawo Bôg daje? 

17. Jak Go mamy prosié? 

18. Gzego Bôg s^ucha? 

19. Kiedy Bôg stucha modlitwy? 

20. Gzego Bôg* chce? 

21. Aby od jakich stôw poczynali pa- 

cierz? 

22. czém pamif tajcie moje dzieci? 

23. Jak go macie kochaé? 



9. Jak wszelkie dla nas poirzebne 
rzeczy w sobie zawiera. 

10. Pacierz. 

11. Ghcç pacierz wam wytïumaczyé. 

12. Ojcze nasz, ktôryé jest w niebie- 

siech. 

13. Pozwala nazywaô siebie Ojcem. 

1 4. Stworzyl éwiat cafy, niebo i ziemiç. 

15. GzïOYriekiem. 

16. wszystko go prosié. 

17. Jako dzieci ojca swego. 

18. Stuchaglosuszczçéliwego^siucha 

modlitwy czlowieka. 

19. Kiedy czïowiek wzywa Jego 

opatrznoéci. 

20. Éeby- wszyscy z prawdziwém zau* 

faniem pacierz môwili. 

21. Odtychpocieszi^4cychstôw: Ojcze 

Dasz, ktôryé jest w niebiesiech. 

22. Môwi^c pacierz, kochajcie Boga. 

23. Jako waszego Ojca Niebieskiego. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Stwdrca^ créateur, subst. masc. (56); génit. stw6rcy. 

Trzeba, il faut, verbe impers. (269). 

WznoM, élever, verbe contin., formé de wz (224) et nosié 
porter; prés, wznoazi*^ passé wznoHtem. 

Czynié, faire, verbe contin.; prés, czt/niç^ passé czi/nilem, 

Nieogranicsony^ illimité, adj., formé de nib et ograniczony, 
limité. 

WieUcoéà, grandeur, subst. fém. (58); génit. wielkoéci. 

Dobroé, bonté, subst. fém. (58); génit. dobrod. 

Otaczaé, entourer, verbe cont.; prés, otaczam, passé ota- 
czatem, s 

Postucliac, écouter un pen, verbe contin., formé de po (224) 
et siuchaé, écouter, dérive de stuch, ouï; prés, poatucham, passé 
posluchalem. 

Pamiçé, mémoire, subst. fém. (58); génit, pami^ci. 

UmUszczac, placer, verbe contin.; prés, umkszczam, passé 
umkizczcUem, 
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Uwaga^ observation, subst. féni. (72) (9); génit. uwagi, dat. 
uwctdze, 

Prsekonanie, conviction, subst. neut. du verbe przekonac, con- 
vaincre. Dla przekonania, pour convaincre. * 

Potrzehny^ nécessaire, adj. fém. potrzebna^ neut. potrzebne. 

RzecZf chose, subst. fém. (60); génit. rzeczi/. 

Ktàryé^ qui: c'est un pronom avec Tenclitique^ (294). 

Niebo, ciel, a deux pluriels, nieba^ et niebiosa qu'on n'em- 
ploie guère que dans le style élevé. Niebiosa n*a pas de singulier. 

Pozwalaé^ permettre, verbe contin.; prés, pozioalam, passé 
pozwalatem. 

NazywaCy nommer, verbe contin ; prés, nazyvoam^ passé na* 
ztfwatem. 

Siebie, soi, pronom (263). 

Ziemia^ terre, subst. fém. (58); génit. ziemi. 

Stworzyé^ créer, verbe compL, formé de s (224) et tworzyé^ 
créer; futur itioorz^^ passé stworzyUm^ dérivé de sttoôrca^ 
créateur. 

Gardzic, mépriser, dédaigner, verbe contin.; prés, gardz^, 
passé gardzilem; il régit l'accusatif ou l'instrumental. 

Odrzucac^ rejeter, verbe contin., formé de od (224) et rzueaé^ 
jeter; prés, odrzucam, passé odrzucatem. 

Proéba^ prière, subst. fém. (71); génit. proéby. 

Szczéry, sincère, adj.; fém. szczéra^ neut. szczére, formé de 
szczéroéCy sincérité. 

Prawo^ loi, droit, subst neut. (76); génit. prawa. 

Nieszczçéltwy, malheureux, adj.; se décline comme szcz^iliwy. 

Wzyieaé, appeler, invoquer, verbe contin.; prés, wzytffam, passé 
wzywatem. 

Opatrznoéé, providence, subst. fém. (58); génit. opatrznoéci. 

Zaufanie, confiance, sUbst. neut. (76); génit. zaufania, verbe 
ufaé^ avoir confiance. 

Pocieszajqcy, consolant, participe (274), de pocieszaé, consoler. 

Stowo, mot, verbe, subst. neut. (7^; génit. shwa. 

Prawdziwy, véritable, adj. formé de prawda, vérité; fém. 
prawdziwa, neut. prawdziwe. 

Swego, son. Le pronom possessif swôjf svooja^ swoje^ s'emploie 
avec le siget en s'accordant en genre et en nombre quand la 
chose possédée appartient au sujet et non à la pei*sonne directe- 
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ment. Ainsi on dit jnoje, twoje.jego^ wasze^ nasze, ich konîe. Les 
chevaux appartiennent à la personne qui parle ou de laquelle on 

parle. 

Les Polonais emploient le pronom sw6j pour exprimer plus 
généralement la possession. Ex.: Proszç, je prie, prosisz, tu pries, 
prosi, il prie, prosimy, nous prions, prosicie, vous priez, prosza 
swego Stwôrcy, ils prient leur Créateur. 

QUESTIONS. 

A quel cas est Stw6rcn? (25) Pourquoi? (36) — A quel cas sont 
proéby et modftj? (25) Pourquoi? (35). — A quel cas est nkagra- 
niczomjm? (Voir l'analyse de^ la 9-e leçon). — A quel cas est dla 
naa? (25) Pourquoi (247)-— Déclinez le pronom ja (171). — 
A quel mode et à quelle personne est posluchajciei — Quest-ce 
que umkszczony jeat 't- (267) — Formez le plus-que-parfait de 
xvijtïumaczijc (233). — Qu'est-ce que )ak1 (280) — A quoi se 
rapporte potrzebnéf — Qu'est-ce que swéjt (208) — Jjudziom est 
au datif, régi par le verbe pozwolic. — Gardzic régit l'accusatif 
ou l'instrumental. 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Chcialbym zebyé mi wytlumaczyl ' 

twôj uMad z twoim kumem. ' | 

2. Trzeba prosié Boga aby nam da} | 

dlugie 2ycie i szczçécie w na- 1 
szém domowém gospodarstwie. ' 

3. Adamek i Wojtuâ byU kochani | 

przez swoich rodzicôw. 

4. Pielgrzym bçdac zmçczouy, po- 

szedl 8pa(^ do komory, gdzie Bira 
przykryl tôzko éwiezem prze- 
écierad}6m. 

5. Nieszczçscie, bieda i praca wpro- 

wadziïy starca do grobu. 

6. Ucz sic dobrze, kochaj rodzicôw, 

i szanuj starszych, to wszystko 
ci przyniesie szczçâcie na tym 
éwiecie. 

7. Wyci^ny rçkç z kieszeni. 



8. Moje dzieciç, w twojém Éyciu sta- 

raj si§ byé cnotliwém, je2eli 
cheesz abyciç ludzie kochali. 

9. Pôjdi do stodoïy, wei slomy i daj 

jeéé bydhi. 

10. OJciec zion^ poszli do miasta, i 

tam znalezli starca, ktôry uczyt 
dzieci czytaé i pisaé. 

11. Chwalibôg, chociai przyciéniony 

wiekieni,bylrôwiiiepracowityni, 
jaknajmtodszy parobek, co mie- 
szka^ w koncu wsi. 

12. Obym môgï ci§ zrobié szczçàli- 

wym, datbym ci wszystko co 
posiadam. 

13. Oznajm twemii ojcu, ze nim ju- 

trzcnka zarumieni ni&bo, pôjdç 
kosié siano na ^^cc. 
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14. Wytlumaczy^em ci prawid^a gra-'i5. Wojtuépi8a}doojca,iepielgrzym 
matyki polskiéj, powioieneâ j% | ma wrôcié prçdku do domu. 

umieé teraz. — Je2eli doloiysz !l6. Âdaniek postrzeghzy ojca wcho- 



trochç pracy, to sic prçdko jéj 
dobrze iiauczysz. 



dz^cego do chaty, poszedt ua 
jego spotkauie. 



§ 355. De remploi du locatif. 

Le locatif ne se met jamais sans une préposition; il désigne 
l'action qui se fait soit dans un lieu, soit dans un temps, ou qui 
émane soit d'une chose, soit d'une personne déterminée. 

Pour désigner le lieu, il répond à la question ffdzie? où? 

§ 356. En réponse a cette question il se met avec les prépo- 
sitions m;, przt/, «rt, po. Exemples: W nzkole^ dans l'école. Przy 
matce, près de la mère. Na tqce^ sur la prairie. Fo mieécie, par 
la ville. 

§ 357. Pour désigner le temps, il répond à la question kiedt/f 
quand? 

En réponse à cette question il se met avec la préposition w. 
Ex.: W tym tygodniu^ dans cette semaine. W dniu jutrzejszym^ 
dans le jour du lendemain. W zimie^ dans l'hiver. 

§ 35S. Exceptions à la question ktedy? quand? 

On met les noms des jours de la semaine à l'accusatif avec 
la préposition to, dans, pendant. On met le substantif àwiçto à 
l'accusatif quand on met à côté le. nom dun saint. Ex.: Wnie- 
dzielç^ le dimanche. IVe czwartek, le jeudi. W éwi^to Botego 
Narodzenia, le jour de Noël. W dzien éim^tego Piotra^ le jour 
de Saint-Pierre. 

On met aussi à l'accusatif avec la préposition w les expres- 
sions suivantes et autres semblables. Exemples: W deszcz jechal^ 
il voyageait à la pluie. W dzien powszedni pracowat^ il travail- 
lait un jour ouvrable. W mrôz chodzit okolo Iqki^ il marchait 
pendant la gelée autour de sa prairie. W mm czas przyszedt^ 
il est venu à temp5î Wpotvdnie wràci^ il reviendra à midi. 

Les substantifis étoitame^ l'aube, pôtnoc, minuit, godzina^ 
l'heure, s'emploient à l'accusatif à la question kiedy? quand? 
avec la préposition o. Exemples: éwitaniu, k Vs,nhQ du jour. 
Opôtnocy^ à minuit. godzinie^ a l'heure. tym cj^asie^ peu- 
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dant ce tonips. trzy kwadranse na drtufq^ à deux heures moins 
un quart. wpôt do drugU}^ à une heure et demie. 

Quelques mots se mettent indistinctement à Tacéusatif ou à 
riustrumental avec la préposition u?. Ex.: Skonczytem tç gra-- 
tnatyke^ roku tysiqc oémeet piçcdziesiqteffo szôstego^ ou Skoiïczy^ 
lein t^ graniatjjk^ xo roku tysiqc oémset pieèdziedqt szôstj/m^ 

j*ai fini cette grammaire l'an mil huit cent cinquante six. W dniu 
dwudziestt/ni piqti/m lutego^ le vingt-cinq février. 



«jr«s«»- 



VINGT-SIXIÈME LEÇON. 

DWUDZIESTA SZÔSTA LEKCYA. 



Que ton nom soit sanctifié. Ces 
mots nous rappellent que , dans 
le monde entier, chaque homme 
vivant doit vénérer et louer 
Dieu; que, chaque jour, tout ce 
qui arrive, tout ce qui nous en* 
toure, prouve visiblement et en 
même temps la grandeur, la 
force et la bonté de Dieu; cela 
prouve aussi qu'il tient dans sa 
main }e bonheur et le malheur 
des hommes; qu1l dépend de 
sa volonté de punir ou de ré- 
compenser. Donc chaque hom- 
me doit, par conviction, par 
recoqnaissance , et même par 
crainte, vénérer, louer et ho- 
norer celui qui a pouvoir sur 
la vie, le sort et le salut de 
chacun. Dites toujours pieuse- 
ment et avec admiration: Que 

ton nom soit sanctifié^ C*e8t-à- 

dire que le nom de Dieu soit 
partout et to\\jours glorifié. 



Swiç^ si^ inUe Twoje, Te sto- 
wa przypominaj^ nam, 2e na 
catym âwiecie ka2dy 2yj%cy 
cztowiek powinien czué i chwa- 
lié Boga, te ka^dy dzien, ka2de 
zdarzenie, wszystko oo nas ota- 
cza , dowodzi oczywiécie wiel- 
koâc, moc, a razem i dobroé 
Boga; dowodzi i to, 2e w Jego 
rçku szczçécie i nieszcz§écie 
ludzkie, te od woli Jego zale2y 
karaé lub nagradzaé. Zatém ka- 
2dy cztowiek powinien z prze- 
konania, z wdziçcznoéci, a na- 
wet i bojaini , czcié , chwalié 
i wielbié Tego , w ktérego mocy 
jest 2ycie, los i zbawienie ka- 
2dego. Mowcie zawsze nabo2nie 
i z uwielbieniam: Swi^csiqimie 
Twoje, to jesl niech imie Boga 
bçdzie wszçdzie i zawsze wiel- 
bione. 
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Sanctifier se nom ton. Ces mots 
rappellent à nous que, sur tout 
(le) monde, chaque vivant hom- 
me doit vénérer et louer Dieu; 
que, chaque jour, chaque évé- 
nement, tout qui pous entoure, 
prouve visiblement (la) gran- 
deur, (la) force, et ensemble et 
(la) bonté de Dieu, prouve et 
cela, que dans sa main (le) bon- 
heur, et (le) malheur humain, 
que de volonté sa dépend punir 



ou recompenser. Donc chaque 
homme doit de conviction, de 
reconnaissance, et même de 
peur, vénérer, louer et honorer 
celui dans qui le pouvoir est la 
vie, le destin et le salut de cha- 
cun. Dites toujours pieusement 
et avec admiration: Sanctifier 
se nom t&n^ ce est que le nom de 
tDieu sera paitout et toujours 
admiré (glorifié). 



CONVERSATION. 



1. Jakie 64 slowa pacierza? 

2. Co te slowa nam przypominaj%? 

3. I czego to dowodzi? 



4. Co nam dowodzi dobroci Boga? 

5. Co jest w rçku Boga? 

6. Co od woli Boga zaleiy? | 

7. Co ma czynié czlowiek za tyle do- 

broci Boga? 

8. Jak ma Go czcié i wielbié? 

9. Co jest w mocy Boga? 

10. Jak macie môwié pacierz? 

U. Co macie méwié z uwielbieniem? 

12. Co te wyrazy apnaczi|? 

13. Kto ma wielbié Boga? 

14. Co uam dowodzi mocy i wielko- 

éci Boga? 

15. Jak to nam dowodzi? 

1 6. Co katdy czîowiek robié powinien? 



1. Swiçé sic Imie Twoje. 

2 . 2e cztowiek powinien czcié i chwa- 

lié Boga. 
3.. Tégo 2e kaidy dzien, kaide zda- 
rzenie dowodzi wielkoâé, moc 
i dobroé Boga. 

4. Wszystko co nas otacza na tym 

éwiede. 

5. Szczçécie i nieszczçécie ladzkie. 

6. Karaé lub nagradzaé. 

7. Czué, chwalîé i wielbié Boga. 

8. Z przekonania, z wdziçcznoâci, a 

nawet i z bojaini. 

9. Jest w mocy Boga iycie, losi zba- 

wienie kaidego. 

10. Naboinie i z awielbieuiem. 

11. âwiçé sic Imie Twoje. 

12. 2e Imie Boga niech wszçdzie bç- 

dzie wielbione. 

13. KaÂdyÉyj^y cztowiek na éwiecie. 

14. Wszystko co nas otoçza. 

15. Oczywiâcie. 

16. Kaidy czlowiek powinien kocbaé 

Boga. 
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ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Pamiçtac^ se souvenir, verbe contin.; prés, parm^tam, passé 
pamiçtatem, formé de pamiçc^ mémoire: il est ici à Timperatif. 

Jak^ comme, adv. de comparaison. 

Niebiêskiy céleste, adj. formé du subst. Niebo, 

9 

Swiçc «ie, impératif du verbe siai^cîé siç^ se sanctifier; prés. 

swiçc^ siç^ passé éioiçcitem aiç, 

Przt/pomùiac , rappeler , verbe contin. ; prés, przypominani , 
passé przypwninalem. 

§ 359. Powinietiy m., powinna^ f., powinno^ n., adj. qui ne 
s'emploie qu'avec le verbe être, byé^ dans le sens du verbe 
français devoir^ servant à marquer iiu'on est obligé par la mo- 
rale, par la bienséance, à faire quelque chose, qui! y a une 
espèce de justice, de raison, de nécessité qu'une chose soit. La 
finale du verbe, qui est la marque de la personne, se détache à 
tous les temps du verbe et se lie à Tadjectif. Au présent et au 
conditionnel, le verbe se place ensuite. Exemples : 

Pomnienem^ je dois, au masc, powinnam^ au fém., poioin- 
nom^ au ueut. ; pomnieneé^ tu dois, masc, pomnnaé^ fém., 
powinnoé^ neut.; powinien, il doit, masc, powinna^ fém., poioinne^ 
neut. Powinniémy^ plur. , nous devons, masc, powinnyémy ^ 
fém. et neut.; powinniécie^ vqus devez, masc. powifineécie, fém., 
pomnnyscie, neut.; pomnni^ ils doivent, masc, potcmny^ fém.; 
pomnne, neut. Powinieneni byty je devais, j'aurais dft; condi- 
tionnel, powinienbym, j'aurais dû, in^c. ^ powinnabymy fém., po- 
loinnobyin^ neut. Powinien cztowiek czcic Boya, l'homme doit 
vénérer Dieu. 

Dowodzié^ prouver, verbe contin.; prés, dowodz^, ' passé do- 
wodzilem. 

Oczyioiécie^ visiblement, adj., formé de oczy^ les yeux. 

Wielkoàé^ grandeur, subst. fém.; génit. tcielkoéci. 
MoCf pouvoir, force, subst. fém ; génit. mocy. 
Dobroéy bonté, subst. fém.; génit. dobrocL 

Wolay volonté, subst. fém.; génit. woU. 

Zaleieé^ dépendre, verbe contin.; prés, zaleiç, passé zaleiatem. 
Karac^ punir, verbe contin.; prés, karz^y passé karatem. 
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Nixgradzac^ récompenser, verbe fréq.; prés, nagradzam^ passé 
nagradzatem, 

Wdziçcznoàé^ reconnaissance, subst. fém.; génit. wdzi^czno^ci. 

BojaéUf peur, subst. fém.; génit. bojaéni. 

Czcié^ adorer, honorer, v. contin.; prés, czcz^^ passé czciterh. 

Chwaliéy glorifier, v. contin.; prés, chwcdç, passé chwalilem, 

Lo8^ sort, subst. masc; génit. loauj dat. losowt. 

Zbaicienie, salut, subst. neut., formé du verbe zbawié, sauver. 

Nahoznie^ dévotement, adv., formé de l'adj. nahotny^ pieux. 

Uidelbienie, admiration, subst. neut., dérivé du verbe fréq. 
utcielbûic, admirer, formé de u (224) et de vnelbic^ vanter, glo- 
rifier. 

Tojest^ c'est-à-dire, adv.; littéralement: cela est. 

Ntech b^dzie^ qu'il soit, impérat. du verbe bi/é. 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Dieu, dans sa bonté infinie, per- 

met de l'adorer et de l'honorer. 

2. lies hommes sont convaincus que 

la grandeur et la force de Dieii 
sont illimitées. 

3. Chaque jour démontre que Dieu 

est notre père, et qu'il tient 
* dans sa main notre bonheur et 
notre malheur. 

4. Le père qui est dans les cieux est 

notre père a tous. Il peut nous 
punir et nous récompenser. 
Nous devons recevoir cela avec 
soumission et reconnaissance. 

5. L'homme bon et vertueux honore 

sou Créateur avec confiance. 
G. De la bonne ou de la mauvaise 
action dépend notre punition 
ou notre récompense. 
7. Dites avec vos parents la prière 
commençant par ces mots: 
Notre père qui êtes aux cieux, 
que votre nom soit sanctifié. 



8. Proboszcz kazat w koâciele pa- 

cierz dzieciom odmôwié, i zapy- 
tawszy czy go rozumiej^, wy- 
ttumaczyt im pierwsze wyrazy. 

9. Bira z 2on% i z dzieémi pacierz 

odmôwili w koéciele, a potém 
poszli na éniadanie do domu 
proboszcza. 

10. Pielgrzym wzywat btogostawien- 

stwaBoskiego dladzieci,ktôrym 
miat naukç religii wyktadaé. ^ 

1 1 . Kasia i Antoâ wzi§^y pielgrzyma 

za r§ce^ i prosiïy go aby im pa- 
cierz wyt^umaczyL 

12. Z przekonania i z wdziçcznoâci 

dzieci l'iry môwily modlitwç do 
Boga, pro3z§c Go o danie zdro- 
wia i szczçâcia rodzicom. 

13. Bôg nie odrzuca proâby szczeréj, 

i daje namzawszeprawo kochac 
i wielbié Jego. 

14. Jak2e nam jest mito czcié Boga, 

ktéry pozwolit nam Ojcem sie- 
bie nazywaé. 
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15. Pourquoi ne dis-tu pas ta prière 19. Les hommes pieux se rappellent 

avec attention? que le Dieu infini est leur père, 

16. Faites toiyours la prière avec et qu'ils doivent le prier pour 

piété, car Dieu voit vos coeurs leur bonheur dans ce monde, 

et vos actions. 20. Les garçons de ferme deman- 

17. Et si vous ne Thonorez pas, il dèrent aux femmes de prier 

vous punira. Dieu pour eux. 

18. Le père du petit Adalbert invita '21. Permets-moi de faire ma prière à 

le pèlerin chez lui, et après ! Dieu, a mon Créateur. Je veux 

avoir déjeuné, il alla avec lui le prier pour le bonheur de mes 

à l'église. ! proches. 



§ 360. De V accord de radjectij avec le substantif. 

L'adjectif s'accorde en nombre, en genre et en cas avec son 
substantif exprimé ou sous-entendu. £x.: Dobry ojciec^ bon 
père. Dobréj matki^ de la bonne mère. 

§ ^361. Quand, dans la phrase, il y a plusieurs substantif du 
même genre avec lesquel Tadjectif doit s'accorder, celui-ci se 
met au pluriel et s'accorde avec eux en genre et en nombre. Ex.: 
Ojciec i st/n pracawici^ le père et le fils laborieux. 

§ 362. Quand les substantifs sont de genre différent, l'adjectif 
se met au masculin. Ex.: Ojciec 1 matka staranni^ le père et la 
mère soigneux. Zolnierz i hyà zabici^ le soldat et son cheval 
tués. 

§ 363. Quand l'adjectif se rapporte à plusieurs substantife qui 
expriment des êtres inanimé ou des bètes, il se met au féminin. 
Ex.: Katïj krowa i osiot stare^ le vieux cheval, la vieille vache et 
le vieux âne. 

§ 864. Les mêmes règles servent pour les nombres, les pro- 
noms et les participes. Ex.: Pisrwszy czhwiek^ le premier hom- 
me. Strapiona kobieta^ une femme affligée. 

§ 365. De raccord du régime avec le sujet, 

1^ Le régime lié avec son sujet par le verbe bi/é^ être, s'accorde 
avec le sujet en genre, en nombre et en cas. Ex.: Nauczyciel jest 
dobry^ le professeur est bon. Uczniowie sq pilni, les élèves sont 
diligents, drki byty wesoh^ les filles étaient gaies. Dzieci sq 
grzeczne^ les enfants sont sages. 
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§ 366. 2 ^ Quand le régime joint au verbe byc, être, désigne 
l'existence, on le met au nominatif. Ex.: Jeatei dobry^ tu es 
bon. On jest iotnierz, il est soldat Jestem szlaclicicy je suis noble. 
Mais quand le verbe zostac^ devenir, est sous-entendu , le 
régime se met à rinstrumental. Ex.: Bylem tolnUrzem^yè\A\^ 
soldat. Jestei dobrym^ tu es bon. Jeetem goapodarzem^ je suis 
agronome. 

Comme généralement on s*écarte de la règle en employant 
l'instrumental, il vaut mieux se servir du nominatif. 

3^ Après les verbes stac si^, compl., devenir, zostac^ contin. 
devenir, demeurer, zostawacy fréq., devenir, le régime se met 
toujours à rinstrumental Ex.: Bàg stai sic cziawiekiem^ Dieu 
est devenu homme. Zastal pielgrzymem^ il est devenu pèlerin. 

Nazujoc sic ou zwaé si^, s'appeller, demande le régime au no- 
minatif. Ex.: Zawiç sic Btra, je m'appelle Bira. Nazytoam 9%^ 

Chwaltbôff, je me nomme Chwalibog. 

§ 367. 49 Après les verbes pronominaux. 

Czuc sic, se sentir. Czujç si^ chorym^ je me sens malade. 

Mienié ^, se nommer. Mieniq go sprawiedliwt/m^ on le nom- 
me juste. 

Okazac n^, paraître. OkâzcU d^ skqpym^ il se montrait avare. 

Vczuà «K) se sentir. Uczul si^ m^tnyin^ il se sentit valeureux. 

Urodzié ai^y naître. Urodzitsiç Polakiem, il est né Polonais. 

Wydawaà si^^ zdawac si^, paraître. Wydaje sic dobrym^ il 
parait être bon. 

Et les verbes: 

PowrôciCy revenir. Powrôeitem wesotym^ je suis revenu gai. 

Umrzeéy mourir. Umr^ ubogim^ je mourrai pauvre. 

Uznaè^ reconnaître. Uznatgo wiemymy il Ta reconnu fidèle. 

Widziecy voir. Widz^ go bladym^ je le vois pâle. 

Wyjechaè^ partir. Wyjecluil smutnym^ il est parti triste. 

Znacy connaître. ZncUem go émiatym, je Tai connu courageux. 

ZyCy vivre. Zyfem szcz^éliicy^ j'ai vécu heureux. 

§ 368. Quand avec ces verbes Tinfinitif byéy être, ou les 
participes b^dqcj en étant, b^di^cy^ étant, sont exprimés ou 
sous-entendus, le régime se met à rinstrumental. Ex.: Byé 



3o4 VINGT-SIXIEME LEÇON. 

ubogim^ être pauvre. Pojecliat cJiori/tn^ il est parti malade, pour 
pojecliat b^dqc clwrym. 

§ 369. b^ Quand le verbe a plusieurs sujets de différents gen- 
res, il s'accorde en genre avec le sujet le plus noble et se met 
au pluriel. Ex.rJa ityjesteénv/ pilni^ moi et toi nous sommes 
diligents. My i one iwzyszlUmy razem, nous et elles sommes ve- 
nas ensemble. 

§ 370. 6*^ Quand le verbe a plusieurs sujets, animés et ina- 
nimés, employés au singulier, il se met au pluriel. Ëx. : Fraca 
i naiika zjednaly mu ckwat^^ le travail et Tétude lui ont obtenu la 
gloire. Zachçcajq go przyjaciel i nadzieja zysku, Son ami et 
l'espoir du gain l'encouragent. 

§ 371. 7^ Quand les deux sujets *sont placés avant le verbe, le 
verbe se met au pluriel. Ex.: Shnce i ksi^tyc éwkcq, le soleil et 
la lune éclairent. 

§ 372. Mais quand un sujet est placé avant, et l'autre après le 
verbe, le verbe se met au singulier. Ex. : Stonce éwieci i ksiçtyc^ 
le soleil luit et la lune aussi. * 

• 

§ 373. 8^ Dans les phrases où les deux sujets se lient par la 

préposition: r, on peut mettre le verbe au singulier ou au pluriel. 

Ex.: Ojciec z synem iyï w zgodzie^ le père vivait d'accord avec son 

fils. * Ojciec z synem tyli w zgodzie^ le père et le fils vivaient 

. d'accord. Bira iyt z Matgorzatq i dziecmi^ ktôrych miat cziooro. 

Dira vivait avec Marguerite et ses quatre enfants. 

§ 374. 9^ Les substantifs collectifs terminés en stwoy et le 
nombre oboje^ deux, appartenant aux deux genres, demandent le 
verbe au pluriel et au masculin. Ex.: Oboje byliémy mïodzi^ nous 
étions jeunes tous les deux. Nad kochani wujostwo, nos chers 
oncles. Oba siedli na kamieniu^ ils se sont assis tous deux sur 
la pierre. 

§ 375. Après les autres mots collectifs, on ne fait pas accorder 
le verbe en nombre et en genre avec «son sujet, mais on le met 
au singulier neutre. Ex.: Mnôatwo ludzi wyszlo, beaucoup de 
monde est sorti. 

§ 37G. lO^' Avec les nombres et les substantifs neutres, le verbe 
se met à la 3-e personne du singulier; au temps passé on le met 
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au singulier neutre. Ex. : Pi^c honi Hegah^ cinq chevaux cou- 
raient. Dwoje dzieci umarto, deux enfants sont mortS^' 

§ 377. De raccord du pronom relatif ktÔKY , KTÔRA, KTÔRB. 

Le pronom relatif ktôry^ ktôra^ ktôre^ s^accorde en genre, en 
nombre et en cas avec le substantif ou pronom de la phrase 
précédente qu'il remplace. Ex. : Bira tyt z dzieémi^ hiôrych miat 
czworo, Bira vivait avec ses quatre enfants. Bira zgrabil eiano, 
ktôre podsychato^ Bira ramassa le foin qui séchait»* ^mieû mchem 
ohrosty^ na ktôrym oba eiedli^ la pierre couverte de mousse, sur 
laquelle tous les deux s'assirent. • 

§ 378. Rèffk sur co. 

■ 

Au lieu du pronom ktôry^ ktôra, ktôre, OU emploie le pronom 
co, surtout quand la phrase suivante ne se rapporte pas au sujet, 
mais en général à la phrase précédente. - Ex.: Bira go pom- 
tat, na co pielgrzym odpowiedziat, au lieu de na ktâre powitanie 
pïelgrzyrn odpowiedziat, Bira le salua, sur quoi le pèlerin lui 
répondit. Jestem gospodarzem tue wsi^ co tu blizko icidaé, au lieu 

de ktàrq tu blizko widac, je suis agriculteur dans le village que 
l'on voit près d'ici. Nie znalazïem tych, co mi dob^ze zyczyli, au 
lieu de ktôrzy mi dobrze zyczyli, je n'ai pas trouvé ceux qui me 
voulaient du bien. 

§ 379. Règle sur to. 

Trè^ souvent le pronom to seul ou comme enclitique s'emploie 
à la place du sujet singulier ou pluriel, et même quelquefois il 
se met près dû sujet sans le verbe byc, être. S'il est employé 
dans une phrase sans autre sujet, il remplace ces mots: 

Ten czloioiek, cet homme; ci ludzie, ces hommes. Ta rzecz^ 
cette chose; • te rzeczy, ces choses. 2b zdarze/iie, cette circon- 
stance; te zdctrzenia, ces circonstances. Alors il ne.s'accorde avec^ 
le sujet ni eu nombre ni en genre. Ex.: A to kto? celui-là, qui 
est-il? au lieu de a ten czlowi^k kto jeatf cet homme qui est-il? 
A to cof qu'est-ce que c'est? Co to sq za zdarzenia ou rzeczyf 
quelles sont ces circonstances ou choses? 

Le pronom to s'emploie souvent pour la coiyonction ttdy^ 
ainsi, donc, dans les phrases où se trouvent les conjonctionâ 
• * 20 
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jeéli, jeUli^ ie^ gdyby. Ex.; Ze jak Chtcalil/ct^ zobaczy to o wszyst- 
kiém zapomnij au liea de tedy o wszystkiém zajyomnt, quand Chwa- 

libog le verra, il oubliera tout. 

§ 380. BiffU sur TO WSZTSTKO. 

Pour généraliser plusieurs noms de différents genres, le pro- 
nom to wszystko se met au neutre. Ex. : To wszystko okazywalo 
byt dohry^ tout cela montrait le bien-être. Broda^ blizny, Inj 
pielgrzyma^ to wszystko zdawalo sic dzieciom straszném i okropném, 

la barbe, les balafres, le bâton du pèlerin, tout cela paraissait aux 
enfants terrible et affreux. 
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DWUDZIESTA SIÔDMA LEKCYA. 

Que votre règne arrive. Cette Przyjdz krôlestwo Ttccje. 
prière veut dire qu'après notre W téra sic zawiera proéba azeby 
mort. Dieu nous reçoit dans Bog po smierci naszéj przyj%l: 
son royaume. Que votre volonté nas do Krôlestwa Swego. Bqdz 
soit faite sur la terre coinine wola Twoja jak w Niebie tak 
dans le ciel. Cela nous apprend | * na zierni. To nas uczy, 4e po- 
que nous devons toujours nous , winniémy sic zawsze stosowaé 
conformer à la volonté de notre do woli Boga naszego, nie szem- 
Dieu, ne pas murmurer dans rac w nieszczçéciu, nie narze- 
le malheur, ne pas nous plain- kac w biedzie, aie z pokorq, pod- 
dre dans la misère, mais nous dawaé sic wyrokom Boskim , 
soumettre avec humilité aux z zaufaniem i nadziejq, w mito- 
arrêts divins, et tout supporter [ sierdzie Jego wszystko cierpli- 
paticmment avec confiance, et wie znosié. 
en mettant notre espoir dans sa 
miséricorde. 

COMPARAISON. 

Advienne règne ton. Dans cela I après de la mort notre reçoit 
se contient prière que Dieu J nous a royaume son. 
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Soit volonté ta comme dans 
ciel ainsi et sur terre. Cela nous 
apprend que devons se tou- 
jours conformer à volonté Dieu 
de notre, ne murmurer dans 
malheur, ne se plaindre dans 
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misère, mais avec humilité sou- 
mettre soi aux arrêts divins 
et avec confiance et espérance 
dans miséricorde sa tout pa- 
tiemment supporter. 



CONVERSATION. 



1. co mamy prosié Boga? 

2. Co te stowa znacz^? 
8. Dokf d przyj^ 

4. Kiedy Aeby nas przyj%J? 

5. co jeszcze prosimy? 

6. Co to nas aczy? 

7. Kiedy mamy sic stosowaé? 

8. Czego nie powinniémy robié? 

9. Ico jeszcze? 

10. Aie jak mamy byé wzglçdem 

Boga? 

11. I co jeszcze? 



1. Przyjdi krôlestwo Twoje. 

2. Proébç aby B6g nas przyj^ï. 
3 Do krôlestwa Swego. 

4. Po émierci naszéj. 

5. B^di wola Twoja jak na niebie 

tak i na ziemi. * 

6. ie powinniémy stosowaé sic do 

woli Boga. 

7. Zawsze. 

8. Nie szemraé w nieszczçéciu. 

9. I nie narzekaé w biedzie. 

10. Poddawaé sic z pokori| wyrokom 

Boskim. 
U. CierpUwie wszystko znosid. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 
Przyjéé, arriver, venir, verbe compl., formé de przy (224) et 

iéér, futur przyjd^^ passé przyazedhm, impératif przyjdz. 

Krôlestwo, règne, subst. neut., formé du subst. masc. krôl, roi 
génit. krôlestwa, 

Zawieraé, comprendre, contenir, verbe contin.; prés, zame- 
ram, passé zawieralem, 

Przyjqé, recevoir, verbe complet., formé de przy (224) et;V> 
prendre; futur przyjmç, passé przyjqtem, subjoiict. aieby 
przyjql. 

Smieré, mort, subst. fém.; génit. émierci. 
^qpdi, impératif du verbe byé. 

Jak w niebie tak i na ziemi, dans le ciel comme sur la terre. 
Pn emploierai tak pour exprimer une comparaison (215, 279). 
Stosowaé «iç, se conformer, verbe pronom, contin., formé 

20* 
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du subst. stosunekj rapport, proportion: - prés, stosuje ste, passé 
stosowalem sic, 

Szemraé, murmurer, verbe contin.; prés, szemrzç, passé szemra- 
tem. Il dérive du subst. masc. szvier^ murmure, bruit. 

Narzekac^ se plaindre, verbe contin.; prés, narzekam^ passé 
narzekalem. 

Fokora, humilité, subst. fém.; génit. pokory^ dat. pokorze. 

Poddawaé «tç, . se soumettre, verbe contin. lormé de pod (224) 
et du verbe réfl. fréquent, dawac si^, se donner. 

Wyrok^ sentence, arrêt, subst. masc; génit. ici/roku. 

Zau/ante^ confiance, subst. neut., forïné du verbe zau/ac^ avoir 
confiance. 

Znoêiéj supporter, verbe contin.; prés, snosz^, passé zwmlem. 



PHRASÉOLOGIE. 



1. Matka kazala pacierz dzieciom 

môwié, zaczynaj^cod tychslôw: 
Ojcze nasz kt6ryâ jest w niebie- 
siech, éwiçé sic imi§ Twoje, 
przyjdz krôlestwo Twoje, b^dz 
wola Twoja, jak w niebie tak 
i na ziemi. 

2. Les enfants, ayant dit la prière 

avec piété, s'assirent près de la 
table, sur laquelle la mère avait 
servi le déjeuner. 

3. Zjadlszy garnek kaszy i trochç 

kartofli smacznych, poszly do 
roboty. Najstarsza zaâ dzie- 
wczynka wzi.'^wszy matk§ pod 
rçkç, poszla do koâciola, a tam 
znalazlszy pielgrzyma, zaprosi- 
ta go do domu swego ojca. 

4. Le soldat homme très honnête, 

apprenait aux enfants à être 
toujours vertueux, à ne pas 
murmurer dans le malheur et 
à se conformer à la volonté de 
leurs parents. 

5. Ojciec i matka, oboje pracowici, 

dawaU dobry przyUad swoim 
dzieciom. 



6. Dans leur ferme, il y avait un 

beau bétail, mais le cheval et 
l'àne étaient trop vieux. 

7. Najmlodszy synek Biry nazywat 

sic Antoé. 

8. Je vois notre pèlerin fatigué par 

le voyage. 

9. Wojtué zdawal sic byé pilnym do 

pracy. 

10. Le travail, la piété et les mérites 

du pèlerin lui ont acquis de la 
considération à Dobromil. 

1 1. Bira z ^ouaswoj§ wszedt do chaty 

i tam wszyscy zasiedli do wie- 
czerzy. 

12. Chwalibog s'étonnait qu'autant 

d' enfants ne sussent pas la 
prière. 

13. Parobki wzi^wszy w swoje torby 

trochç kaszy, pocz^li grabic sia- 
no na l:^ce, kt6re od dni kilku 
byio skoszone. 

14. Bira resta seul dans la cabane 

avec le pèlerin. 

15. Wojtué tak byl piçkny jak Ma- 

gdusia. 

16. L'église était plus grande que 
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toutes les constractions de Do- ' 20. Le ralet était plus fort que son 
bromil. 1 frère. 

21. Magdusia byta najlep8z% z ro- 
dziny. 

22. Brat najstarszy z rodziny byt po- 
dobny do swego ojca. 

23. Le petit Adam, le plus jeune des 
frères, était le moins ardent au 
travail. 

24. Wojtué byl prçdki do gniewu. 



17. Kiema nie lepszego dla dziecijak 

zdrowe powietrze. 

18. Chwalibog causait avec Bira de 

Tagriculture, et il le cohvain- 
quit que c'était la plus grande 
richesse du pays. 

19. Bira widziat oczywiâciej 2e to 

wszystko co go otaczalo. byto 
darem Opatrznoéci. 



§ 381. Pronom ON. 

On s'emploie comme pronom personnel et comme pronom 
démonstratif. 

Quand il est employé comme pronom démonstratif, il s'ac- 
corde toujours en cas avec le substantif. Ex.: On dom^ cette mai- 
son; onego domu, de cette maison. Quand on l'emploie comme 
pronom personnel, on le met toujours au génitif, quel que soit 
le cas de son substantif. Ex.: Jego dom^ sa maison; âfo^^^o 
domu, à sa maison. Jéj suknia^ sa robe; jéj sukniq^ avec sa robe. 

§ 382. De la manière de comparer deuœ choses. 

Pour exprimer la comparaison de la qualité, on emploie les 
adverbes tak^ jalc^ comme nti, nizli^ nizeli, aniieli^ ainsi que les 
prépositions od, nad^ z. 

§ 383. P Quand les deux objets ne diffèrent pas entre eux 
dans leurs qualités, on emploie l'adjectif en le plaçant entre les 
adverbes tak^ jak. Ex.: Brat jest tak pi^kny jak siostra^ le frère 
est aussi beau que sa soeur. 

Souvent on omet l'adverbe tak. Ex.: Jak mrôwka pracomty, 
laborieux comme une fourmi. Tak pracowUy jak mrôwka^ aussi 
laborieux que la fourmi. 

On emploie aussi rôwnie, également pour tak, Ex.: Ràvmie 
dobry jak pracowity, également bon et laborieux. 

§ 384. 2° Quand on emploie le comparatif, il faut observer 
à quel objet on doit attribuer la supériorité : 

§ 385. A). Si l'on compare une chose supérieure avec une 
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autre inférieure, on emploie les adverbes nit, nizli^ niieli^ ani" 
ieli. Ex.: Drotazejest tycie aniieli majqtek^ la vie est plus précieu- 
se que la fortune. 

§ 386, B). Mais si Ton veut attribuer la supériorité à la chose - 
qui est Tobjet de la comparaison, on ajoute Tadverbe jak après 
le comparatif. Ex.: Niema nie Upazego jak spokojne sumienie^ 
il n*y a rien de meilleur qu'une conscience tranquille. 

§ 387. G). Au lieu des adverbes nii, nizli^ nièeli, anUeliy on 
peut employer la préposition od avec le génitif, ou nad avec 
l'accusatif. Ex.: Ja jestem mlodszy od ciebie^ je suis plus jeune 
que toi. StcU twardsza nad ielazOy Facier est plus dur que le fer. 

§ 388. On emploie la préposition nad dans la comparaison 
avec un adjectif sous-entendu. Ex.: Niemasz è^dziego nad Boga^ 
il n'y pas de juge au-dessus de Dieu, sous-entendu lepszego 
nad Boga. 

§ 389. D). Quand la chose comparée a plus de qualité que 
celle avec laquelle on la compare, on Texprime par le superlatif 
avec la préposition ^, et la chose avec laquelle on compare se 
met au génitif. Miôd najalodazy z napojôw^ l'hydromel est la 
plus douce de toutes les boissons. 

§ 390. E). Tout ce que l'on a dit au sujet des adjectifs a lieu 
aussi pour les adverbes. Ex.: Ty pkzesz wdniéj nit siostra^ 
tu écris plus lentement que ta soeur. Mieszka tvyiéj od niego^ 
il demeure plus haut que lui. 

§ 391. Les participes des verbes actife veulent leurs régimes 
aux mêmes cas et avec les mêmes prépositions que leurs verbes. 
Ex.: Pisaé lût, écrire la lettre. Fùzqcy liât, écrivant la lettre. 
Btogoalawic dzieciom, bénir les enfants. Btogostawiqcy dzieciom, 
bénissant les enfants. 

§ 392. Des mots qui exigent la prépositian DO. 

A). Après les substantifs, quand on veut exprimer leur desti- 
nation ou leurs convenances, on emploie la préposition do. Ex.: 
Piâro do pisania^ la plume à écrire. Dobre buty do nogi, de bon- 
nés bottes pour le pied. 
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§ 393. B). Après les adjectife/>ocioiwy, ressemblant, sposohny^ 
propre à quelque chose, sktanni/, enclin, atosowny^ conforme, 
zdatny^ capable, zdolny^ apte, et ceux qui offrent des idées 
contraires ou opposées, ou qui sont la négation de celles-ci; de 
même après ciçiK, lourd, dobry^ bon, nieskory, lent, ochoczy^ 
de bonne volonté, ardent, oci^taty^ pesant, lourd, pr^dki, vif, 
zty, méchant, on emploie la préposition do. Ex.: Podobny do 
ajca, ressemblant à son père. Niesposobny do pracy^ incapable 
à l'ouvrage. Oclioczy do roboty, ardent au travail. 

§ 394. C). On remploie encore après les verbes, quand on 
veut exprimer un nombre approximatif. Ex.: Byto tu do trzy- 
dztestu ludzi^ il y avait eu près de trente hommes. 

§ 395. Pour exprimer le but ou le degré vers lequel une action 
se dirige, ou doit être dirigée. Ex.: Wspierat go do érnierci^ il 
le secourut jusqu'à la mort. Wezufat go dopomocy^ il l'a appelé 
à son aide. 

§ 396. D). Après les verbes qui expriment le mouvement, on 
emploie cb avec le génitif de la personne, du lieu et de la chose 
vers lesquels le mouvement est dirigé. Ex.: Id^ do niego, je vais 
chez lui. 

§ 397. Le but vers lequel on se dirige ou l'on dirige quelqu'un 
ou quelque chose, se met à Taccusatif avec na. Ex.: Idç do niego 
na nauk^, je vais chez lui pour étudier. Pôjdç do nich na poloioa- 
nie, j'irai chez eux à la chasse. 

§ 398. Des mots qui demandent la préposition OD. 

Od exprime Tidée opposée à do. 

§ 399. A). Tçus les adjectife au comparatif demandent do 
quand ils sont employés pour comparer quelque chose. Ex.: 
Bielszy od éniegu^ plus blanc que la neige. 

§ 400. B). Les adjectife suivants demandent od: daUki, loin; 
inny^ autre; inszy, autre ; odlegty^ éloigné ; odmienny, différent; 
r62nyy divers; wstr^tny, repoussant. Ex.: DaUhi od miasta, loin 
de la ville. 

§ 401. C). Les verbes complétifs se forment avec od, quand 
ils expriment Féloignement, tels que. Odjechaé, partir; oddiq- 
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gnqé^ retirer, oddaliè^ éloigner, odeprzeè^ repousser. Ex.: Od- 
dalttgo od niebezpieàzenstwa^ il l'a éloigné du danger. 

§ 402. D). Les verbes qui expriment le détournement d*un 
effet ou d'une cause: bronic, défendre; ochraniac^ sauvegarder; 
oezyéciCf nettoyer, rôinic «ç, diflFérer; strzedz^ garder, usunqc^ 
éloigner, uwolnic, donner la liberté, affranchir; zbawic, sauver. 
Ex.: Bronzé od ognia, défendre contre le feu. Strzedz od nie- 
bezpieczenstwa^ garder du danger. 

§ 403. E). Pour désigner le lieu, le temps depuis lequel 
une chose est commencée, on met le génitif avec la pré- 
position od. Ex.: Od piqtego roku, dès la cinquième année. Gort/ 
odpôtnocy^ les montagnes au nord. Zaczynajmy od Boga^ com- 
mençons par Dieu. On dit Zaptata od. roboty^ la paye pour le 
travail. 

§ 404. F). Les participes passifs et les verbes neutres régissent 
la préposition od avec le génitif. Ex.: Kochany od przyjadât, 
aimé des amis. Umiera od tcdu^ il se meurt de peine, il suc- 
combe à la peine. 

§ 405. Avec quelques verbes neutres et les participes passés, 
on peut remplacer la préposition od par la préposition z avec le 
génitif, ou przez avec l'accusatif. On peut dire : Umiera z zaluy 
il se meurt de peine. 

§ 406. G). Od s'emploie qu^md il s*agit d'une cause indépen- 
dante du sujet. Ex.: Zgnil od deszczu, il est pourri par la pluie. 
Drzewatuchiyod stonca^les arbres sont desséchés par le soleil. 

§ 407. H). Od et z peuvent être employés quand il s'agit 
d'une cause qui émane d'une personne ou d une chose, lix.: 
Drty od deszczu^ il frissonne de pluie. Mdleje z staboéci^ il s'éva- 
nouit de faiblesse. 

§ 408. La préposition przez remplace od quand on veut 
exprimer une chose qui sert de moyen pour "obtenir ou pour réa- 
liser. Ex.: Wybrany od toojska ou wybrany przez wojsko, élu 

par Tarmée. 

§ 409. Od ou przez s'emploient pour exprimer leffet obtenu 
par le concours des personnes. Ex. : On byl zbity od ou przez 
nieprzyjaciôt^ il a été battu par reunerai. 
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§ 410. De8 mots qui demandent la préposition N4. 

A). La préposition na demande l'accusatif avec les verbes qui 
expriment le mouvement. Ex.: Poazedt na msz^^ il est allé à la 
messe. 

§ 411. B). Après d'autres verbes , quand on exprime par un 
substantif le moyen ou l'effet d'une action. Ex.: Polotyc na bok^ 
mettre de côté. Brac na kredyt^ prendre à crédit. Zabic na 
émieré, tuer (frapper à mort). 

§ 412. C). Après quelques substantifs, adjectifs et participes, 
pour circonscrire la destination de la chose placée à l'accusatif. 
Ex.: Laay na przijsmaki, amateur des friandises. Skôra na buty^ 
la peau pour des bottes. Proszony na obiad, invité à dîner. 
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DWUDZIESTA ÔSMA LEKCYA. 



Donnez-nous aujourd'hui notre 
pain quotidien. Par ces pa- 
roles, nous prions Dieu notre 
père, de bénir notre travail, 
afin que ces plaines, ces champs 
couverts de blé, et cultivés 
par les mains des laboureurs, 
ne soient ni détruits ni ravagés 
par les grêles, les orages, les 
inondations et les sécheresses, 
pour que les espérances des 
cultivateurs ne soient pas per- 
dues (déçues). 

Pardonnez-nous nos offenses^ 
comme nofis pardonnons à ceux 
qui nous ont offensés. Dans ces 
paroles se trouvent une prière 
et un avertissement; car nous 
prions Dieu de nous pardonner 



Daj nam dzisiaj chleba na- 
szego poicszedniego. Terni slo- 
wy prosimy Boga i Ojca na- 
szego, ieby blogostawil pracg 
naszç, Êeby te niwy, te pola 
okryte zboÉem, a wypracowane 
rçkami rolnikôw, zeby, môwiç, 
nie byly zniszczone, ani zbu- 
rzone, Éeby grady, burze, po- 
wodzie lub susze nie zagubity 
nadziei gospodarzôw. 



Odpuéc nam nasze xoiny^jak 
i my odpuszczamy naszym m- 
nowajcom. W tych stowach jest 
i proéba i przestroga. Prosimy 
Boga ,Éeby winy nam darowat, 
aie mu przyrzekamy, ie nawza* 
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nos fautes, mais nous promet- 'jem bliiniemu imy winy, ktore 
tons aussi de pardonner nous- j mieé mo2e przeciwko nam, ro- 
mèmes à notre prochain les wnie odpuszczamy. 
fautes dont il a pu se rendre 
coupable envers nous. 

Rappelez-vous ceci, mes en- 
fants, si vous voulez que vos 
péchés soient exaucés devant 
Dieu; ne cherchez pas à vous 
venger, ne conservez dans votre 
coeur ni mauvais vouloir, ni 
haine, ni envie; alors chacun 



Pami§tajcie o tém, moje dzie- 
ci, je2eli chcecie, ieby grzechy 
wasze przed Bogiem wyznane 
byty; nie szukajcie zemsty, nie 
zachowujcie ztéj woli w sercu, 
nienawiéci lub zazdroâci; a wte- 
dy âmiato ka2dy z was zawol:a : 
de vous pourra dire à Dieu avec BoÈe! Boie! daruj, bom i ja da- 
assurance: Dieu ! pardonnez- rowah 
moi, car moi aussi j'ai par- 
donné. 



COMPARAISON. 



Donne à nous aujourd'hui 
du pain notre quotidien. Ces 
mots nous prions Dieu et père 
notre qu'il bénisse travail notre, 
que ces plaines, ces champs 
couverts blé et labourés mains 
des agriculteurs, qui, dis-je, ne 
soient détruits ni ravagés que 
grêles, orages, inondations, ou 
sécheresses, ne perde espérances 
des agriculteurs. 

Pardonne - nous nos fautes 
comme et nous les remettons 
à nos offenseurs. Dans cela se 
trouvent et prière et avertis- 



sement. Prions Dieu que les 
f&utes nous pardonne, mais lui 
promettons que mutuellement 
prochain et nous les fautes, 
que avoir peut contre nous, éga- 
lement remettons. Rappelez de 
cela mes enfants si voulez que 
péchés vos devant Dieu exau- 
cés soient; ne conservez mauvaise 
volonté dans coeur, haine ou 
envie; et dans cela avec cou- 
rage chacun de vous implorera: 
Dieul Dieu! pardonne, car et 
moi j'ai pardonné. 



CONVERSATION. 



1. CD prosimy Boga i jak Go pro- 

simy? 
a co przez te slowa prosimy? 



1. Aby dal nam dzisiaj chleba na- 

szego. * 
3. to aieby blogoslawil pracç naszç 
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3. tehj co nie bylo zniszczone? 

4. Czém okryte? 

5. J&kie pola? 

6. Czém wypracowane? 

7. co jeszcze prosimy? 

8. Co 2eby nie byto zborzone i zni- 

szczone? 

9. 2eby co nie zagubilo nadziei go- 

spodarzy? 

10. Co 2eby nie zrobily grady, burze 

i powodzie? 

11. co takie prosimy Boga? 



12. Co w tém 8i§ znajdijûe? 

13. co przez to prosimy Boga? 

14. Co Mu przez to przyrzekamy? 

15. Eomn winy odpnszczamy? 

16. Co odposzczaé mamy bliiniema? 

17. Jakie winy? 

18. czém pamiçtajcîe? 

19. Przedkimwyznane? 

20. Czego nie macie szukaé? 

21. Czego nie zachowigecie? 

22. Gdzie nie zachowijû^cie? 

2a Czego tak2e nie zachowujecie 
w sercu? 

24. Jak wtedy kaida zawoîa? 

25. Do kogo zawoîa? 

26. Jakiemi stowy zawota? 

27. Dla czego ma ci darowaé? 



3. Te niwy, te pola okryte. 

4. Zbotem. 

5. Uprawione. 

6. Rçkami rolnikéw. 

7. to 2eby nie byty zniszczone ani 

zburzone. 

8. Te niwy i te pola. 

9. Grady, bnrze, powodzie i suaze. 

10. 2eby nie zagubity nadziei gospo- 

darzy. 
il. Oto aieby odpoâcil nam nasze 

winyjako i my odpuszczamy 

naszym winowi^com. 

12. Proéba i przestroga. 

13. 2eby nam winy darowat. 

14. To, ±e nawzajem winy odpu- 

szczamy. 

15. Bliiniema. 

16. Winy. 

17. Naszych winowajcéw. 

18. tém 2e je2eli chcecie tébj wa- 

sze grzechy wyznane byîy. 

19. Przed Bogiem. 

20. Zemsty. 

21. Ztéi woli. 

22. w sercu. 

23. Nienawiâd ani zazdroéci. 

24. âmialo. 

25. Do Boga. 

26. Boiel Bo2e! Dar^j. 

27. Bom i ja darowa!. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Daj, impérat. du verbe daé^ donner, il régit le datif: Daé komu^ 
donner à qui. Nam. 

CIdeba naazego^ accusatif, notre pain. 

Terni stowy pour iewi stawami. 

L'instrumental amt, dans les pluriels, se contracte souvent 
en i ou y, et peut se terminer de deux manières : 

l^ En retranchant a quand il n'a pas devant lui plusieurs 
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consonnes. Ex.: Wotami, avec les boeufs; on peut dire: wotmi 
Kotami^ avec les roues, kotnii. 

Les mots: bracmi^ avec les frères; ksiçimi, avec les prêtres; 
dzieémi^ avec les enfants; liécmi^ avec les feuilles; ludzmiy avec 
les gens; karïmi, avec les chevaux; pieni^dzmi , avec l'argent; 
dtoûmi^ avec les paumes des mains; gat^zmi^ avec les branches, 
se mettent toujours avec cette contraction, au lieu de braciami, 
gat^ziamiy etc., etc. 

2^ On le termine aussi en y, et en i devant g et k, Ex.: 
Panami, pany. Uioagami, uwagi^ etc. 

On fait cette contraction quand les mots sont joints à des 
adjectife, des pronoms- adjectifs ou des prépositions. Ex.: Na- 
szerni koûmi, avec nos chevaux. Pomi^dzy gat^zmi, entre les 
branches. 

Zebg nie byly znùzczoney subjonctif passif. Il faut remarquer 
que ^eby est séparé de son verbe par plusieurs mots. 

Quand les substantifs inanimés sont de différents genres, on 
met le participe au neutre. Ex. : Pola i niwy zniszczone byty, 
le champs et les plaines ont été détruits. 

Niwa^ plaine, subst. fém.; génit. mwy^ dat. mwie (6). 

Okryty, couvert, part, passif du verbe compl. okryc, couvrir, 
formé de o (224) et kryc; futur okryj^^ passé okrytem, 

Zbote^ blé, subst. neutre; génit. zbota. 

Wypracowany, élaboré, part, passif du verbe compl. toypra- 
cowac, élaborer, formé de wv (224) et pracoivac^ travailler; futur 
tm/pracujç^ passé wypracowalem. 

Zniszczyc, détruire, verbe compl.; futur zniszczç, passé zfn- 
szczytem, 

Zburzone^ part, passif du verbe compl. zburzyc^ ravager,-formé 
de z (224) et burzyc; futur zniszcz^, passé zniszczytem. Ce parti- 
cipe se rapporte au subj. ieby nie byty. 

Zeby nie zagiibily, qu'ils ne soient perdus, subj. passif. 

Grad, grêle, subst. masc; génit. gradu^ dat. gradzie (5). 
- Burza^ orage, subst. fém.; génit. burzy. 

Powôdi^ inondation, subst. fém.; génit. powodzi. 

Susza, sécheresse, subst. fém.; génit. suszy. 

Odpuéé^ pardonne, impératif du verbe compl. odpuécié^ re- 
mettre, pardonner; futur odpuszcz^^ passé odpiiécilem. Il régit 
le datif. Komu odpuécic? à qui pardonner? Nam. 
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Wina^ faute, sùbst. fém.; génit. winy. 

Winowajca^ coupable, fautif, celui qui commet la faute, subst. 
masc. Il se décline au singulier sur la forme féminine; nomin. 
pluriel mnowajci/. 

Znajduje siç^ se trouve, impers, du verbe pronominal znaj- 
dowaé stç^ se trouver, prés, znajduje sic, passé znajdowatem si^, 

Przestroga^ avertissement, subst. fém.; génit. przestrogi, 

Zeby darowatj qtfil aurait fait cadeau, subj. du verbe compl. 
darowaCy faire cadeau; futur daruj^^ passé darowatem, 

Odpuéciéy remettre, verbe compl.; futur odpuazcz^^ passé od- 
puécHem. 

Przyrzekac^ promettre, verbe contin.; prés, przyrzekam, passé 
przyrzekatem, 

Nawzajem^ wzajemnief mutuellement, adv. 

Miec mote^ peut avoir. Quand on emploie Fadverbe moie pour 
l'impersonnel mozna, on met le verbe à Tintinitif. 

Wyz7iaé^ avouer, verbe contin.; prés, wyznaj^^ passé wy- 
znatem. 

Przeciwko^ contre, adv. On met le régime au datif. 

Eôwnie, également, adv. 

Famiçtajcie, sou venez-vous, impératif, plur., verbe formé de 
pamit^c, mémoire; prés, pamicjam, passé pamiçtalem. 

Grzech^ péché, subst. masc; génit. grzechu, 

Zeby wyznane byty, subjonctif de wyznaè^ avouer; prés, toy- 
znajç^ passé wyznahm, 

SzukaCy chercher, verbe; prés, szukam, passé azukalem, 

Zemata^ vengeance, subst. fém.; génit. zemsty. 

Nienaicisé, haine, subst. fém.; génit. ntenatviéci, 

Zazdroéc^ jalousie, subst. fém.; génit. zazdroéci. 

Zacfiowaé^ conserver, verbe contin.; futur zachowam^ passé 
zachowatem, 

Smiato^ avec courage, adv., de Tadjectif ^mia?!/. 

Zawotaè, appsler, verbe compl. Ici il est employé pour wn- 
2)lorer; futur zawotam^ passé zawolalem. 

Daruj^ pardonne, impératif du verbe compl. darowac, pardon- 
ner, remettre, faire cadeau; futur daruj^, passé darowatem, 

Bom }a darowah au lieu de boja darowatem! 
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PHRASÉOLOGIE. 



1. Poniewai dziâ pierwszy raz mam 

przyjemnoéé widadeé twojç ro- 
dzin§ razem«gromadzon%,b4di 
tak dobry powiedzieé mi, jaki 
jest stopieû pokrewieàstwa po- 
mi§dzy tylu osobami? 

2. Avec plaisir. D'abord je com- 

mence par moi. Tu sais que 
je suis père de douze enfants; 
mais tu ignores peut-être que 
ma femme est mère de huit 
seulement, car les quatre aines 
sont de ma première femme. 

3. Jakto? to mialeâ drug^ 2onç? 

4. Oui, mais il n'y a aucune diffé- 

rence entre mes enfants; ma 
femme est très bonne pour 
tous. 
6. Nietrudno mi uwierzyé tema. 



6. Sais-tu l'âge que j'ai? 

7. Urodziïem sic za czasôw Kr61e- 

stwa Polskiego. 

8. «Pai quarante-neuf ans. 

9. Czy zawsze zdrôw jesteé? 

10. Je me porterais mieux, si ma vie 

avait été plus régulière. 

11. Zapytig twego brataczy zmordo- 

wany? Ghciatem mu darowaé 
piçknego konia, aie nie chcial 
przyj^é, môwi^c ie majeszcze 
dosyé sit chodziô piechot^ 

12. Je serais heureux si Pon me per- 

mettait de revoir mon pays, 
quf je n'ai pas vu depuis vingt- 
cinq ans. 

13. Nie trac§ nadziei, jeszcze 6ég mi 

da uôciskaé mojçoâmdziesiçcio- 
letni^ matkç. 



§ 413. Des mots qui demandent la prépoaitian nad. 

A). I^ad se met avec l'accusatif après les adjectifs pour 
exprimer la comparaison. Ex.: Nie nad eitç^ rien au-dessus de 
la force. 

B). Après les verbes qui expriment la pitié, la peine, Téton- 
nement ou la vengeance, on met nad avec rinstrumental. 
Exemples : 

Litowaé si^, avoir pitié. Litowaé sic nad biednym^ avoir pitié 
d'un malheureux. 

Ptakaè^ pleurer. Plakaà nad dzieckiem, pleurer un enfant. 
U;Uilié Mg, se plaindre. Uialié sic nad przyjacielemy plaindre 
un ami 

Zdumiewaé si^^ s'étonner. Zdumiewaé sic nad dobrodq Boga^ 
s*étonner de la bonté divine. 

Zmilowaé ai^^ avoir pitié de quelqu'un. Zmitowaé eiç nad bliz- 
nim, avoir pitié du prochain. 
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§ 414. Dea mots qui demandent la préposition w. 

A). W se met avec l'accusatif ou avec le locatif après les 
adj ectiÊ. iÇxempIes : 

^ogaJty^ riche. Bogaty w cnot^^ riche en vertu. 
Sojny, généreux. Hojny w dary, généreux en dons. 
Ohfity^ abondant. Obfity w pieniqdze^ abondant en argent. 
Zamotny^ opulent. Zamotny w lasy^ riche en forêts. 
B). Avec les verbes: 

Obmnqé, envelopper. Obunnqé w ptaszcz^ envelopper d'un 
manteau. 

l^aé, habiller. Ubraé w mundur^ vêtir d'un uniforme. 
Ustroié^ parer, orner. Ustroiè w kapelusz, orner dlm chapeau. 
Oblec^ entourer. Oblec w szatç^ entourer d'un vêtement. 
Zamienié, changer. Zamienié w chleb^ changer en pain. 
Obfitowac^ abonder. Obfitowaà wpszenicç, abonder en froment. 
Obwinql go w szal turecki^ il Ta enveloppé dans un chàle < 
turc. 

G). En limitant la qualité d'un adjectif à une chose, on met 
le substantif au locatif avec la préposition w. Exemple : Skromny 
w mome^ modeste dans le discours. 

§ 415. Des mots qui demandent la préposition^ z. 

La préposition z exprime l'action procédant de Tintérieur ou 
du milieu de quelque chose; elle présente le sens contraire à la 
préposition w. 

§ 416. Elle se met avec le génitif après les substantifs, quand 
ils expriment la matière dont l'objet est fait, ou quand ils re- 
présentent Futilité ou le tort qui résulte d'une chose. Ex.: Dom 
z drzeioa^ la maison de bois. Korzyéé zpracy^ le profit du tra- 
yail. Ubôstwo z lenisttoa, la pauvreté de la paresse. 

§ 417. Souvent, au lieu d'employer la préposition z avec le 
génitif du substantif, on se sert de l'adjectif formé du substantif. 
Ex.: Dom drewniany, la maison de bois. 

§ 418. Elle se met après les adjectifs, les substantifs formés 
des verbes, après les verbes et les participes, quand on veut 
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exprimer, un mou veinent procédant de quelqu'un ou de quelque 
chose. Ex.: Wyszedtz koéciota^ il est sprti de l'église. Wi/jql 
z iorby^ il â retiré du sac. Wy)q\o%zy z kteszeni, ayant retiré de la 
poche. Zrzucié ze stotu^ jeter de dessus la table. Spedzié z da- 
chu^ chasser de dessus le toit. 

§ 419. Quand on parle d'une partie déterminée ou indéter- 
minée que Ton détache d'un entier, on emploie la préposition z. 
Ex.: Trzech z nich umarto^ il est mort trois d'entre eux. Cz^éc 
z majqtku^ une partira de Tavoir. 

§ 420. Après le superlatif. Ex. : Najpilniejszy z nichy le plus 
studieux d'entre eux. 

Avec la préposition z on forme les expressions suivantes: 
Z pod oka patrzeé, regarder du coin de l'oeil, Z pami^ci màunc, 
dire par coeur (de mémoire). Zpotudnia wrôdtem^ je suis revenu 
du midi ou du sud. 

Dans toutes ces expression^, il y a des verbes exprimés ou 
sous-entendus qui se rapportent aux règles précédentes. 



■à»^&«d- 



VINGT-NEUVIÈME LEÇON. 

DWUDZIESTA DZIEWI4TA LEKCYA. 

Ne nous induisez pas en ten- Nie wwôdé nas na pohuszê' 
tation. Par ces paroles, nous nie. Temi slowy prosimy Boga, 
prions Dieu d'éloigner par sa ■ zeby oddalilf taskqj swojq. serca 
grâce toute mauvaise habitude i dusze nasze od wszelkich zlych 
de nos coeurs et de nos àraes, et 
de nous protéger contre les 
vices qu'il nous serait honteux 



nalogow, Èeby nas bronijf od 
wystgpkéw, Êeby nara obrzydli- 
wesiçstaly, pijaiiatwo, szâlbier- 



de commettre, (tels que) l'ivro- : stwo, slowem , èeby wszystko 
gnerie, la fourberie, la paresse; zle obcém dla nas byto. 
en un mot, que toute mauvaise 
action nous soit étrangère. 

Délivrez - nous de tout mal, I Wybaw nas od wszystkiego 



Cette dernière prière est claire 



zlego. Ta ostatnia proéba sama 



par elle même. Nous prions sig thimaczy. Prosuny Boga, 
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Dieu dont la souveraine pnis- 
sance gouverne tout, de nous 
protéger par sa grâce, contre 
les malheurs, les pertes, les ma- 
ladies, les chagrins et tout les 
autres accidents. Tels sont le 
contenu et Texplication de cette 
prière, que Ton doit réciter 
chaque jour avec attention et 
piété. 



ktôry wszechmocnoâci% swoj% 
wszystkiém wtada , 2eby od nie- 
szczgéé, strat, chorôb, zgryzoty 
i innych przypadkôw Jask% 
Swoj% nas bronit. OtoÈ macie 
treâé czyli tifumaczenie tego pa« 
cierza, ktôry trzeba ieby z uwa- 
g% i poboinie codzieû byt m6- 
wiony. 



COMPARAISON. 



Ne conduis nous sur tenta- 
tions. Ces mots prions Dieu, qui 
éloignât par grâce sa coeurs et 
âmes nos de toutes mauvaises 
habitudes, que nous il défendit 
des vices, que à nous dégoû- 
tantes devinssent ivrognerie , 
fourberie, paresse; en un mot, 
que tout mauvais étranger pour 
nous fiit. 

Délivre nous de tout mal. 



Cette dernière prière seule se 
explique. Prions Dieu , qui par 
toute - puissance sa tout gou- 
verne, que des malheurs, pertes, 
maladies, chagrins et autres 
accidents, par grâce sa nous 
défendit. Voilà assez résumé 
ou explication de cette prière, 
laquelle faut que avec atten- 
tion et pieusement chaque jour, 
soit dite. 



CONVERSATION. 



1. co i jak Boga prosimy? 

2. Kogo to prosimy? 

3. co przez te stowa prosimy? 

4. Czyje serca i dusze? 

5. Od czego 2eby oddalil nasze ser- 

ca i dusze? 

6. Czém 4eby to oddalil? 

7. co jeszcze przez to prosimy? 

8. Od czego 4eby nas bronit? 

9. A przez to 2eby co byïo nam 

obrzydliwe? 

10. Slowem o co jeszcze prosimy? 

11. Jakajest ostania proâba? 

12. Co widzimy w téj proébie? 



1 . Nie wwôdi nas na pokuszenie. 

2. Boga. 

3. Oto ^eby oddaUt serca i dusze. 

4. Nasze. 

5. Od wszeUdch zlych naîogôw. 



• y 



6. Lask^ swoj^. 

7. Éeby nas bronil. 

8. Od wystçpkôw. 

9. Pyanstwo, szalbierstwo i leni- 

stwo. 

10. Slowem 2eby zte wszystko obcém 

dia nas bylo. 

11. "Wybaw nas od wszystkiego zlego. 

12. Widzimy 2e ona sama ttumaczy 

sic. 
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13. co przez ni^ prosimy? 

14. Od czego tebj nas bronil? 
• 

15. I od czego jeszcze? 

16. 2eby czém nas bronU? 

17. Czém 66g wtada? 

18. Czém On wïada swoj% wszech- 

mocnoâci^? 

19. Co teraz ju2 macie? 



13. 2eby nas Bog bronîL 

14. Odnieszczçéé, strat, chorôb, zgry- 

zoty. 

15. I od innych przypadkôw. 

16. Lask^ Swoj%. 

17. Wszechmocnoéci^ Swoj%. 

18. Wszystkiém. 



19. Mamy treâé czyli tlumaczenie te- 
go pacierza. 

20. Co teraz trzeba robié? 20. Z uwag^ i poboinie odmôwié. 

91. Kiedy ten pacierz poboinie od- 21. Codzien. 
m6wié? 

I 

22. Co odmôwié? ; 22. Pacierz. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Wodziéy conduire, verbe contin.; prés, wodzç^ passé vHxùilem. 

Pôkuaa^ tentation, subst. fém.; génit. pokuay. 

Oddalic^ éloigner, verbe compl; futur oddalç^ passé odda- 
litem, 

Zaska, grâce, subst. fém.; génit. taski. 

Dusza, âme, subst. fém.; génit. duazy. 

NaUg^ coutume, habitude, subst. masc; génit. natogu. 

R^â^éX:, faute, délit, subst. masc; génit. wyat^pku. 

Bronié^ défendre, verbe contin.; prés. bro?iiç^ passé bronitem. 

Obrzydliwy, abominable, adj. 

Staé nç, devenir, verbe pron.; prés, atajç si^, passé statem aiç. 

HjafïstiDO, ivrognerie, subst. neut.; génit. pijatistwa. 

Szalbieratwo^ friponnerie, subst. neut.; génit. szalbierstwa. 

Lenistwo^ paresse, subst. neut.; génit. lenistwa. 

Obcy, étranger, adj. 

Wybaimé, délivrer, verbe compl.; futur wybawi^, passé wy- 
bawiUm. 

Tlumaczyé^ expliquer, verbe contin.; prés, ttumaczç, passé 
tlumaczytem, 

Wszechmocnoéc, toute-puissance, subst. fém. composé de wszech, 
tout, et mocnoéc ou inoc^ puissance, force. 

Wtadaé^ gouverner, verbe contin.; prés, wladam, passé w/a- 
dalem. 
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Strata^ perte, subst. fém.; génit. straty. 
Chorobay maladie, subst. fém.; génit. choroby. 
Zgryzota, chagrin, peine, subst. fera.; génit. choroby, 
Przypadek^ accident, subst. masc; génit. przypadku, 
Otôzy voilà, adverbe avec Tenclitique z, 
Treéc^ extrait, subst. fém.; génit. treéci. 
Tlumaczenidy explication, subst. ncut., formé du verbe tlu- 
maczyc. 

Uwaga, attention, subst. fém.; génit. uwagi^ dat. uwadze. 
Codzien^ chaque jour, adv. 



PHRASÉOLOGIE. 

1. Bojailiwe dzieci widz%c starca, il. Groti^b' polecîat daleko od domu. 

uciekty do k^ta. 12. Chcialbym dodaé nieznacznie sto- 

2. Blizny glçbokie i marszczki na niny do kartofli. 

czolepokazywatypodeszlywiek 13. Pokazalbym ci dom mojego 
starca. . proboszcza, co stoi niedaleko 

3. Zniewolone dzieci ciekawoâci) , ' rzeczki. 

obst^pity pielgrzyma. ' 14. Mialbym ci wieie rzeczy do opo- 

4. On zaâ wyj^wszy z torby obrazki, wiadania. 

przyswajat je powoli do siebie. 15. Obym môgt ciebie przyj%é w do- 

5. Darowat paciorki njijstarszéj ' mu moim. 



dziewczynce. 

6. Ustawszy pielgrzym swoje lôiko 

w stodole, poszedt zBir^ do wsi. 

7. Lawka, na ktôréj dzieci usiadfy, 

byta zrobiona z lipowego 
drzewa. 

8. Najstarsza dziewczynka ogl^data 

z ciekawoâci% w torbie obrazki. 



16. Bytbym ciç obdarzyl pi§knym 

obrazkiem, aie musiatem go od- 
da<3 dziewczynce. 

17. Obdarzytem mojç raatkç pacior- 

kami i szkaplerzami. 

18. Przyrzucitbym trochç kaszy do 

rynki, aie nie wiem czy piel- 
grzym przyjdzie na wieczcrzç. 



9. Przysuwoj sic do mnie, moje 19. Obym nazbierat orzechôw w le- 
dziecko, i nie uwa^aj na blizny I sie. 



i marszczki. 
10. Otoczmy nasze zabudowanie do- 
brém ogrodzeniem. 



20. Post^p kilka krokôw, a dam ci 
pi§kny obrazek. 



§^421. De V emploi et de la place des parties invariables du discours 

dan s une phrase. 

Les prépositions se mettent devant les mots qu'elles régissent. 
Ex.: Z naszéj i z ich pracy nie wielka korzyéé^ il n'y a pas grand 
profit de notre travail ni du leur. 
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Dans les phrases composées, les prépositions se répètent ra- 
rement devant les substantifs. Ex.: W rodzicach i krewnych cala 
twoja nadzieja, tout ton espoir est dans tes parents et tes proches. 
Mais elles se répètent toujours devant les pronoms substantifs. 
Ex.: Wtobie i loe mnie calq an ufnoéc poktada^ il met toute sa 

confiance en moi et en toi. 

Les adverbes se mettent généralement immédiatement avant 
ou après les mots qu'ils qualifient, afin d*éviter l'ambiguïté dans 
le discours. Powatne nawet wiersze piszq kasztelant/, les Castel- 
lans écrivent aussi des vers sérieux: Fadverbe nawet est trop 
éloigné de kasztelany^ et la phrase devient peu claire. 

Les adverbes d'une seule syllabe ne doivent jamais se mettre 
à la fin de la phrase. 

Toutes les conjonctions peuvent commencer une phrase, exce- 
pté les conjonctions zaé^ bonnem^ donc. Il faut dire: Pawiem 
ci bovoiemy je te dirai donc, et non Bowvem cipmviem. 

Les conjonctions wprawdzie, tedy^ vn^c^ peuvent se mettre à 
la première ou la seconde place de la phrase. Ex.: Wprawdzie 
pounedzial mi rzecz ciekawq^ ou Poioiedziat mi wprawdzie rzecz 
dekawq^ il m*a dit en efiet une chose curieuse. 

Quand la conjonction jak ou jako, comme, est employée avec 
son corrélatif tak, aussi, pour exprimer la comparaison ou pour 
lier deux propositions, elle se met au commencement de la pre- 
mière incise. Ex.: Jak myél sktada szig z wyobrazeîï, tak moioa 
z wyrazôw, comme la pensée est formée des idées, le discours 
est formé des mots. On peut même mettre tak à la première 
place, et jak à la seconde. Ex.: Tak zrobili jak chcieli, ou Jak 
chcieli tak zrobili^ ils ont fait comme ils ont voulu. Car par cette 
transposition la comparaison ne perd rien de sa force. 

Les conjonctions composées comme tak^ ii, takze, nadto, etc., 
se partagent souvent entre les deux propositions. Ex. : Ona jest 

tak ostrotnq iprzezarnq, it si^ nie da oszukaé^ elle est tellement 

circonspecte et prévoyante, qu'elle ne se laissera pas tromper. 

Quand la conjonction tedy, donc, .exprime une conséquence 
ou une conclusion, elle doit se mettre à la seconde place de 'la 
phrase. Ex.: Nie mog^, wybacz tedy, je ne le peux pas, excusez- 
moi donc. Mais quand elle répond à la conjonction jeieli^ si, et 
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qu'elle sert à lier les deux propositions, elle doit se mettre au 
commencement de la seconde. Ex.: Jeteli si^ nie poprawiaz^ 
tedy ciç czeka kara^ si tu ne te corriges pas, le châtiment t'attend. 

L'interjection se met toi\^ours au commencement de la phrase. 
Ex.: Achjakie dtugo musz^ czekac^ ah ! comme je dois attendre 
longtemps. 

L'harpionie de la langue polonaise exige que l'on évite de met- 
tre le pronom «k ou un monosyllabe à la fin de la phrase. 

§ 422. Du nombre duel. 

Anciennement on employait le nombre duel quand on parlait 
de deux choses; mais cette manière de s'exprimer ne se trouve 
plus que dans les anciens livres et dans le dialecte des paysans 
de quelques provinces de la Pologne. 

Tableau de la forme du duel dans les substantifs et les 

adjectifs. 

1-re FORME. 2-e forme. 

N. a, diffa krôle^ e, dwie oczy^ 

deux rois, deus yeux, 

G, u, dwu kràli^ u, dunA oczu^ 

D. oma, dwoma krôloma^ oma, ema, yma, dwoma oczyma^ 

A. a, dwa krôU, e, dwie oczy^ 

V. a, dxoa krôle, e, dune oczy^ 

I. oma, dwoma krâloma, oma, ema, yma, dwoma oàzyma, 

L. u, dwu krôli. U, dwu oczu. 

On dit encore souvent: 

Ukqsilem z^boma^ j'ai mordu des dents. 

Udsrzyt dvdema rogami^ il a frappé des deux cornes. 

OdwràcUi sic plecami^ ils tournèrent le dos. 

Wziqt obu r^koma, il a pris des deux mains. 

Slyszat swemi uszyma^ il a entendu des deux oreilles. 

Uciekl obiema nogami, il s'est enfui des deux jambes. 

Le duel des verbes est peu en usage, sinon parmi le peuple. 
Le temps duel, quoique rarement employé,- est toujours la 
2-e forme du singulier, selon le genre du pronom ou du nomina- 
tif auquel on joint les syllabes ww, ta. Ex. : Bytyéwa^ nous avons 
été tous deux. Bytyéta^ vous avez été tous deux.' Les femmes 
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diront: BylaAwa^ nous avons été toutes deux. Bt/taUa, vous avez 
été toutes deux, etc. Kochaazxoa^ vous aimez tous deux. Kochaszta^ 
vous aimez toutes deux. Tyàwa^ vous deux. Wyàta^ vous deux, etc. 
La finale wa n*est qu'une abréviation du mot dwa^ deux. 



TRENTIÈME LEÇON. 

TRZYDZIESTA LEKCYA. 

Zdrowaà Mary a jestto pros- [ nie potrzebuj%, s% jasne i wy- 
ba do Matki Boskiéj, ieby sic .raine; trzeba je zachowywaé 
za nami przy czynila teraz i wgo- ' w sercu i w duszy z zaufaniem 
dzinç àmierci naszéj. ' najprostszéra i najszczerszéra. 

Wierz^ xo Boga, jestto wy- 1 Wiedziec jeszcze macie, 4e nie 
znanie wiary naszéj éwiçtéj ' mnogoéci pacierzy Bôg 4%da, 
katolickiéj, w ktôrém sig znaj- aie chce ieby to, co sig môwi 
duj% wszystkie artykulfy i pun- . do niego, byto môwione z uwa- 
kta , w ktôre wierzyé powin- g%, z uszanowaniem i z czut% 
niémy. Te punkta tïumaczenia ' wdzigcznoôci%. 

COMPARAISON. 



Salut Marie^ est cela prière 
. à Mère divine que se après nous 
contribua que plaide notre cau- 
se à présent et dans Theure de 
mort notre. 



explication ne ont besoin; sont 
clairs et distincts; il faut les 
garder dans coeur et dans âme 
avec confiance la plus droite et 
la plus sincère. Savoir encore 



Croîs en Dieu, est cela profes- • avez, que non quantité prières 
sion de foi notre sainte catho- , Dieu désire, mais veut que cela, 
lique, dans laquelle se trouvent , que se dit à lui soit dit avec 
tous articles et' points, dans les- 1 attention, avec respect et avec 
quels croire devons. Ces points ; tendre reconnaissance. 

CONVERSATION. 

1. Co znaczy Zdrowaé Marya? ' l. Jestto proéba do Matki Pioskiéj. 



2. co przez ni% prosimy? 

3. Kiedy 4eby sic przyczynitaV 
4* Co 2naczy 'Wierzç w Bo^a? 



2. 2eby si§ za nami przyczynila. 

3. W godzinç âmierci naszéj. 

4. Jestto wyzaanie wiary. 
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5. Jakiéj wiary? 

6. Co sic w tém znajduje? 

7. Jakie punkta? 

8. Czego te punkta nie potrzebuj^? 

9. Dla czego nie potrzebig') thima- 

czenia? 

10. Gdzie je mamy zachowywaé? 

11. Jak mamy zachowywaé? 

12. Z jakiém zaufaniem? 

13. Go macie jeszcze wiedzieé? 

14. Aie czego V>àg chce? 

15. Co? 

16. Jak jeszcze ma to byé môwione? 

] 7. Co pielgrzym uloiyt sobie? 

18. Kiedy to miat robié? 

1 9. Opr6cz czego? 

20. Co te przestrogi miaty znaczyé? 

21. Jakie dzieci? 

22. Dla czego wzi%l od Kasi obrazek? 

23. Co przez to chcia) pielgrzym zro- 

bié? 

24. Wzglçdem czego? 

25. Kiedy wzi^t ten obrazek? 

26. Co jéj powiedziat bior^c obrazek? 



5. Katolickiéj. 

6. Wszystkie artykuty i punkta. 

7. W ktére wierzyé powinniâmy. 

8. 2adnego thimaczenia. 

9. 84 jasne i wyra^ne. 

10. W sercu i w duszy. 

11. Z zaufaniem. 

12. Najprostszém i najszczerszém. 

1 3. 2e B6g nie i^da mnogoéci pacierzy. 

14. 2eby do Niego byto môwione 

z uwag^. 

15. To co.8i§ môwi. 

1 6. Z uszanowaniem i z czoi^ wdsiçcz- 

noôci^. 

1 7. Ka^dego dnia dodawaé zawsze ja- 

kieâ przestrogi. 

18. Kaidego dnia. 

19. Oprocz sylabizowania. 

20. Oéwiecaé te dzieci. 

21. Sobie powierzone. 

22. 2eby pocz^tek historyi polskiéj 

przytoczyé. 

23. Chciat stowa mi dotrzymaé. 

24. Wzglçdemttumaczeniaobrazkôw. 

25. Pokazawszy jak litery mi^j^po- . 

znawaé. 

26. Powiedziat jéj, te na nim odma- 

lowany jest àwiçty Wojciech. 



ANALYSE ET GRAMMAIRE. 

Zdrowaà Marya, je VOUS salue Marie. Zdrowy^ bien portant, 
adj. L'enclitique à est emprantée au verbe jeaUé^ sous-entendu 
pour indiquer la seconde personne à qui Ton parle; ce mot se 
traduit par salut. 

Przyczynià si^, contribuer, verbe compL, formé de przy (224) 
et czyniè^ agir, futur przyczyni^ «iç, passé przyczynitem sic. 

Godzina, heure, subst. fém/, génit. godziny, 

èmieré^ mort, subst. fém.; génit. émierci. 

Wierzyé^ croire, verbe contin.; prés, wierz^^ passé wierzytem. 
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Wyznanie^ déclaration, snbst. neat., formé da y^vh^i wyznaày 
déclarer: wyznanie wiary^ profession de foL 

Katdicki, catholique, adj., formé da subst. masc. katoUk, 
catholique. 

Artykuty article, subst. masc. emprunté du latin. 

Funla, point, subst. masc. 

Jasny^ clair, adj.; fém. ^'o^/ia, neut. ^a^n^. 

Wyrainy^ distinct, adj.; fém. wyrazna, neut. wyrazne. 

Zachowywaé^ conserver souvent, verbe fréquent., formé de 
ZA (224) et du verbe contin. chowaà^ cacher, prés, zachowywam^ 
passé zachowywcUem, 

Serce^ coeur, subst. neut.; génit. serca. 

Du9za, âme, subst. fém.; génit. duszy, 

Szczery^ sincère, adj.; fera, szczera^ neut. szczere, dérive du 
subst. azczeroàéy £(incérité. 

Mnogoéé, grande quantité, multitude, subst. fém. 

Sylabizowaniey action d*épeler, subst. neut., formé du verbe 
aylabizowaéy épeler. 

Czytanùy lecture, subst. neut., formé du verbe czytac, lire. 

Pisanie , action d'écrire , subs. neut. , formé du verbe pisaé , 
écrire. 

Jakieé, quelque, pronom neutre avec Tenclitique é^ pour expri- 
mer quelque chose dlntérminé. 

Przestroga, avertissement, subst. fém.; génit. przestrogù 

Oéwiecaé, éclairer, verbe contin., formé de o (224) et du verbe 
éwiecià^ luire, briller; prés, oéwiecam, passé oéwiecatem. 

Powierzony^ confié, part, passé du verbe compl. pounerzyé, 
confier , formé de po (224) et wkrzyé , croire ; futur pcnmerz^ , 
passé powierzylem. 

Odmalowany^ peint, part, passé du verbe compl. odmalowaé, 
formé de od (224) et mcdowac^ peindre; futur odmaluj^^ passé 
odmalowatem. 

Poznawaé^ connaître, verbe contin., formé de vo (224) et du 
verbe contin. znawaâ, connaître souvent. 

Wymawiaé, prononcer, verbe contin. formé de wy (224> et 
mavriaéy parler souvent; prés, wymawiam, passé luymamatem. 

Zdarzenie^ circonstance, subst. neut.; génit. zdarzenia. 

Poczqtek^ commencement, subst. masc; génit. poczqtku. 
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Przytoczyé^ dter, verbe compL; futur przytocz^^ passé przy- 
toczytem, 

Dotrzymac^ tenir bien, tenir sa promesse, verbe contin., formé 
de DO (224) et trzymaé^ tenir; prés, dotrzymuj^^ passé dotrzy- 
malem. 



COMPOSITION. 



1. Ojcicc spotkawszy dzieci niedale 

ko t^ki^ zawotat je terni sfowy: 

2. Cbodicie do mnie^moje najdroisze 

dziatki. 

3. Najstarsza côreczka,zbli2ywszysiç 

do ojca, wziçta go za rçk§ i po- 
wiedziala mu, 2e pielgrzym im 
dat pîçkne obrazki, i 2e im po- 
zwolit igraé na l^ce. 

4. Bira zasmucony, chodzil okoto ni- 

wy zboiem okrytéj,bo grad iba- 
rza zagabi^y jego nadzieje. 

5. Pielgrzym to postrzêglszy, pocie- 

szatgo môwi%c: Bôg ci to dal, 
Bôg ci to odbiera, wszystko to 
jest w Jego mocy i milosierdziu. 

6. Na to poczciwy Bira, pomimo 

straty ktôr^ poniôsf, usiadl na 
kamieniu, i z pobo2noâci% pod- 
dat sic woli swego Stwôrcy, mo- 
wi^c: Kiech 8i§ stanie Wola 
Twoja. 



7. Jakie jest piçkny przykiad Biry, 

ktôry nie szemrat na wyroki 
Boskie, aie z westchnieniem i 
z pokor^ chwalit i wielbit swo- 
jego Stwôrcç. 

8. Daruj mu jego wiuy , ktôre on ma 

przeciwko tobie. Pamiçtaj môj 
przyjacielu,2e kochaé bliiniego, 
jestto najwiçksza cnota na tym 
éwiecie. 

9. Szukaé zemsty i nienawidzieé bra- 

ta, jest to dowodem ziego serca. 

10. Boie! pozwôl mi zapomnieé winy 

moich bliénicb. 

11. Pôjdç do koôciota, i tam bçdç 

prosit Boga, aby mi odpuécil: 
moje grzechy. 

12. Wojtué by} kochany od swoich 

si^str. 

13. Môj brat ptacze nad nieszczçéli- 

wym, bo ma dobre serce. • 



§ 423. Des substantifs irriguliers. 

Il se trouve dans la langue polonaise des substantifs qui seuls, 
ou avec des prépositions, s'emploient dans quelques cas seule- 
ment et prennent une signification adverbiale. Quelquefois ils 
ne forment qu'un seul mot avec les prépositions qui les accompa- 
gnent; d'autres fois on les écrit séparément. Exemples : 

Avec NA. 

Na bakier, de travers. Na damyst^ sur une conjecture. Na do- 
r^czu^ na podrçczu^ SOUS la main. Na dortfvok^^ de rencontre. 
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Na jaw^ évidemment. Na ddUw^ de revers. Na opak, en sens 
contraire. Na éciet^ na oéeiety na rozdet^ à deux battants. Na 
oàlep, aveuglément. Na pr^dce^ à la hâte. Na przeciqt^ au cou- 
rant d'air. Na przedai^ à la vente. Na przekor^ en dépit de. Na 
udry z kim^ lutter contre quelqu'un. Na uricùz^ ne cherchant 
qu a tromper. 

Avec NA, w. 

Na îoapak^ à Tenvers, wapak^ l'envers. Na wznak^ wznak^ à 
la renverse, sur le dos. Na wskos^ na ukos^ wskos^ de biais. 

Avec NA, o, PO, w, z. 

Na dal^ o podal^ w dal^ z dala^ w dali^ w dcdq^ de loin. 

Avec NAD, PO, POD, w, z. 
Nadwyt^ nadz%cyt^ podwyt^ poityé^ zxoyt^ du haut. Z ukoaa^ 
de biais. 

Avec PO. 
Po ctemku^ dans l'obscurité. Po pràzniéj^ eu vain. Poprzek^ 
poprzecz, poprzeki, de travers. 

Avec PO, NA. 
Poffototoiuy tout de suite; na pogotowia^ tout prêt, sous la 
main. 

Avec PO, w, z. 
PoMitu, près, wpobliiu^ tout près; z bliia^ w bliiu^ prochaine- 
ment, assez près. 

Avec w. 

Wcùft^ continuellement. W dochwytki, à saisir. W dopadJd, 
w dorywczq^ à la hâte. Wodmianki^ de rechange. Wskrôé^ d'outre 
en outre. W dorywki^ w dorwy^ de rencontre, au hasard, à 
rimproviste. W dwôjnasôby doublement. Wniwecz. à néant. 
W obec, en face. Wrçcz^ immédiatement, sans détour. 

Avec w, z. 
WeionqtrZf dedans, intérieurement; zewnqtrz, dedans. 

Avec z. 
Oburqcz, zoburqcz, à deux mains. 

Avec ZA. 
Za bezcen^ à très bon marché. Wet za wet^ rendre la pareille. 
§ 424. Dans quelques circonstances les noms seuls ou avec une 
préposition sont employés adverbialement: 
(Jatkiem^ entièrement; dorywkitm^ à la hâte; hurtem^ en 
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masse; mUczkiem, en tapinois; nurkiem^ en plongeant; obla- 
trem, chasser au rabat; ohtazem, en masse; raptem^ à Timpro- 
viste; ryczattem, en gros, en bloc; ukradktem, en cachette; stowem^ 
en un mot; na store, storcem^ en pointe; po omacku, omackiemy 
w omackie, à tâtons; w lôz^ lôzem, mener un cheval à la main; 
w skok^ skokiem, d'un saut; z nienacka^ nienackiem^ à Timproviste; 
z cichaeza^ cichaczem^ à la sourdine; ranek, w ranku , rankiem^ 
le matin; apôt^ wspôt, wespôf^ na wspàt, de moitié, ensemble; 
szczçtu, w szczqty azczqt^ do szczçtu , ze szcz^tem , entièrement; 
pospotu, apotem, ensemble. 

r 

§ 425. Des substantifs irréguliers. 

Les substantifs suivants n'ont pas le nombre pluriel : 

i^t/i , existence ; p(?%<, séjour; émierc, la mort; iyctg,lavie; 

odbyt^ débit; 'odjazd^ wyjazd^ départ; przepych^ somptuosité; sen^ 

sommeil; ziele^ herbe (pi. ziol'a). 

. Les noms de villes, montagnes, de rivières, de divinités, 
des parties du monde, des pays, des sciences, des vertus, des 
maladies, des blés, des minéraux, et même certains substantifs 
collectifs qui expriment une qualité particulière, ne s'emploient 
qu'au singulier, comme : 

Dziatwa^ les enfants; gmin^ peuple; stado, haras; szladUa^ 
la noblesse; trzoda^ troupeau; ospalstwo^ grande envie de 
dormir; lenistwo^ paresse; Warszawa^ Varsovie; /?«^e/itca, froment; 
cierpliwoéé^ patience; élepota^ aveuglement; t^sknota^ chagrin; 
starosttoo, starostie; ksi^ztwo, principauté; gospodarstwo^ un mé- 
nage; Paryt, Vsivia; Jizyka, la physique; srebro, l'argent. 

Les substantifs neutres, formés des verbes: 

Czytanisy lecture; pisanie, action d'écrire; wotanie^ action 
d'appeler, kazanie^ sermon. 

Les noms qui indiquent toute une espèce en générale.: 
DrzewOy bois; jazda^ cavalerie; piechota^ infanterie; sukno^ 

drap; jofôino, toile; wojsko^ armée; débina, bois de chêne; leszczyna^ 

noisetier. 

Les substantifs suivants ne s'emploient qu'au pluriel, et, selon 
le genre, ils se terminent au génitif en àic, t, y, ou par la consonne 
découverte. 

Les substantifs neutres terminés en a : 
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Bliini^ta^ jumeaux; drwa^ bois à brûler; dziqsla^ gencive:r, 
gwla^ sorcelleries; wrota^ porte de basse-cour; ziola^ herbages; 
jelca, manche d'un sabre; kroma, métiers de tisserand; niebiosa^ 
les cieux; ptuca, poumons; uêta^ lèvres; iama^ moulin à bras. 

Les substantif masculins en s: 

Bryie^ jabot de chemise; tuksztele^ une partie de charpente ; 
dziqBy les faits de Thistoire; tapcie^ chaussure d'écorce; Ujee^ les 
guides d'un cheval; obceje^ haubans; dcrzypce^ violon; tumieje^ 
tournois; drabie^ râtelier; grable, râteau; konopie, chanvre; spodnie^ 
pantalon; akrzele, branchies; pomyje^ lavures de vaisselle; stolce^ 
échasses; kleszcze^ tenailles; ktdsze^ os de la hanche; kurpie, sou- 
liers d'écorce; nosze^ civière, crochets; xoidelce^ fourchettes; wodze^ 
rênes; ludzie^ hommes; drotdie, levain de bière; holoble^ brancard 
de voiture; icJcocie, friandises; sanie^ traîneau. 

Les substantiÈ féminins en i : 

Drzioiy porte; émied^ balayures; piern, poitrine, sein; rupiecie^ 
vieux ustensiles; wici, convocation â la guerre. 

Les noms désignant les choses inanimées et les noms propres en 

Y, Kl, GI, ICE, YCE, YJE, INY, YNY : 

^Çff^l/i Hongrie; Czechy, Bohême; Alpy^ Alpes; Tatry^ Kar- 
pathes; grochowiny^ paille de pois; obc^gi^ tenailles; jiifct, bagages; 
obcqtki^ petites tenailles; gody^ banquets; okulary^ lunettes; 
iovjy^ chasse à la grande bête; szof^y^ harnais; imieniny^ la fête 
d'une personne; migi, langage des yeux et des gestes; troki, les 
trousses. 

Les noms de fourrures : 

Lisy, fourrure de renard; unlki^ de loup; koty, de chat; gronostaje^ 
hermine; niedàmedzie, fourrure d'ours; sobole^ de martre zibeline; 
szopy, d'une espèce d'ours. 

On peut joindre aux substantifs ir réguliers les substantife 
suivants : 

Singulier akt, acte, plur. akta^ actes; sing. brud, saleté, plur. 
hrudy, ordures: sing. btoto^ boue, plur. btota, les marais; sin. 
kontraktj contrat, plur. kontrakty^ assemblée pour lés affaires; 
sing. ciastOf gâteau, plur. ctasta, les gâteaux; sing. cukier^ sucre, 
plur. cukry^ sucreries; sing. dobro, bien, plur. dobra^ les biens, 
domaine; sing. okop^ retranchement, plur. okopy^ les retranche- 
ments d'une forteresse; sing. pieré^ poitrine, plur. piersi^ les seins; 
sinç. srebro^ argent, plur. srebra, argenterie. 
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§ 426. Substantifs masculins irrégulisrs dans déclinaison. 

Bôff^ Dieu, dat. BoffUy voc. Boie, 
Brat^ frère, dat. bratu, voc. brade. 
Pan^ seigneur, dat. panu^ voc. panin, 
Ksiqdz^ prêtre, dat. ksiqdzu^ voc. ksi^ie. 
Chlopy paysan, dat. cktopu^ voc. ehtapie. 
Sufiatj inonde, dat. éwiatu, voc. éwiecie. 
Pies, chien, dat. psu, voc. psie. 
Lew, lion, dat. Iwa, voc. Itoie, 
Syn^ fils, voc. synu. 

Lud, peuple, voc. ludu, 
Brat, frère, nom. plur. brada. 
Dom, maison, loc. domu. 
Koéciôt, église, voc. et loc. koédele. 
Kwiat, fleurs, voc. et loc. kunecie. 
Obiad^ dîner, voc. et loc. obiedzie. 
Sqsiad, voisin, voc. et loc. sqsiidzie. 
Svdat, monde, voc. et loc. éwiecie. 

Przyjadel, ami, génit. ^\\ïx, przyjadôt^àsX.przyjadohm^Xoc. 
przyjadotach. 

JRokf année, nom. plur. lata. 

Stuffa^ serviteur, nom plur. studzy, pour désigner les servi- 
teurs masculiâs; slugi^ pour désigner les serviteurs féminins. 

Tydzien, semaine, génit. sing. tygodnia, nom. plur. tygodnie, 

W6l, boeuf, génit. sing. wotu. 

Ksiqze^ prince, génit. ksi^da^ dat. ksi^ciu, ace. ksi^cia^ instr. 
ksiçdem, loc. ksiçdu. 

Kodet, chaudron, génit. kotta. 

Kwieden, avril, génit. ktdetnia. 

§ 427. Substantijs féminins irréguliers dans la déclinaison. 

Budowla, bâtisse, génit. plur. budowli. 
Kuchnia, cuisine, génit. kuchni. 
Wlocznia, javelot, génit. wtôczni. 
Ktôtnia, querelle, brouille, génit. klôtni. 
Pochodnia, torche, génit. pocliodni. 
Czeéé, honneur, génit. czd, instr. czdq. 
Gatqz, branche, génit. gat^zi. 
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Mtara^ mesure, \oc> mierze, 

Wiara, foi, loc. loierze. 

0/iara, sacrifice, loc. ofierze, 

Jazda, voyage à cheval, cavalerie, loc. jezdzie. 

R^ka^ la main, loc, sing. rçiw, nom. plur. rçc«, génit. plur. rqk. 

Les trois substantifs suivants perdent ie, et e au génit. sing.: 

Wieé^ village, génit. sing. wsi, 

Krew^ sang, génit. krwi. 

Pleéy sexe, génit. ptd, 

Studnia^ puits, génit. plur. stvdzieiï, 

Niemcy^ Allemagne, génit. plur. Niemiec. 

Wçgry; Hongrie, génit. plur. Wçffier^ loc. plur. Wçffrzech. 

Wtocliy^ Italie, génit. plur. Wloch^ loc. plur. Wtoazech. 

Prusy^ Prusse, génit. plur. Prm^ loc. plur. Prusiech, 

§ 428. Substantifs neutres irréguliers dans la déclinaison. 

Czolo^ front, loc. sing. czele. 

Dobro^ le bien, loc. sing. dobru, 

Drzewo^ boîs à brûler, nom. plur. drwa^ génit. drew, 

Dzieci^^ enfant, nom. plur. dzied^ génit. dziecL 

Gniazdo^ nid, loc. sing. gniezdzie, 

Swiatlo, lueur, loc. sing. éwietle, 

Miasto^ ville, loc. sing. mieécie, 

Zwierdadto^ miroir, loc. zwierciedle. 

Zelazo^ fer, loc. sing. zelezie. 

Narzqdzie, OUtil, génit. plur. narz^dzi, 

Narzecze^ dialecte, génit. plur. narzeczy, 

Nozdrze, naseau, génit. plur. nozdrzy. 

Pienie, chant, génit. plur. pieni, 

Pierze, plume, duvet, génit. plur. pierzy. 

Oko, oeil, plur. oczy, ôcz. 

£/c/io, oreille, plur. uszy, usz. 

Nasienie^ grf in, plur. nasiona, 

Ziele^ herbe, plur. ziola^ ziôL 
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§429. Verbes qui régissent plusieurs prépositions 

ou plusieurs cas. 

Bloimé kogO, na kogO, blasphémer. j Pokazywaé kogO , laisser voir quel' 

— przeciw komu, insulter, j qi^un, 

Badaé CO, kogO, senqu&ir. ' — Siebie, se laisser voir. 

Chelpié sic kîm, czém, se vanter, faire — po sobie, se laisser dé:ouvrir, 

vanter, j Pokusié sic na co, o co, tenter. 

Chlubié sic z kogO , tirer gloire de — czego, essayer. 

quêlquJi. Pomécié 8i§ czego, venger. 

— z czego , se faire gloire de — nad kim, se venger. 

quelque chose. Popisywad siç Czém, faire montre. 

— e^èm, être Jier de qq. chose. — z czém^ faire parade, 
Chwytaé sic czego, attraper. i Przygotowaé co, apprêter, accommo- 

— za CO, saisir. ^* 

Dobadaé sic czego, apprend» e a fin-ce , _ kogO, préparer quelqu*un. 

de recherches. — do CzegO, préparer à quelque 

— kogO, trouver quelqu^un. chose. 

— na kim, tirer quelque chose de , p^^ystoi komu, convenir à quelqu'un. 

quelqu'un. _ nJikogOy il est convenable. 

Dobijaésiç czego, vouloir obtenir par ([o kogO, s habit^ier à quel- 

' >"^^- , , . q^un. 

— kogO, do czego, CO, bn- _ ^^ s'accoutumer à quel- 

Quer, rechercher. . 

•^ , que chose, 

na kim , vouloir obtenir sur ^ ,, . a p^ 

"* , ; , Pysanîé aie z czego, se gonfler (For- 

quelqu'un. * .. " 

. , . ^ gueil. 

Dopraszaé sic kogO, prœr avec perse- , _ ^ ^^^^^ ^^^ ^ ^ ^^ ^^^^^ 

''^''^' ,. Rozmyélaé czém, ril/îé'cAir. 

— ^=^««^» '"^f *^- , , : _ uad czém, médite sur quelque 

— CO, demander quelque chose. 

Dowiedzieé 8i§ czego, s'informer. ' , . . . 

— CO, s'enquérir. Skartyé sic na kogO, se plaindre de 
Jechaé do kogO, aller à cheval ou en i quelqu'un. 

voiture chez quelqu'un. ' — przed kim, exprimer du mé- 

yf drogç, voyager. contentement. 

Litowaé sic kogo, nad kim, avoir pitié ânié sic komu, apparaître en songe, 
de quelqu'un, 1 — co,r^«r. 

— czego, nad czém, avoir pitié — o ozkm, passer par la tête, 

de quelque chose. Spowiadaé siç komu, przed kim, se 

Lajad kogo, gronder, réprimander. \ confesser à quelqu'un, 

— CO, r^imander sur qq.cho^e. — z CZCgO, se confesser de quel- 
Môcié sic czego, za co, se venger. que chose. 

Panowaé nad kim; dominer, Tçsknié do kogo, po kim, za kim, bcz 

— gdzie, r4^n«r. 1 kogO, soiqiirer après quel- 
Poddaé komu, pod kogo, soumettre à : qu'un. 

quelqu'un. \ Upodobaé kogO, prendre quelqu'un en 

— pod CO, /oMrnir. | affection. 
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Upodobaé eo, prmdre goAi m qq, dbfe 

— W kim, inmoer qudqtÊe chose 

de bien dams qvdquwL, 

— W czéin, dans qmdqme ehose. 
Ur^ga^ siç^ Z kogO, se moqmr de quel- 

qt^yn. 

— komn, se raiOer de qmdqu'nn. 
JJiaâié dç kogo, nad kim, avoir pitié 

de quelqn'im, 

— czego, nad czém, compatir à 

qmiqm chose, 
W^tpié czém, doater, 

— na CO, tOÊHber sur qq, chose, 
Wdraiaé komn, madqmer. 

— kogo, habituer, 
Wdroiyé sic do czego, yoecoutumer, 

— w CO, se /aire à quelque chose.. 
Wpaéé do czego, tomber dans quelque 

chose. 

— W CO, tomber en, dans quelque 

chose, 
Wybraé kogo, choisir quelqt^un, 

— na CO, za co , prendre pour > 

quelque chose. 



Wywiadywaé sic o exém, pradre des 



M 



— CZ^O, ^ésqsérir. 

Zajrzeé sic komn, porter emais^ être 
jaloux, 

— czego, regarder dedans, 
Zakrawaé na co, avoir Tair. 
Zapomnieé kogo, oMiar quekp^un, 

— czego, oublier quelque chose. 

— O kim, oublier qudq^un. 

— o czém, oublier quelque chose, 
Zbywa komn, U manque è queUp^un, 

— na czém, de quelque chose, 
Zdomiewaé sic czém, nad czém. 



Zezwoliénaco,< 

Zmitowaé sic nad kim, aomr pitié de 

quelqu^un. 
2artowaé z kogo, plaisanter sur quel- 

qt^un. 

— z czego, plaisanter sur quel- 

que chose, 
Éebraé co, czego, mendior, 

— a kogo, mendier chez qjqu'un. 



§ 430. Verbes qui changent de signification en changeant 

de régime. 



Baé sic kogo, craindre^ avoir peur de 
quelqt^un. 

— czego, de quelque chose. 

— kogo, être inquiet de q.qu'un. 

— CO, <is quelque chose. 
Blogosïawié komu,.^forî/Î0r q. qu'un. 

— kogo, bé%ir quelqu'un, 
Braé kogo, prendre quelqu'un, 

— co, prendre quelque chose ' 

— za kogo, prendre une personne 

pour une autre. 

— za CO, saisir, prendre par.„, 
Brakowaé co, trier, refuser. 

— czém, r^nUer, mépriser, 

— na czém, w czém, manquer de 

quelque chose, 
Bronié kogo, défendre quelqu*un. 



Bronié czego, défendre qq. chose, 

— od czego, interdire qq. chose, 

— od kogo, défendre contre quel- 

qu'un, 

— przeciw ko mu, disputer contre 

quelqu'un. 

— komu, défendre à quelqu'un. 
By<3 za kim, être pour quelqu'un. 

— za czém, être pour qq, chose. 

— za mçi^em, être marié. 
Celowaé czém, exceller par qq. chose. 

— z czego, do czego, viser àquel- 

que chose. 

— do kogo, coucher quelqu'un 

enjoué. 

— nad kogo, être au-dessus de 

quelqu'un. 
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Gelowaé nad czém, exeeUer dans çue/- 
que chose, 

— W CO, vînr à un but 

— CO, tûjencer quelque chose. 

Chronié sic kogo, se garantir contre 
quelqu'un. 

— CzegO) se garantir contre quel' 

que chose. 

— przed kim, se cacher de devant 

quelqu^un. 

— przed czém, se cacher de quel- 

qu'un ou de quelque chose, 
Chybiaé kogo, manquer quelqu'un. 

— CzegO, numquer qq. chose. 
od czego, s'écarter» 

— komu, manquer à q.qu'un. 

— sic z czém, s*doigner, 
Czekaé kogo, na kogo, attendre q.qun. 

— na CO, quelque chose. 

— czego, od kogo, espérer de 

quelqu^un, 

— komn, avoir patience. 

Czeka kogo, co, il attend quelqu^un, 

quelque chose. 
Czepiaé 8i§ kogo, se saisir de q.qu'un. 

inyjortuner q.qu*un. 
*— czego, se saisir de qq, chose. 

— za CO, s'accrocher. 

— przy kim, s* attacher à q.qu^un. 
Czué kogo, sentir quelqiiun, 

— co, sentir quelque chose, avoir 

un pressentiment. 

— czém, réfléchir^ mesurer, 

deviner, 

— nad Boh%j observer^ veiller. 

— siebie, se sentir. 

~~ sic na czém (na sitach), se sen» 
tir des forces, 
D§é, souffler avec quelque chose^ s'en- 
orguellUr, 

— W CO, souffler dans qq. chose, 

— CO, boursoufler. 

— sic, se boi{ffhr, s* enorgueillir. 
Dochodzié czego, s'approcher, faire 

une enquête, 

— do czego, aboutir, arrwer. 

— kogo, é/aler quelqu'un. 



Dojeidiaé czego, do czego, s'appro' 
char de quelque chose, 
t — kogo, rattraper quelqt/^un. 

— kogo, czém, Jrapper q.qi/^un. 

— dopchaé komu, importuner 

quelqu'un. 
Donosié komu czém, annoncer quel- 
que chose à quelqu'un, 

— na kogo, dénoncer queltju'un, 
Dopytaé sic na kim, apprendre du 

quelqu'un à force de ques' 
tlonner. 
kogo, trouver quelqu'un après 
des recherches, 

— do czego, prendre qq, chose en 

cachette. 
Dowieâé kogo do kogo, conduire quel- 
qu'un chez quelqu'un, 

— do czego, conduire quelqt^un 

à quelque chose, 

— czego, prouver qq, chose. 

— na kim, exiger, contraindre, 

— na kogo» r^rocher, prouver 

qu'il a tort 
Dowodzié kim, conduire, commander 
quelqu'un. 

— czém, commander qq. chose, 
Godziékogo, concilier, marchan(kr, mar- 

chiMder q.qt^un. 

— kogo z kim, réconcilier queU 

qu'un avec quelqu'un, 

— na kogo, venir fondre sur 

q.quun. 

— na co, viser à quelque chose, 
Graé co, jouer un morceau de musique, 

une pièce de théâtre. 

— na czém. Jouer sur un instru- 

ment, 

— W co, Jouer au Jeu. 

— kogo. Jouer au théâtre en re- 

présentant un personnage, 
Imaé si§ kogo, chercher à prendre 
r^ttelqu'un, 

— do czego, se saisir de qq.chose. 

— z czém, se mêler» 

Kajaé 8i§ czego, se retentir de quelque 
chose, 

22 
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Kajaé czém, prendre avis sur quelque 

chose, 
Lçkaé sic kogo, avoir peur de q qu*un. 

— czego, avoir peur de r^uel^ue 

chose. 

— kogo, avoir peur pour quel- 

qu'un. 

— CD, craindre pour qq. chose. 
Modlié sic do kogo, adresser une prière 

à f.uelju'un. 

— za kogo, prier po^r q.quun. 
Nalegaé ua kogOy presser quelqu'un. 

— na CO, insister. 

— liOgO, forcer queltju^un. 
Obieraé kogo , choisir quelt^u'un. 

— CO, choisir quelque chose. 

— za kogo, za CO, élirey choisir 

pour quelqu'un. 

— z czego, dépouiller de queljue 

chose. 

— owoce, cueillir les fruits. 
Obwiniaé kogo w czém, trouver quel- 
qu'un fcuUif. 

— CO, accuser quelqu'un de f^uel- 

que chose. 
Ocierac sic o kogo, se frotter contre 
quelqu'un, vivre avec quel- 
ru un, 

— CO, se frotter contre quelfjue 

chose. 

— z ktm, se quereller^ se chamail- | 

Ur avec quelqu'un. 
Odst^pié czego , céder quelque chose, ; 
revendre, | 

— kogo, abandonner queVju'un. 

— oïl kogo, s'éloigner deq.qu'un. 

— od czego, renoncer. 
Otr2%8n^c sic, se secouer, réstster a • 

quelqu'un. 

— z czego, s'affranchir. 
Pamiçtaé kogo, se rappeler quelqu'un, 

se souvenir de quelfjuun. < 

— CO, avoir mémoire de quelque I 

chose, 

— komu, se souvenir des bien- 

faits ou de l'offense de quel- \ 
qiiun, I 



Pamiçtaé na co, ne pas oublier quelque 
chose» 

— o czém, songer à quehjue 
chose, se souvenir de quebjue 
chose. 

Patrzec czego, veiUer sur qq. chose. 

— kogo, na kogo. fixer, regarder 
quelqu'un. 

— na co , porter le regard . sur 
quelque chose. 

— czego, zk%d, attendre quelque 
chose de quelque part. 

Ptakac kogo, pleurer, regretter quel- 
qu'un. 

— czego, regretter quelque chose. 

— po kim, pleurer q.qu'un^ pleu- 
rer après quelque chose, 

— nad kim, pleurer sur q,qu'un. 

— na kogo, se plaindre de quel- 
qu'un. 

— ua co, déplorer quelfjue chose. 

— za kim, pleurer rcd>sence de 
quelqi^un, 

Przebierac kogo, fiùre changer d'ha- 
bit à quelqu'un. 

— co, trier quelque chose. 

— w kim, choisir quelqu'un. 
.i— w czém, choisir dans quebjue 

chose, 

— czém, remuer^ jouer (des pieds^ 
des doigts). 

Przebralo sic czego, il en manque, cela 
ne suffit pas. 

— dokqd, péfkétrer Jusqu'à loi 
endroit. 

Przccbodzié co, przez co, passer^ tra- 
verser. 

— kogo, czém, w czém, surpas- 
ser q.qu'un, quelque chose. . 

Przechodzic sic, se promener. 
Przodkowai! komu, aller en avant de 
quelqu'un, commander. 

— czém, W czém, exceller en 
quelque chose. 

Przydac sic komu, être utile à q.qu'un. 

— na co, do czego, être utile à 
quelque chose. 
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Przydad dia kogo, être utile à tj,fju'm. 
Przysiçgaé komu na co, Jurer à quel- 
qu*un, 

— przez co, jurer par qq. chose. 

— na co, vouer, consacrer, 
Pytaé sic kogo co, demander q. quun^ 

se renseigner sur q, chose. 
Schodzié na co, descendre sur q, chose. 

— na czém, manquer de q, chose. 
StaÉyc komu, servir à quelqu'un. 

— czém, offrir q, chose^ donner. 

sluzQ panu, je vous accom- 
pagnerai, 

— w czém, servir dans q. chose. 

— za co, servir en qualité de quel- 

que chose, 
Smakowaé co, goûter quelque chose. 

— komu, plaire h quelqu*un. 

— sobie kogo, avoir du goût pour 

quelque chose, avoir de la 
sympathie powr q.qu'un. 

— W kim, avoir de ^attraction 

pour quelfjuun. 

— W czém, avoir du plaisir à (^uel- 

9U6 chose, 
bmiac sic do kogo, sourire à i^uel- 
qu*un. 

— ' z kogo, se moquer de q.qu^un, 

— z czego, se moquer de q. chose. 
Strzedz sic kogo, se garder de q.qu*un. 

— czego, se garder de q. chose. 

— od czego, se garantir contre 

quelque chose. 

— kogo, garder quelqu*un^ sur- 

veiHer en cachette. 
S/anowac co, respecter quelque chose. 

— kogo, respecter qjjuUtn, 

— sic, M respecter. 
Szkodzié komu, /aire tort h q.quun. 
Traliic': co, sonner d'un instrument, 

du cor. 

— ua co, avertir de quelque chose 

en sonnant du cor. 

— za kim, publier la gloire ou 

la réputation mauvaise de 
q.qu'un. 

— W CO, souffler dans qq, chose. 



Trzaéé kogo, secouer ou fouiller quel- 
q-u^un. 

— kim, ébranler quel(ju*un ou 

quelque chose.' 
Uçhowac gdzie, cacher, garder en 
secret quelfjue part. 

— W czém, cacher, garder dans 

quelque chose. 

— co, cticher quelque chose. 

— kogo, od czego, préserver quel- 

qu'un de quelqu'un. 

— czego, préserver qq. chose. 

Uchylié czego, écarter un peu qq. chose. 

— kogo, éloigner q.qu'un. 

— CO, ligner, écarter q. chose. 
Uchylié sic komu, s'incliner devant 

q.qu'un. 
~ czcmu, céder qq. chose. 

— od czego, s'éloigner de quelque 

chose, 

— przed czém, s'écarter devant 

quelque chose, 

Udawaé co, imiter, qq. chose, singer, 
contrefaire. 

— kogo, immiter, singer q.qu*un. 

— co, za co, faire passer « 1 

chose pour une autre. 

Udawaé sic, avoir Vair de qq, chose 
réussir. 

— gdzie, s'adresser qq. part. 

— dok^d, se rendre qq. part. 

Udaé sic, tivoir un bon succès. 

— W kogo, ressembler à q.qu'un. 
Ufaé komu, se fier à q.qu'un. 

— w kogo, mettte sa confiance en 

q.qu'un. 

— W co, se fier en qq. chose. 

— w kim, se confier en q.qnun 

du en qq. chose. 

Ujîié komu czego, diminuer qq. chose 
à quelqu'un. 

— sobie kogo, gagner la bonne 

grâce de q.qu'un. * 

— kogo za co, saisir q.qu'un par 

qq. chose. 
Uj%<5 sic kogo, se saisir de q.quun. 
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Uj%é SÎQi M sttisv' de quehfue chose. 

— za CO, prendre la défense. 

— za kogo, za kim, prendre la 

défense de guelquun, 
Uj%é CO, prendre quelque chose. 
Wi6 dxieé CO, savoir quelque chose, 

— czém, être mfortné de quelque 

chose, 

— CO na kogOy savoir tme chose 

qui n*est pas à Vavantage de 
quelqu'un, 

— CO od kogo, savoir qq. chose 

par quelqu^un, 
Wierzyé koma, croire quelqu'un. 

— W kogo, twoir cot\/iance en 

quelqu*un. 

— W CO» croire en quelque chose. 
Wotaé kogo, appeler quelqu'un. 

— do kogo, appeler quelqu'un pour 

quelqu*un, 

— na kogo, appeler quelqu'un. 

— czego y demander quelque chose 

à haute vfiix, 
Wstydzié sic kogo, avoir honte de 
quelque chose. 
za kogo, rougir pour q.qu'un. 

— za CO, rougir pour qq. chose, 

— przed kim, rougir devant quel- 

qu'un. 
Wydaé kogo, découvrir quelqu'un, 
dénoncer. 



Wydaé kogo za kogo, marier uneJUU. 
Wyprosié CO na kim, obtenir quelque 
chose à force de prières. 

— kogo od czego, délwrer quel- 

qu'un, obtenir un élargisse- 
ment. 

— zk%d, inviter à sortir, 
Wyprosié sic od kogo, obtenir par ses 

prières un pardon. 

— od czego, s*excuser de ne pas 

faire quelque chose. 
Zarwaé czego, contracter qq. chose. 

— kogo, duper q.qu'un, frustrer. 
Zatr^caé czém, sentir quelque <Aose. 

— czego, avoir Voir de q. chose. 
Zalîé Biç na kogo, se plaindre de quel- 

quim. 

— przed kim, se plaindre devant 

quelqu*un. 

— UA COf se plaindre de q, chose. 
2atowaé kogo, regretter, plaindre quel- 

qt^un. 

— czego, regretter qq. chose. 

— za grzechy, se repentir de ses 

péchés. 
Zejéé si§ gdzie, se réinir dans quelque 
endroit. 

— na CO, se réunir pour qq. ehote, 

— do czego, se réunir à qudipie 

chose, tomber d accord sur 
quelque chose. 
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TRZYDZIESTA PIERWSZA LEKCYA. 



Pielgrzym nioïyi jui byt so- 
bie ka2degQ dnia, oprôcz syla- 
bizowania, potém czytania 1 
pisania, dodawaé jakieâ prze- 
strogî, czyli oâwiecaé te dzieci 
sobie powierzone; a chc^c przy- 
tém stowa im dotrzymac wzglç- 
dem s}owa ttumaczenia obraz- 
kéw , pokazawszy im jak litery 
majq; poznawaé i wymawiac, 
wzi^t od Easi obrazek, powie- 
dziat jéj, te na nim odmalo- 
wany éwiçty Wojciech, i zrçcz- 
nie uchwycit to zdarzenie, 2eby 
pocz^tek historyi polskiéj przy- 
toczyé, i tak zacz%l': „âwigty 
Wojciech, ktorego tu wizerunek 
widzicie, jest jeden z patronôw 
polskich. Zyi on dawno, bardzo 
dawno, bojuÈwiçcéj niÈ dzie- 
wiçéset lat temu. Naowczas 
panem polskiéj ziemi byt Mie- 
czystaw I-szy. W tych da- 
wnych wiekach Polacy nie znali 
prawdziwegù Boga i nie chrzcili 
sic. Caty narôd i rz%dcy, ktô- 
rzy nad nim panowali, falszy- 
Yie bogi mieli, ktére sobie 
z kamienia lub drzewa cio- 
sali, âwiçty Wojciech pierwszy 
oéwiecit Polakôw, nawrôcit Mie- 
czystawa, ktôry z catym naro- 
dem przyj%t wiarç éwiçt% kato- 
lick%, a zatém zniszczyt batwo- 



chwalstwo. Pomogta do tego 
i Dq.br6wka, ksig2niczka czeska, 
2ona Mieczystawa, ktôra bsd%c 
sama wyhodowana 'w wierze ka- 
tolickiéj, namôwita mg^a, 2ëby 
j% tak2e przyj%l: i prawdziwego 
Boga uznat Pamigtajcie dzieci 
moje, 4e éwigty Wojciech naj- 
pierwszy oâwiecil .Polakéw, 4e 
ich wyprowadzit z btçdéw 
i z ciemnego zaâlepienia. Byt 
to czlowiek éwiçtobiiwy, poéwiç- 
cony cal:kiem swemu przezna- 
czeniu , diatego nawrôciwszy 
Polakôw, poszedtdo Prus opo- 
wiadaé tç2 sam§ wiar§ i nawra- 
caé Prusakôw; aie ci zaâlepièni 
jeszcze, nietylko wiary nie przy- 
jçli, aie âwiçtego Wojciecha 
nielitoâciwie zabili. Wkrotce po- 
tém uznany za Swigtego i za 
Mgczennika , przez Polakéw 
obrany za patrona, do tego czasu 
jest pod tym tytutem wielbiony 
w Polsce. 

Mieczysfaw doéé dlugo pa- 
nowat, koéciotôw mnôstwo po- 
j^ystawiat, bogato je opatrzyt. 
Umarl 992 roku po narodzeniu 
Chrystusa Pana. Pochowany 
w Poznaniu z 4on% swoj% D{|- 
brôwk%. 

W starych ksiq.2kach to pi- 
sz^ 4e daleko dawniéj ni4 kiedy 
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Mieczystaw panowaï, bylo trzeçh skiego. Czech, drugi brat, po- 
braci. Pierwszy sic zwal Lech, i szed* daléj i osiadt w téj czçéci 
drugi Czech, a trzeci Rus. Ci ; Niemîec, kt6r% zowiq. Czecharai. 
trzej brada podbili wielkie kra- ' Jezyk czeski bardzo podobny do 
je, i podzielili sig miçdzy sob%. j polskiego. Czechy z Polakami 
liGch wzi^l PoLskg, tak nazwanii | bardzo sic dobrze rozumieja- 
diatego , 2e u nas gor raato, j Rus, trzeci brat, jak powiadaja, 
a wszgdzie rozlegte pola, owôz ! opanowat kraje na potnocy, co 



od pôl Polskq. ten kraj miano- 
wano. W dawnych ksiggach, 
w starych pisraach, Polakow 
zowi% Lcchanii, a to od Lécha, 
ktôrego rozumieja byc uajpier- 



teraz zowia Moskw% czyli Ros- 
sy%. Te dawne dzioje s% tak 
od nas dalekie, ie wohio w nie 
niewierzyc. OdMicczyslawa do- 
piéro historya uasza jest jaéniéj 



\Yszym fundatorem narodu pol ; opisana i prawdziwq,. 
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DE LA VERSIFICATION POLONAISE. 



§ 431. La coDstructioQ et la beauté de la versitication polo- 
naise dépendent de la quantité de syllabes longues ou brèves, de 
la cadence et de la nature des vers. 

On observe dans les vers polonais quatre éléments princi- 
paux : 

P Le nombre des syllabes ; 
2° La césure (éredniowka) ; 
3° La rime ou cadeqce ; 
4° La nature du vers. 

Les vers polonais peuvent avoir depuis quatre jusqu'à treize 
syllabes; les vers plus longs sont très rares. Le poëte Mickiewicz 
a introduit dans Konrad Walemod Thexamètre latin. Ex. : 

Zk%d Litwini wracali ? z nocnéj wracali wycieczki: 
Wieili iupy bogate w zamkach i cerkwiach zdobyte, 
TJiimy brancôw niemieckich z powi%zanemi rgkami, 
Ze stryczkami na szyjach biegn% przy koniach zwycigicôw; 
Poglîjdajq, ku Prusom, i zalewaj% sic tzami, 
Pogl%daj% na Kowno, i polecaj^ sig Bogu. 

Les vers courts s'emploient pour des sujets gais ou des chan- 
sonnettes. 

Les vers longs, pour des sujets graves. 

Quatre syllabes,, 

Panie Janie, 

W ka*dym stanie 

Zyskac mo2na 

Myâl ostro2na. 

I zyskuje. (J. Krasicki). 



Y 
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Cinq st/llabes. 

Stonce zapadto, 

Niebo pobladto, 

Siin^ si§ mar8zcz%c 

Chmury nad chmary; 

I po jeziorze, 

W ciemnym wieczorze. (K. Sienkiewicz). 

Sue syllabes. 

V 

Skowronku ju2 wiosna 

Wrôcita radosna, 

Ty kr^ysz wokoto 

I nucisz wesoto. (K. BrodziiI^ski). 

Sept syllabes, 

Hej ! 4ywo! ponczu, wina! 
Niech sig radoâé poczyna ! 
Przysi§gam na m% duszg, , 
Upic sig dzisiaj muszg ! (Kniaznin). 

Huit syllabes, 

Ty mi daîeé serce twoje, 

Abys moje wzi%i: w zamiang; 

ïeraz chcesz je mieé oddane. 

Otôi dajg ci oboje, 

Bo juÈ nie wiem ktore moje. (K. BKOozJiiisKi}. 

Neuf syllabes, 

Sw^r szkod% ^eglarz gdy sig smuci, 

Przysigga zdradzon raz w dozorze, 

2e ju2 do morza nie powroci; 

W pogodzie wraca sig na morze, 

I bitwy zrzeka sig wérôd ciszy. 

Bohater w domu swym spokojny, 

Choé tr%by niechie zk%d zastyszy, 

Wnet ciagnie w pôle çhciwy wojny. (J. Kkasicki), 
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Dix syllabes, 

Rozwito 2agle, i sternik czeka. 
Zdj§to kotwiog — czas do ptynienia; 
Nie jedDa we tzach tonie powieka, 
I stychaé t^skiie gtosy zdaleka: 
Do zobaczenia! — Do zobaczenia! (K. GaszyiIïski). 

Onze syllabes. 

0! doéwiadczenie, ty jesteé pancerzem 

Dla piersi w ktôréj serce nie uderza; 

Jesteé latarniq, ûad morskiém wybrzeiem, 

Do ktoréj cztowiek w dzien pochmurny zmierza; 

0! doéwiadczenie — jesteé cieptém pierzem 

Dla samolubow, tyé gwiazd^ rycerza, 

Bawetn^ w uszach od ludzkiego jçku; 

Dla mnie, éréd ciemnéj nocy, éwiec^ w rçku. 

(J. Seowacki). 

Douze syllabes. 

Ijecisz mitj ptaszku przez olszowe gaje, 

Zaépiewaj mi przecie gdzie môj Jaé zostaje ? 

Vfei te fijoteczki odemnie zerwane, 

Moje ich szukaty oczy zaptakane; 

Przenies mu je w dziobku kçdykolwiek bgdzie; 

Powiedz mu, 2e o nim tylko dumam wszgdzie 1 

Aie ptaszek leci po éwierkowym lesie, 

Do swego gniazdeczka zdziebta w dziobku niesie. 

Ty lecisz ptaszyno do kochanki twojéj, 

Nie dziwisz si§ placzom i tçsknocie mojéj 1 (K. Brodziiïski). 

Treize syllabes. 

Slodki énie ! ty ktôrego balsamiczne tchnienie, 

Now% moc^, zemdlone krzepi przyrodzenie ! 

Aie prôéno go wzy wa stçskniona powieka ! 

Tak on, jak éwiat zepsuty od nçdzy ucieka! 

Na suchém siada oku, szczçéciu towarzyszy, 

A unika mieszkania zk%d jçki oslyszy. (Fk. Dmôchowssi). 
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§ -132. De la césure ou dn milieu du vers. 

a 

Dans la cisure d*uii vers il faut observer: 

1^ Que le repos ait liea sur la dernière syllabe d an mot. 

2'' Que ce repos soit marqué au milieu du vers, si celui-ci a uu 
nombre pair de syllabes. 

3^ Dans les vers qui sont de treize syllabes, le rei)os ou la 
césure doit S3 trouver après les sept premières. 

4'^ Dans les vers d3 onzj syllabes, le repos ou la césure est 
après les cinq premières syllabes. 

5^ Dans les vers qui ont moins de dix syllabes, les poètes 
observent rarement la césure. 

§ 433. De la rime ou cadence. 

La rime lie ensemble deux ou plusieurs vers. 

La rime polonaise est de deux genres: masculine ^i féminine. 

P On appelé rime masculine celle qui est formée par des mots 
d'une syllabe. Exemple : 

Hej daléj w pl%s, 

Pokrgcaj w%s, 

Choc bieda, placz, 

JeÉelié gracz. (A. Mickiewjcz). 

2'^ La rime féminine, généralement employée, a lieu quand les 
mots qui riment ensemble ont deux ou plusieurs syllabes. 

3'^ La rime est dite serrée lorsque 'les mots qui terminent les 
vers ont le même nombre de syllabes. Exemple: 

Czas odbiega 

I ostrzega, 

2e gdy sprzyja, 

Prgdko mija. (K. Bkodzii^ski). 

4^ La rime est libre quand les mots ne sont pas de la même 
longueur et diffèrent un peu dans la prononciation. Exemple: 
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Gtowç podniost zuchwal:% nad wal:y ogaiste, 
Na ktôrych leiy jego ciato rozfoÈystc; 
A ogromna postawa, czl:oakami strasznymi, 
Tyle miejsca zajmujc, jak owi olbr^ymi. 

(Fr. Dmôcuowski). 

5^ La rime serrée exige que les deux mots formant la rime 
aieut la dernière lettre de la pénultième et toutes les lettres de 
la dernière syllabe exactement les mêmes. Exemple : 

Przez cate iycie chodziiem, 

Cale Éycie jadlem, pilem; 

Doéc trudow, juÈ sig nie ruszç, 

Bo sobie odpocz%c muszg. (âl. 2ûl!vo\vsri). 

Il faut éviter: 

1° Que le mot de deux syllabes qui termine un vers n'ait dans 
Tautre vers pour correspondant un mot dune seule syllabe. 
Exemple : 

Tu spoczniemy, 
Strona w stepach! czy nie ta? 
W oczy wska^e nam kometa! (J. B. Zaijski). 

2'* Que la rime ne soit pas trop ordinaire. 

3^ Que les rimes ne se succèdent pas avec les mêmes finales. 

La rime d un vers se rapporte au vers suivant, ou bien elle se 
rapporte au troisième ou au quatrième vers. La même construc- 
tion se rencontre dans la poésie française. Dans la versification 
polonaise, le plus ordinairement le premier vers rime avec le 
troisième, et le deuxième vers rime avec le quatrième. 

Quant aux couplets polonais, ils suivent les règles des couplets 
français et des autres langues. 
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POEZYA POLSKA. 



Z I E M I A N I N. 

PIEéS' DRUGA. 

Szcz^liwy kto na tonie domowéj ustroni, 
Przed krajowych sic niezgôd iiawatnoéd% chroni, 
A labéj za2ywaj%c w akryciu swobody, 
Kocha cnot§, nauki, pola i ogrody ! 
Tak niegdyâ, kiedy ostrzem bratobojczéj stali, 
Trzej iD§2owie dr2%cy Bzym si§ dobijali, 
Wirgili, obcy wojnie, w czanij^cym rymie 
Uczy) echa powtarzac Amarylli imiç; 
KtôÉby zmi§kczoDy gtosu tak mitego wdziçkiem, 
âmiat hyt jego spokojnoéc mieszaé broni szczçkiem. 
A gdy szaleûstwy tylu ziemia zmordowana 
Odetchnçta pod rz^dem laskawego Pana; 
Jeéli go bfagaé przyszedt zagony swoje, 
Wtasnoâé naddziadôw, ktôr^ iivydarty mu boje, 
Wkrôtce blasku i rzymskiéj unikaj%c wrzawy, 
Ten przyjaciel zacisza, cierniôw i murawy, 
Wrécil: gdzie ânie2ny tab§di igra po wod tonie, 
Deptaé wôwczas tak pigkne swéj Mantuy btonie. 
Tarn w gajach odzyskanych wyrokiem Augusta 
Po swoich fletach wodzit harmonijne usta. 
A od2ywiaj%c mitoâé wieéniaczych sfodyczy, 
Dumnym Rzymianom épiewal: mity kunszt rolniczy. 
Jam nie wzi^t, jak Wirgili, po naddziadach roli, 
A co mam, i to bogôw zostawujç woli; 
Lecz jak on wpoérôd krwawych w ojczyznie zapasôw, 
Z miast burzliwych uciekam do milczq;Cych lasow 
A wywodz%c na prostym flecie wiejskie tony, 
Kunszt Ziemianom szczgéliwym âpiewam ulubiony. 
Tak szczçâliwy pod moich dzikich skat zasi:on%, 
Gdy niezgoda wstrz%sa)a ziemig przelçkniqn^, 
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POÉSIE FRANÇAISE. 



L'HOMME DES CHAMPS. 
CHANT SECOND. 

Heureux qui, dans le sein de ses dieux domestiques, 
Se dérobe au fracas des tempêtes publiques, 
Et, dant un doux abri, trompant tous les regards, 
Cultive ses jardins, les vertus et les artsl 
Tel, quand les triumvirs, la main ensanglantée, 
Disputaient les lambeaux de Rome épouvantée, 
Virgile, des partis laissant rouler les flots. 
Du nom d'Amaryllis enchantait les échos. 
Nul mortel n'eiit osé, troublant de si doux charmes. 
Entourer son réduit du tutnulte des armes; 
Et lorsque Rome, enfin lasse de tant d'horreurs, 
Sous un règne plus doux oubliait ces fureurs. 
S'il vint redemander au maître de la terre 
Le champ de ses aïeux que lui ravit la guerre. 
Bientôt on le revit, loin du bruit des palais. 
Favori du dieu Pan, courtisan de Paies, 
Fouler, près du beau lac où le cygne se joue. 
Les prés alors si beaux de sa chère Mantoue. 
Là, tranquille au milieu des vergers, des troupeaux, 
Sa bouche harmonieuse errait sur ses pipeaux; 
Et ramenant le goût des richesses rustiques. 
Chantait aux fiers Romains ses douces géorgiques. 
Comme lui, je n'eus point un champ de mes aïeux. 
Et le peu que j'avais, je Tabandonne aux dieux; 
Mais comme lui, fuyant les discordes civiles, 
Jéchappe dans les bois au tumulte des villes, 
Et content de former quelques rustiques sons, 
A nos cultivateurs je dicte des leçons. 
Ainsi seul, à l'abri de mes rochers déserts, 
Tandis que la discorde ébranlait l'univers, 
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Ja te2 sktadam hoM w czystém i swobodném pieniu, 
Ludzkoâci, pigknyiu sztukom, wsiom i przyrodzeniu. 
Raczcie moim si§ pracôm uâmiechuq,c niebianie, 
A ja sam, obym jeszcze mogi: w nagrod§ za nie 
7?jc, kilka wiosen w polach lubych sercu memu, 
Przyjaciolom, naukom i sobie samemu. 

{Traduction de A. Felii&ski). 



A M F I T R 1 0. 

AKT PIERWSZY. — SCENA DRUGA. 
MERKURY I SOZIA. 

SOZIA. 

Ten jegomoâé nie lubi widzg wirtuoza. 

MERKURY. 

Ju2 wigcéj od tygodnia wychodzç na czaty, 
Zebym komu kark skrgcil, pogruchotal gnaty, 
Nikogo nie znajdujg. Wlaénie moje ramie 
Tém sic krzepi, gdy komu rçce, nogi *amie. 

SOZIA, na ustroiiia. 

Czy mi to kaduk nadal: z takiemi narowy? 
A tocto zbojca leény czy zlodziéj brukowy! 

Strach mi§ 0, niema czego. Pôjdimy ! mçztwa raczéj 

NiegrzeczQ^ ten ma stypg, kto z strachem umiera, 
Na dwoje babka wroiy; moie ten brewera 
2eby zrçczniéj strach pokryc, przeto sig junaczy. 
Jaé jestera tchorz, to prawda; lecz nieprawda, *eby 
Czlek sobie czasem serca nie poddat z potrzeby. 
Ja jeden, i on nie dwoch, on zdrôw, ja nie chory, 
Dom tuÈ na swojém émieciu bij% czasem wiory. 

MERKURY. 

KtôÉ tam jest? 



VERSIFICATION POLONAISE. 3 5 I 

Heureux, je célébrais, d'une voix libre et pure, 
L'humanité, les champs, les arts et la nature. 
Veuillent les dieux sourire à mes champêtres sons ! 
Et moi, puissé-je encore, pour prix de mes leçons, 
Compter quelques printemps, et dans les champs que j^aime 
Vivre pour mes amis, mes livres et moi-même. 

(J. Delillk). 



AMPHITRYON. 
ACTE PREMIER. — SCÈNE DEUXIÈME. 

MERCURE ET SOSIE. 
SOSIE. 

Cet homme assurément n'aime pas la musique. 

MERCURE. 

Depuis plus d'une semaine 
Je n'ai trouvé personne à qui rompre les os : 
La vigueur de mon bras se perd dans le repos; 

Et je cherche quelque dos 

Pour me remettre en haleine. 

SOSIE, à part 

Quel diable d'homme est-ce ci? 
De mortelles frayeurs je sens mon âme atteinte. 

Mais pourquoi trembler tant aussi? 
Peut-être a-t-il dans Tâme autant que moi de crainte. 

Et que le drôle parle ainsi 
Pour me cacher sa peur sous une audace feinte. 
Oui, oui, ne souffrons point qu'on nous croie un oison; 
Si je ne suis hardi, tâchons de le paraître; 

Faisons-nous du coeur par raison: 
Il est seul comme moi; je suis fort, j'ai bon maître, 

Et voilà notre maison. 

MERCURE. 
Qui va là? 
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SOZIO. 

Ja. 

MERKURT. 

Cozaja? 

SOZIO. 

Ja, Sozyo 1 

MERKURY. 

Aie ten ja za jak% przychodzi tu spraw^? 
Czïek? czy bydle? 

SOZIO. 
Toé widziaz, 2em o ludzkiéj twarzy. 

MERKURY. 

Pan? czy stuga? 

SOZIO. 
Jak czasem, jak mu si§ nadarzy. 

MERKURY. 

Dok^die? 

SOZIO. 
Gdzie mu trzeba. 

MERKURY. 

Nie w tç, wîdzç, graj%. 

SOZIO, émieiszy i kontent 

Cieszg sic — przed zaj%cem 2aby uciekaj^. 

MERKURY, przyst^piwszy do niego. 

Trutniut pytam sic grzecznie, nim uiyjç mocy, 

Ktoâ? zk%d? czyj? dok^d idziesz? co robisz? czém w nocy? 

SOZIO. 
Robiç i ^le i dobrze, ^ dzieû, w nocy, czy z rana; 
Zk^d przychodz§, tu id§, nale2§ do pana. 

MERKURY. 

Coâ zakrawa na mçdrka, môwi pod figur^. 
Waâé widzg chcesz drzeé koty ? gôr% nasi, gon^. 
Skoro tak, wi§c najtatwiéj znajomoâé zabiorç, 
Kiedy zacznç od t^o, Èe ci pyski spior^. 



1 
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SOSIE. 

Moi. 

MERCURE. 

Qui, moi? 

SOSIE. 

Moi... (A part). Courage, Sosie! 

MERCURE. 

Quel est ton sort, dis-moi? 

SOSIE. 

D'être homme et de parler. 

MERCURE. 

Es-tu maître ou valet? 

SOSIE. 

Gomme il me prend envie. 

MERCURE. 

OÙ s'adressent les pas ? 

SOSIE. 

Où j'ai dessein d'aller. 
MERCURE. 
Ah I ceci me déplaît. 

SOSIE. 

J'en ai l'âme ravie. 

MERCURE. 

Résolument, par force ou par amour, 

Je veux savoir de toi, traître. 
Ce que tu fais, d'où tu viens avant jour, 

Où tu vas, à qui tu peux être? 

SOSIE. 
Je fais le bien et le mal tour à tour. 
Je viens de là, vais là; j'appartiens à mon maître. 

MERCURE. 

Tu montres de l'esprit, et je te vois en train 
De trancher avec moi de l'homme d'importance. 
Il me prend un déair, pour faire connaissance. 
De te donner un soufflet de ma main. 

28 
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SOZIO. 

Mnie? 

MERKURY. 
Tobie — a na dowôd 2em cztowiek otwarty. 

(Daje mu policzek). 
SOZIO. 

. Doprawdy bijesz? 

MERKURY. 

Jak chcesz. Chcesz ? prawda. Chcesz ? 2arty. 
Odpowiadam na twoje ciemne komplementa. 

SOZIO. 

M6j bracie, niech ci tego Pan Bég nie pamiçta ; 
Aie bijesz z przyciskiem. 

MERKURY. 

To jeszcze pierniczek,' 
Miôd, cukier yf miarç tego co sig zwie policzek. 

SOZIO. 

Gdybym ja byt tak prçdki, jak jest z Yisi&d osa, 
Bytby ktoâ bez r^k, bez nôg, bez brody, bez nosa. 

MERKURY. 

Mo2e to wszystko znaleié sic yf potrzebie. 
Tymczasem... o côl ja to pytam sic ciebie? 

SOZIO, chce wnijéé do domu. 

Nie mam czasu. 

MERKURY. 
Dokqdie? 

SOZIO. 

Ciekawe pytanie ! 
I co komu do tego ? 

MERKURY. 

Chcg wiedzieé, gatganie, 
Dok%d idziesz? 

SOZIO. 

Za côi mnie was2moâé tak szamota? 
To nasz dom i dziedziniec, a to do nich wrota. 
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SOSIE. 

A moi-même ? 

MERCURE. 

A toi-même, et t'en voilà certain. 

(Mercure donne un soufflet à Sosie). 
SOSIE. 

Ah ! ah ! c'est tout de bon. 

MERCURE. 

Non, ce n'est que pour rire 
Et, répondre à tes quolibets. 

SOSIE. 

Tudieu ! Tami, sans vous rien dire, 
Comme vous baillez des soufflets ! 

MERCURE. 

Ce sont là de mes moindres coups, 
De petits soufflets ordinaires. 

SOSIE. 

Si j'étais aussi promt que vou^, 
Nous ferions de belles afiaires. 

MERCURE. 

Tout cela n'est encore rien, 
Nous verrons bien autre chose. 
Pour y faire quelque pause, 
Poursuivons notre entretien. 

SOSIE. 
Je quitte la partie. 

MERCURE. 

Où vas-tu? 

SOSIE. 

Que t'importe? 

MERCURE. 

Je veux savoir où tu vas. 

SOSIE. 

Me faire ouvrir cette porte. 
Pourquoi retiens-tu mes pasV 

23* 



^ > 
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MERKURY. 

Jak mi bgdziesz pleâé takie koszatki opatki,« 
Jak nie wyznaaz po jakiéj przychodzisz tu sprawie, 
Widzisz kij ? Na ibie ci go zgruchocz§ w kawatki; 
Znaku, te& hji cztoiiviekiein, totrze, nie zostanie, 
2ebyâ mi krokiem jednym nie ruszy! sic... wara! 

(Zab£Ocki). 



PIERWIOSNEK. 

Z niébieskich najraâsz^ piosnek 
Ledii?ie zadzwonit skoiivronek, 
NajraÂszy kwiatek pieniviosnek, 
Btysn^t ze zlotych obstonek. 

JA. 

Zawczeénie kiiviatku, zawczeànie, 

Jeszcze pdl'noc mrozem dmucha, 

Z gôr biate nie zeszty pleânie, 

D^broiiva jeszcze nie sucha. 

Przymru2 ztociste âwiatetka, 
Ukryj si§ pod matki r%bek, 
Nim ciç zgubi szronu z^bek, 
Lub chtodnéj rosy peretka. 

KWIATEK. 

Dni nasze jak dni motylka: 

2yciem wschôd, émierci^ pohidnie; 

Lepsza w kiivietniu jedna chwiika, 

Ni2 w jesieni cate grudnie. 

Czy dla bogôw szukasz datku, 
Czy dla druha lub kochanki, 
Upleé wianek z mego kwiatku, 
Wianek to b§dzie nad wianki. 

JA. 
W podtéj trawce, w dzikim lasku 
Urosteâ, o kwiatku luby 1 
Mato wzrostu, mafo blasku, 
Côt ci daje tyle chluby? 
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MERCURE. 

Si jusqu'à rapprocher tu pousses ton audace, 
Je fais sur toi pleuvoir un orage de coups. 

(Mouère). 



LA PRIMEVERE. 

A peine Talouette eut-elle &it sonner la plus matinale des 
plaintes aériennes, que la primevère hâtive brillait à travers ses 
voiles d'or. 

MOI. 

C'est trop tôt, fleur jolie! Le nord nous souffle encore des 
frimas, les montagnes nWt pas encore secoué leur blanche 
écume, les bocages sont pleins d'eau. 

Ferme tes petits yeux d*or, et cache-toi das le sein de ta 
mère; crains la perle glacée du matin, ou la dent du givre meur- 
trier. 

ELLE. 

Nos jours, comme les jours du papillon, naissent à Taurore, 
expirent à midi: je préfère un instant dans le mois des fleurs à des 
mois entiers en automne. 

Soit que tu cherches une offrande pour les dieux, ou quelque 
don pour tes amis, pour ta maîtresse, prends-moi pour &ire ta 
couronne ; ce sera la couronne sans pareille. 

MOI. 

Née sous l'herbe vile, dans le bosquet sauvage, sans tournure, 
sans édat, qu'est-ce qui te rend si fière, ô chère petite 
fleur? 
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> 



Ni to kolory jutrzenki. 
Ni zawoje tulipana, 
Ni iilijowe sukienki. 
Ni roÉy pieré malowana. 

Uplatam ciebie do vianka; 
Lecz zkadze tifnoéci tyle! 
Przyjaciele i kocbanka 
Czy cig powitaja mile? 

KWIATEK. 

Powitaj% przyjaciele 
Mnie wiosny mtodéj aniotka; 
Przyja^ ma blasku nie wiele 
I cien lubi jak me zi6l:ka. 



Czym kochanki godzien r^czek, 
Powiedz niebieska Marylko! 
Za pierwszy mtodosci p%czek, 
Zyskam pierwszy... ach! Izg tylko. 

(A. MiCKIEWlCZ). 



PIEéîï WAJDELOTY. 

wieâci gminna 1 ty arko przymierza 
Migdzy dawnemi i mtodszemi laty : 
W tobie lud sktada brou swego rycerza, 
Swych myâli przçdzç, i swych uczué kwiaty. 

Arko 1 tyé Éadnym niezlamana ciosem, 
P6ki ciç wtasny tv/6j lud nie zniewaÊy; 
pieini gminna, ty stoisz na straÉy ' 
Naro(^/)wego pamiqjtek koéciola, 
Z archanielskiemi skrzydtami i glosem, 
Ty czasem dzieriysz i miecz archaniota. 

(A. MiCKlEWICZ). 



^ 
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Tu n'as ni les joues de Faurore, ni le turban de la tulipe, ni la 

candeur du lis, ni le sein coloré de la rose; pourtant je t*enlace 

à ma couronne. Mais dois-je me fier à toi? mes amis et mon 
amante te verrontrils avec faveur ? 

ELLE. / 

Jeune ange du printemps, tes amis me salueront avec joie : 
Tamitié n'aime pas le grand jour; ainsi que mes fleurs, elle se 
plaît à Tombre. 



Si j'étais digne de tes mains, ô céleste Marie! si pour le pre- 
mier bouquet du printemps, j'obtenais seulement... la première 
larme ! 

(Traduction de Christien OsTROWSKi). 



CHANT DU VAYDELOTE. 

Chant populaire, arche d^alliance entre les temps anciens et 
nouveaux ! c'est en vous que le peuple dépose les armes de so^ 
héros, la trame de ses pensées, et la fleur de ses sentiments. 

Arche sainte, inviolable à jamais, si ton peuple ne te profane 
en lui! Chant du peuple! gardien du sanctuaire national des 
souvenirs! si ta voix et tes ailles sont angéliques, tu tiens aussi 
parfois le glaive de l'archange. 

( Traductiofi de Christien Ostrowski). 
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W I L IJ A. 

Wilija naszych strumieni rodzica, 
Dno ma ztociste i niebieskie lica; 
Piçkna Litwinka co jéj czerpa wody, 
Czystsze ma serce, éliczniejsze jagody. 

Wilija w mitéj kowienskiéj dolinie, 
ârôd tulipanôw i narcyzôw ptynie; 
U nôg Litwinki kwiat naszych mtodzianôw 
Od rôt kraâniejszy i od tulipanôw. 

Wilija gardzi doliny kwiatami, 
JBo szuka Niemna swego oblubienca; 
Litwince nudno migdzy Litwinami, 
Bo akochafa cudzego mtodzienca. 

Niémen w gwattowne pochwyci ramiona, 
Niesie na skaty i dzikie przestworza, 
Toli kochankg do zimnego tona, 
I gin% razem w gtçbokoéciach morza. 

I ciebie rôwnie przechodzieà oddali 
Z ojczystych dolin, o Litwinko biednal 
I ty utoniesz w zapomnienia fali, 
Aie smutniejsza, aie sama jedna. 

Serce i potok ostrzegaé daremnie: 
Dziewica kocha, i Wilija bieiy; 
Wilija znikta w ukochanym Niemnie, 
Dziewica ptacze w pustelniczéj wie2y. 

(A. MiCKIEWICZ). 



ALPUHARA. 

Ju2 w gruzach let% Maurôw posady, 
Narôd ich diwiga 2elaza. 
Broni^ sic jeszcze twierdze Grenady, 
Aie w Grenadzie zaraza. 
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CHANT DE WILIA. 

Wilia, le trésor de nos plaines fécondes, 
Roule un sable d'or fin sous des vagues d'azur. 
Lithuane jolie, éprise de ses ondes, 
A le sein calme, et le front aussi pur. 

Wiiia, sous les fleurs de mousse et de rose, 
Traverse de Kowno le pays enchanté. 
Plus brillants mille fois que les fleurs qu'elle arrose, 
Sont nos jeunes guerriers aux pieds de la beauté. 

Wilia, languissant dans son cours éphémère, 

Ne cherche à l'horizon que Niémen, son vainqueur. 

Lithuane jolie abandonne sa mère, 

Car un jeune étranger est le roi de son coeur. 

Wilia pour jamais déserte ses rivages; 
Niémen va la saisir dans ses bras de géant, 
La porte au fond des bois et des steppes sauvages, 
Et tous deux vont se perdre au sein de l'Océan. 

Wilia meurt captive, et ton coeur solitaire 
Loin des champs paternels succombe enseveli; 
Et toi, tu pérb^as, mais seule sur la terre, 
Et tu seras jetée au gouffre de l'oubli. 

Wilia fuit toujours, et la vierge aime encore. 
En vain l'on avertit le coeur et le torrent; 
Wilia s'est donnée au fleuve qu'elle adore. 
Et la jeune recluse aime encore en mourant. 

{Traduction de Christien Ostrowski). 



ALPUJARA. 

Brisés par les revers d'une longue campagne. 
Découragés, perdus, les Sarrasins d'Espagne, 
Sous le fer castillan pliaient de toutes parts... 
Grenade seule, au coeur d'imprenables murailles. 
Résistait; mais la peste, au fond de ses entrailles, 
Brûlait déjà la ville et minait ses remparts. 
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Broni sic jeszcze z mei Alpuhary 
AlmaDzor z garstk% rycerzy, 
Hiszpan pod miastem zatknqt sztandary, 
Jutro do szturmu uderzy. 



wschodzie stonca ryknçYy spiÈe, 
Rw% sic okopy, mur wali, 
Jui z minaretôw btysn§ty krzyÈe, 
Hiszpanie zamku dostali. 



Jeden Almanzor widz%c swe roty 
Zbite w upornéj obronie, 
Przerzn%l si§ miçdzy szable i groty; 
Uciekl i zmylit pogonie. 



Hiszpan na éwie^éj zamku ruinie, 
Pomi§dzy gruzy i trupy, 
Zastawia ucztç, k^pie sic w winie, 
Rozdziela braâce i tupy. 



Wtém stra2 odiwierna wodzom donosi, 
2e rycerz z obcéj krainy 
poshichanie co rychléj prosi, 
Waipè przynosz^c nowiny. 



Byttû Almanzor, krol Muzutmanow, 
Rzucit bezpieczne ukrycie, 
Sam sic oddaje w rçce Hiszpanôw, 
I tylko btaga o 2ycie. 



,.Hiszpanie ! wota, na waszym progu 
Przychodzç czotem uderzyé, 
Przychodzg stu2yé waszemu Bogu, 
Waszym prorokom uwierzyé. 



VERSIFICATION POLONAISE. 363 

Durant ces jours affreux de crise et d'agonie, 
Des guerriers musulmans, l'élite réunie 
Garde, sous FAlmanzor, le fort d'Alpujara; 
Le camp d&s Espagnols fume au pied de la ville; 
Demain, sitôt que Taube aura blanchi Séville, 
Les feux commenceront, et Tassant s'ouvrira. 

L'aube a lui! l'aube a lui!... soudam le canon gronde. 
Et de son cou brûlant jaillissent à la ronde 
Mille éclairs, dont la foudre erre de rang en rang... 
Sous les boulets chrétiens bientôt le fort chancelle, 
Bientôt sur ses vieux murs, où la croix étincelle, 
L'Évangile vainqueur détrône le Coran. 

Seul, après avoir vu succomber tous ses braves, 

Pour échapper lui-même à d'indignes entraves. 

Almanzor a fini par s'ouvrir un chemin; 

En vain les plus ardents volent à sa poursuite. 

Il déguise si bien les traces de la fuite. 

Que pas un d'eux sur lui n'a pu mettre la main. 

Cependant, au milieu des ruines sanglantes, 
Parmi les tas de morts et de cendres brûlantes, 
La victoire a dressé tout l'apprêt d'un festin... . 
Allors commencent là d'imprudentes orgies; 
Alors, de vin, de sang, les mains toutes rougies, 
Chacun, au choix du sort, prend sa part de butin. 

Mais voilà qu'au moment où fougueuse, irritable. 
L'ivresse s'emportait, criait à chaque table, 
La sentinelle accourt, annonce un étranger... 
Il est là, demandant audience à la porte, 
Et l'intérêt, dit-on, des secrets qu'il apporte 
Doit faire à l'instant même entrer le messager... 

Eh quoi! c'est Almanzor! c'est l'ami du Prophète! 
Oui, lui-même, qui vient, après une défaite. 
Aux mains des Espagnols livrer sa liberté ; 
Il croit à leur honneur, se fie à leur clémence. 
Pour prix de sa capture et d'un service immense, 
Il ne veut que la vie et l'hospitalité. 

„En voyant, leur dit-il, sous ces remparts en cendre, 
Dans l'abîme, avec moi, le califat descendre. 
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Niechaj rozgtosi stawa przed éwiatem, 
2e Arab, te krôl zwalczony 
Swoich zwyciçzcow chce zostaé bratem, 
Wassalem obcéj korony/' 



Hiszpanie mçztwo ceuié umiej^: 
Gdy Almanzora poznali, 
Wôdz go uâcisnçt, inni kolej% 
Jak towarzysza witali. 



Almanzor wszystkich wzajemnie witat, 
Wodza najczuléj uâcisn^t, 
Obj%l za szyjç, za rçce chwytal, 
Na ustach jego zawisn^t. 



A w tém ostabn^t, pad) na kolana; 
Aie rgkami dr2%ceini 
Wi%2%c swôj zawôj do nôg Hiszpana, 
Ci%gD%l sig za nim po ziemî. 



Spojrzal! dokota, wszystkich zadziwi), 
Zbladie, zsiniate miat lice, 
âmiechem okropnym usta wykrzywit, 
Krwi% mu nabiegty ^renice. 



„Patrzcie o giauryl jam siny, blady, 
Zgadnijcie czyim ja postem ? 
Jam was oszuka), wracam z Grenady; 
Ja wam zarazg przyniostem. 



Pocatowaniem wszczepitem w dusze 
Jad, co was bçdzie po2eraé; 
PôjdÉcie i patrzcie na me katusze. 
Wy tak musîcie umieraé." 
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Jai dit à Mohammed un éternel adieu; 
Déserteur du Coran, c'est à votre Évangile 
Que je viens demander un culte moins fragile, 
L'appui d*une autre foi, la foi d un autre Dieu. 

Pour donner plus d'éclat à cette apostasie, 
Vous pouvez, en Espagne, en Afrique, en Asie, 
Publier qu'Almanzor, un prince, un musulman. 
Embrasse ses vainqueurs, les bénit, leur pardonne, 
A la merci du Christ sans crainte s'abandonne, 
Et qu'au pied de la croix il tombe en ce moment.'' 

Témoins depuis longtemps de sa valeur brillante, 
Les Espagnols, émus à sa voix suppliante, 
L'accueillent en délir. Aussitôt sur son coeur 
Le prince castillan le serre avec ivresse; 
Pour le voir, lui parler, on l'entoure, on se presse: 
Ce n'est plus un vaincu, c'est l'ami du vainqueur. 

Lui, leur prenant les mains à tous, les remercie, 
Pleure d'émotion, s*incline, balbutie... 
Puis, soudain, secouant tout cet humble embarras. 
Au général chrétien, qu'étonnent ses caresses, 
U s'enlace, il se pend, l'étouffé de tendresses. 
Le baise sur la lèvre, et l'étreint dans ses bras... 

Tout à coup, laissant là ces fureurs expansives. 
Le Sarrasin pâlit; des douleurs convulsives 
Le tordent... Almanzor tombe... mais en tombant, 
Comme pour mieux encore s'enchaîner à sa proie. 
Aux pieds de l'Espagnol, en guise de courroie. 
Il attache un des bouts de son riche turban. 

Autour du malheureux qui suffoque et palpite, 
D*instinct et de pitié, chacun se précipite.... 
Lui les repousse au loin de ses affreux regards; 
Un rire de démon tord sa bouche écumante, 
La sueur perce à flots sa tunique fumante 
Et des larmes de sang gonfleM ses yeux hagards. 

„yoyez, comme je souffre, et comme je suis blême I 
Regardez, leur dit-il, c'est pour vous un problème, 
N'est-ce pas? Devinez ce qui me tue ici, 
Giaours ! J'ai trompé vos regards à la porte... 
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Rzuca sig, krzyczy, âci%ga ramiona, 
Chciatby uéciânieniem wieczném 
Wszystkich Hiszpanôw przykué do )ona; 
émieje sic — émiechem serdecznym. 



émial: si§ — jui skonal — jeszcze powieki, 

Jeszcze sic usta nie zwarfy, 

I âmiech piekielny zostat na wieki 

Do zimnych licôw przymarly. , 



Hiszpanie trwo2ni z miasta uciekli, 
D^ma za nimi w âiad biegta; 
Z gôr Aipuhary nim sic wywlekli, 
Reszta ich wojska polegta: 



„Takto przed laty mâcili sig Maurowie/' 

(A. MlCKlEWlCZ). 

«»<K^^ 



HORACYUSZE. 

A K T m. — S C E N A VL 
STARYHORACYUSZ. 

Nie wszyscy warci téj Éatoéci, , 
Dwaj w wiecznéj 4yj% chwale, ojciecim zazdroâcî. 
Groby ich najpiçkniejsze niech ozdobi^ kwiaty, 
Chwata tak pi§knéj âmierci, nagrod% ich straty. 
Nieztamanego mçztwa tç zaplatç mieli : 
7jQ pôki Êyli, pôty Rzym wolny widzieli. 
Wtasnego mieli krôla, nie znali poddaâstwa. 
Nie doczekaii jarzma s^iedzkiego panstwa... 
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La peste est à Grenade! Eh bienl je vous l'apporte; 
Car j'en viens, et je meurs... mais vous mourrez aussi ! 

Là, quand je vous brûlais sous ces baisers acides, 
Vous ne sentiez donc pas mes lèvres homicides 
Suer Taffreux poison qui va vous dévorer? 
Ah ! pour moi, maintenant, ma souffrance est finie; 
Mais la vôtre commence, et de mon agonie 
Apprenez quels tourments vous allez endurer f' 

A ces mots, sous Teffort d'une dernière crise. 
Une invisible main le torture et le brise; 
Il s'agite, il se traîne : il voudrait, en mourant, 
Serrer tous les vaincus d'une étreinte étemelle, 
Et les narguant encore de sa noire prunelle, 
Leur jette pour adieux un râle déchirant... 

Les chrétiens, interdits, cherchèrent dans la fuite 

Un remède au fléau."., mais, courant à leur suite, 

Le perfide baiser bientôt les dévora; 

Us y périrent tous... sans même que Tarrnée, 

Par le mal africain nuit et jour décimée. 

Pût traîner ses débris hors de l'Alpujara. 

Voilà donc quel retour, quel infernal présent 
Léguait à ses vainqueurs un Maure agonisant. 

{Traduction de A. R. LoiSON). 

e^<)&<Ka 



HORACÎ. 

ACTE m. — SCÈNE VL 

LE VIEIL HORACE. 

Tout beau, ne les pleurez pas tous; 
Deux jouissent d*un sort dont leur père est jaloux. 
Que des plus nobles fleurs leur tombe soit couverte; 
La gloire de leur mort m*a payé de leur perte. 
Ce bonheur a suivi leur courage invaincu, 
Qu'ils ont vu Rome libre autant qu'ils ont vécu. 
Et ne Fauront point vUe obéir qu'à son prince. 
Ni d'un État voisin devenir la province. 
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Ptaczcie nad trzecim, ptaczcie niezatartéj plamy, 
Ktôr% po zdradzie jego, wszyscy nosié mamy. 
Ptaczcie catego rodu mego pohanbienia... 
Ptaczcie wiecznéj sromoty Horacych imienia. 

JULIA. 

Côt miat przeciw trzem zrobié ? 

STARY HORACYUSZ. 

Umrzeé... lub w rozpaczy 
Daé pozoaé przeciwnikom co rzymska broû znaczy : 
Choéby byt jedn^ chwil^ utarczkg przedlti2yl, 
Przynajmniéjby Rzym troch§ pé^niéj Albie s!hiïyl\ 
Niechajby byt zostawil przy czci moj wiek stary, 
Niechby umart ! wszak ojciec godzien téj ofiary. 
Obywatel ojczyzoie krwi^ powinnoàé ptaci : 
Ile jéj kto oszcz§dza, tyle stawy traci. 
Ka2da çhwHa, od czasu sromotnego czynu, 
Gtgbiéj piçtnuje haûbg na ojcu i synu. 
Razem ze krwi% zbrodniarza wieczny wstyd zagtadzç, 
Wszak^e nad niecnym synem mam ojcowsk% wtadz§, 
Wykonam na nim zemstç sprawiedliw%, krwaw%; 
Pozna âwiat jak sig brzydzç tak niegodn% sprawQ;. 

AKT IV. — SCENA V. 

HOBACYUSZ. 

Niebal jaka wâciektoâél ktô2 j^ widziat z ludzi? 
Czy2 ta zniewaga zemsty we mnie nie obudzi ? 
Czy écierpig t§ sromot§, ktéra réd méj plami ? 
Cieaz si§ raczéj z téj âmierci razem z Rzymianami; 
Przenieâ kraj caty nad émieré jednego cztowieka. 
Tego po tobie ojciec i brat 1 Rzym czeka. 

KAMHJiA. 

Rzym... dziâ najwiçksza serca mojego odrazol 
Dla ktôregoâ w kochanku mym skrwawit telazo : 
Rzym, ktéry ty tak kochasz, a ja nienawidzg, 
Ktôrym, Zq ciebie wielbi, tém wiçcéj si§ brzydzg... 
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Pleurez l'autre, pleurez Tirréparable affront 
Que sa fiiitc honteuse imprime à notre front ! 
Pleurez le déshonneur de toute notre race, 
Et l'opprobre éternel qu'il laisse au nom d'Horace ! 

JULIE. 
Que vouliez-vous qu'il fit contre trois? 

LE VIEIL HORACE. 

Qu'il mourût. 
Ou qu'un beau désespoir alors le secourût. 
N eût-il que d'un moment reculé sa défaite, 
Bome eût été du moins un peu plus tard sujette; 
Il eût avec honneur laissé mes cheveux gris, 
Et c'était de sa vie un assez digne prix. 
Il est de tout son sang comptable à sa patrie; 
Chaque goutte épargnée a sa gloire flétrie; , 
Chaque ilistant de sa vie, après ce lâche tour, 
Met d'autant plus ma honte avec la sienne au jour. 
J'en romprai bien le cours, et ma juste colère 
Contre un indigne fils, usant des droits d'un père. 
Saura bien faire voir dans sa punition 
L'éclatant désaveu d'une telle action. 

ACTE IV. — SCÈNE. V. 

HORACE. 

ciel! qui vit jamais une pareille rage! 
Crois-tu donc que je sois insensible à l'outrage, 
Que je souffre- en mon sang ce mortel déshonneur? 
Aime, aime cette mort qui fait notre bonheur, 
Et préfère du-moins au souvenir d'un homme 
Ce que doit ta naissance aux intérêts de Rome. 

CAMILLE. 

Rome, l'unique objet de mon ressentiment! 
Rome, à qui vient ton bras d'immoler mon amant! 
Rome, qui t'a vu naître et que ton coeur adore ! 
Rome, enfin, que je hais, parce qu'elle t'honore! 

24 
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Niech sig na iiiego wszystkie spi^zysiçgna s^siady, 

Niechaj stabego paûstwa podkopi^ zasady, 

A jeéli mate sity wtoskiego narodu, 

Niech powstan^ mieszkancy zachodu i wscbodu : 

Niech na nas wzrusz^ ludy z obii koiicùw ziemi, 

Niech przejd% gory, morza, sitami wszystkiemi ! 

Niech sig sam rôd bezbo2ny uzbroi na siebie, 

Szarpie wnçtrznoâci, w wi:asnych gruzach sic zagrzebie! 

Niech bogowie, skargami inemi zapaleui, 

Spuszcz^ naà grad piorunow i potok ptomieni! 

Obym sama widziata spadaj^ce gromy! 

Twoje laury w popiele, w gruzach jego domy ! 

By âmieré do ostatiiiego rôd Bzymianôw starta; 

Jam to sprawita... sama z radoâci umarla! 

IIORACYUSZ dobywa miecza, Kamilla ucieka. 

. To nadto ! dok%d zemsta pory wa miç wâciekia ? 
Gin! i Kuryacego idi ptakaé do piekta. 

KAMIUjAf raniona. 

Ach zbrodniarzu ! 

UORACYUSZ, wracaj4c. 

Niech tak^ odbiera zaptatç, 
Kto uieprzyjaciot Bzymu optakige stratç. 

{Tlumaczenie Ludwika Osuj^skikqo). 



PROèBA PRYAMA DO ACHILLESA 

WYDANIE CULA HEKTORA. 
(Z E8i§gi XXIY lliady). 

Pomnij na ojca twego, boski Achillesie, 

W rôwnym on ze mn^ wieku, w ostatnich lat krcsic : 

Mo2e niesprawiedliwi cisn% go s%siedzi, 

Niema, ktoby zte odpart, pod ktorém sic biedzi. 

Jednak stysz^c le 2yjesz, wolny od rozpaczy, 

Krzepi sic t% nadziej^, 2e ciebie zobaczy, 
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Puissent tous ses voisins, ensemble conjurés, 
Saper ses fondements encore mal assurés ! 
Et, si ce n'est assez de toute l'Italie, 
Que rOrient contre elle à l'Occident s'allie! 
Que cent peuples, unis des bouts de l'univers, 
Passent, pour la détruire, et les monts et les mers! 
Qu'elle-même sur soi renverse ses murailles, 
Et de ses propres ^maius déchire ses entrailles! 
Que le courroux du ciel, allumé par mes voeux, 
Fasse pleuvoir «âur elle un déluge de feux! 
Puissé-je de mes yeux y voir tomber ce foudre, 
Voir ses maisons en cendre et tes lauriers en poudre ! 
Voir le dernier Romain à son dernier soupir, 
Moi seule en être cause, et mourir de plaisir 1 

UORAC£ met Tépée à la main, Camille s'enfuit. 

C'est trop, ma patience à la raison fait place, 
Va dedans les enfers plaindre ton Curiace. 

CAMILE, blessée. 

Ah ! traître ! 

HORACE revenant. 

Ainsi reçoive un châtiment soudain 
Quiconque ose pleurer un ennemi romain. 

(P. GORNBILLB). 



PRIAM PRIE ACHILLE 

DE LUI RENDRE LE CORPS D'HECTOR. 
{lUadê, chant XXIY, tradaction par A. Bionau). 

Souviens-toi de ton père, Achille, égal aux dieux. 
Ton père est de mon âge, hélas! et sa faiblesse 
Se traîne vers le seuil de la triste vieillesse. 
Peut-être ses voisins, conjurés contre lui, 
De périls et de mort Tentourent aigourd*hui. 
Et nul bras protecteur ne défend son empire; 
Seul, mais instruit du moins qu'Achille encore respire. 
Il jouit dans son coeur, espérant chaque jour 

9 

D'un en&nt bien-aimé le glorieux retour, 

24* 
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Gdy z Troi do ojczystéj powrocisz kiainy. 
Lecz ja najnieszczçsliwszy, mialem dzielne syny, 
Z ktorych podobno iaden Éywy nie zostaje; 
Pigcdziesi^t ich liczytem, nira przyszly Danaje, 
Wigksz% liczb§ Mars krwawy w polu poobalaK 
Ostatni co ich bronif, i miasto ocaia}, 
llektor, zginqjl: od ciebie, walcz^c za ojczyznç: 
Po niego tu przychodzç, uczcij m% siwiznç. 
, Masz okup wieikiéj ceny, masz drogic ofiary; 
Szanuj Bogi, Âchillu, nie gardi memi dary. 
Przypomnij ojca, obu nas cigÈav lat gniecie. 
Mo2e2 byé kto odemnie nçdzniejszy na éwiecic! 
Jam usta..., tegom wreszcie nieszczgsliwy do2yl, 
Na rçcb synow moich zabojcy poloÉyh 



•EzekJ:; na wspomnienie ojca rycerz czule wzdycha, 
Wiçc zwolua rçkç starca od siebie odpycha; 
Tcn Hektora wspomniawszy, w nim panstwa nadzicje, 
Lei%c u nog Achilla, rzgsiste tzy leje. 
Tamten na dwie osoby swq. czuloéc rozdziela; 
Ju2 ptacze ojca, znowu ptacze przyjaciela, 
Spolem ich narzckania i ptacz pomieszany, , 
Smutném echem namiotu powtarzaïy éciany, 
Pofolgowawszy sercu tzami obfitenii, 
Wstat, i podaj^c rgkç, podniosi: starca z ziemi; 
Wzruszyta go powa2na gfowa, bardzo siwa. 
Nakoniec sic do niego w tych slowach odzywa : 

nieszczçâliwy starczc ! coà ty ngdzy zaiyt ! 
JakÊeé sic sam przez obôz grecki przejsc odwaiyl: ? 
AÉebyé przed obliczem rycerza sic stawi*, 
Ktôry ciç tylu synôw walecznych pozbawil? 
Udyâ to zrobit, z Èelaza kute serce w tobie. 
Lecz si%dz, uspokôjmy sig obydwa w 2atobie. 
Na co sig mamy drgczyé? pr62nc nasze smutki, 
I^adne z nich dobre dla nas nie wyniknq. skutki. 
Sinutck dostali ludzic od bogow podziafoni, 
Uni sig tylko ciesz% szczgâciem doskonatéin. 
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Pour moi, que de chagrins le sort cruel m'envoie ! 
Lorsque vinrent les Grecs dans notre immense Troie, 
iVavais cinquante fils. père malheureux ! 
Je crois avoir perdu tous ces fils généreux. 
Dix-neuf au même sein puisèrent la naissance; 
Les femmes qu'à mon lit soumettait ma puissance 
.Enfantèrent le reste, et Mars, dans son courroux. 
Déjà du plus grand nombre a brisé les genoux. 
Le seul qui me ^estait, vengeur de sa patrie, 
Vient pour nous de mourir, vaincu par ta furie, 
Hector!... mais un espoir me conduit sur ces bords; 
Trct à le racheter, j'apporte des trésors. 
Ah 1 respecte les dieux; plains surtout ma misère. 
Achille ! en me voyant, souviens-toi de ton père; 
Plus digue de pitié, je fais ce qu'avant moi 
Jamais aucun mortel n'eût tenté sans effroi : 
Du meurtrier d'un fils que ma douleur implore, 
Mes lèvres ont pressé la main sanglante encore. 

Achille, au souvenir de son père chéri, 
Repousse faiblement le vieillard attendri; 
Tous les deux ont frémi d'un trouble involontaire, 
Et tandis que Priam, prosterné jusqu'à terre, 
Pleure le brave Hector, Achille, désolé. 
Pleure Pelée absent et Patrocle immolé. 
De leurs gémissements le cours n'a pas de trêve, 
La tente en est remplie.— Achille enfin se lève, 
Loi'squ'il a de son sein rassasié de pleurs 
Étouffé les regrets et chassé les douleurs; 
Pour lui tendre la main, vers Priam il so penche. 
Puis, sur ses blancs cheveux et sur sa barbe blanche, 
Jette un regard plaintif, et ce langage ailé 
Des lèvres du héros soudain s'est envolé: 

Infortuné, quels maux tu souffris dans ton âme! 
Comment, jusqu'en ces lieux, des loîmparts de Pergam^. 
Viens-tu, seul, implorer le mortel dont le bras 
Te ravit tant de fils fameux dans les combats. 
Ton coeur est donc de fer 1 Place-toi sur ce siège; 
Comprimons le chagrin dont le poids nous assiège. 
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Dwoiste pod Jowisza tronem jest naczynie, 
Z jednego zte, z drugiego dobre dla nas ptyuie. 
Czyje losy z obydwôch naczyn Jowisz miesza^ 
Tego naprzemian smuci, uaprzemian pociesza. 
Komu ze ztego czerpa, teu skazan na nçdzç, 
W ohydzie, wzgardzie, smutn{| ciq^ie 2ycia pi'zçdzç; 
Bt^ka sic, pod ciç2arem zgryzoty sig trudzi, 
Rownie znienawidzony od bogôw i ludzi. 
Dla Peleja bogowie szczodrzy od pocz^tku, 
Zdziwial wszystkich skarbami, wielkoâci^ majs^tku, 
I przemoÈném sic bertem nad Ftyoty chlubit; 
phoc âmiertelny boginiç za 2oDg poslubU. 
Aie mu niebo w innym usk^pito wzglgdzic, 
Tronu jego potomstwo po nim nie osi§dzie. 
Jednego sptodzit syna, i ten prgdko zginie. 
Oto pgdzg dni smutne w dalekiéj krainie, 
I^adném nie bçd^c wsparciem dla starego ojca; 
Tu siedzç, twôj nîBzczyciel, twych synow zabojca. 
I na ciebie bogowie wyleli swe dary, 
Co tylko dzieriy Lesbos, gdzie rz%dzi Makary, 
Frygia i Helespont, toé wszystko posiadat, 
Nadto mç2ne i liczne potomstwo B6g nadaï. 
Lecz twoje szczgâxie w jednéj nie trzyma sic mierze, 
Wre bôj przy murach miasta, ginq, wara rycerze; 
Znoé wiçc, 2aden od nçdzy nie wyjgty czlowiek, 
Przyttum w sercu boleâci, i otrzyj teg z powiek; 
Bo nie odzyskasz syna, ktôry juÈ w Erebie, 
Nie cofhiesz go, a ptaczem gubisz jcszcze siebic. 

(Ttuniaczenie Franciszka Dmocuowskiego). 
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Pourquoi toujours gémir? Tel est l'arrêt des dieux: 

La souffrance pour nous, et le bonheur pour eux. 

Sur le seuil du palais où Jupiter demeure, 

Reposent deux tonneaux qui, remplis d'heure en heure, 

Prodiguent aux humains ou le bien ou le mal; 

Quand de ces deux tributs le partage est égal, 

Notre sort tour à tour est propice et funeste; 

Le malheureux, déchu de la bonté céleste. 

Sur la terre féconde à la faim condamné. 

Dans ropprobre et Texil languit abandonné, 

Et promenant partout son errante misère. 

Des hommes et des dieuj( éprouve la colère. 

Ainsi dès le berceau, comblé de tous les dons, 

Mon père commandait aux nombreux Myrmidons, 

Florissait en grandeur, en pouvoir, en richesse. 

Et mortel, pour épouse obtint une déesse. 

Mais Jupiter permit qu'il connût le revers; 

Il gémit sans enfants dans ses foyers déserts; 

Moi, son seul fils, hélas! loin du natal rivage. 

Je périrai bientôt à la fleur de mon âge; 

Et je ne puis encore, au déclin de ses joui*s, 

De mes soins consolants lui vouer le secours. 

Je reste sur ces bords, armé de mon audace, 

Pour forger ton malheur et celui de ta race. 

Nous savons de quel sort tu jouis autrefois, 

Vieillard ! On te voyait réunir sous tes lois 

Lesbos que de Macar le sceptre avait régie, 

Et l'immense Hellespont, et la riche Phrygie; 

Roi d'États opulents, père d'enfants nombreux. 

Parmi tous les mortels on te nommait heureux, 

Et les dieux ennemis, autour de tes murailles. 

Ont trainé les combats, les deuils, les funérailles. 

Pourtant ne garde plus d'éternelles douleurs; 

Sois patient : que sert de répandre des pleurs V 

Tu ne peux de ton fils ranimer l'existence; 

Pour de nouveaux malheurs réserve ta constance. 
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mOZ-A. FOTfifRTA.. 



Lettre de Jean Sobieski écrite à sa femme le leadcmaiu de la victoire 

sous les murs de Vienue, 1683. 



Dziçki niech bçd% Bogu Zast^pôw, it uJzielit narodowi ua- 
szemu zwyciçztwo i chwaïe, jakiéj mato jest' w dawniejszych 
wiekach przykladôw. Zwyciçiony, picrzchaj%cy w nietadzie nie- 
przyjaciel, opuécil pôle bitwy i szance pod miastem okryte tru- 
pami. (-al'a artylerya i lupy niezmierne dostaty sic w rçcti 
naaze. Sara proch milion wartoéci przechodzi. Mnostwo wiel- 
blq-dow, wotôw, baranùw, stalo sic zdobyczq. mçztwa Èotaierzy 
naszych. Liczba jencow i zbiegow, ktôrzy z bogatym rynsztun- 
kiem sami sig do nas udajq., tak jest wielka, Ée na ich widok 
przeraieni mieszkancy Wiednia zlçkli sic powrotu nieprzyjaciela. 
Powiçkszyto tç bojain wysadzenie na powietrze znacznéj czçsci 
prochôw przez nieroztropnoéé naszych. 

Kara-Mustafa, umkn^wszy zjednym tylko konieni, i z tém ce 
miat na sobie, zostawit mnic panem niczmieruych bogactw; co 
tak sic stalo : Kiedym écigal nieprzyjaciela ai do jego obozii, 
pragn%c znalezé samego Wielkiego Wezyra, ktôry jednak nie 
s%dzi* za rzecz przyzwoit% czekaé na moje przybycie, jedeu z jego 
shig przybiegl: prosto do mnie, i przewodniczyl lui az do jego 
wtasnych namiotôw, ktôrych obwôd rownaï sig obszernosci 
miast naszych Lwowa lub Warszawy. Bunczuki, znaniiona po- 
wagi, chorî^giew Mahometa, kt6r% przy rozpoczeciu kampanii 
z rq-k samego sultana odebral, sa zdobyczanii naszenii. Posylam 
dzié tç chonj-giew do Rzynm przez sekretarza Talenti. Znaleziono 
w namiocie Wezyra zuacznîj. iloso droglch kaiuieni, ktoiych 
wartoéé daleko jest wiçksza ui^ owych, ktôre mi przynosifo zwy- 
ciçztwo Chocimskie. Kilka puharôw i kubkôw wysadzanycli 
szmaragdami, tysiiicami dukatôw szacowaue byc moga. IS'ie 
powiesz wiçc do mnie, jak zwykly môwic zony Tatarûw, gdy 
widz% powracajjjjCych swych mçzôw z prô^nemi rçkami: „Nie 
jesteécie mç^xzyzni, bo powracacie bez zdobyczy.*^ W saméj 
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LETTRE DE JEAN SOBIESKl. 

Dans les tentes du visir, le lundi 13 septembre 1683, la nuit. 

Seule joie de mon âme , charmante et bien-aimée Mariettl ! 

Dieu soit béni à jamais! Il a donné la victoire à notre nation; 
il lui a donné un triomphe tel que les siècles passés n*en virent 
jamais de 3omblable. Toute lartillerie, tout le camp des musul- 
mans, des richesses infinies, nous sont tombés dans les mains. 
Les approches de la ville, les champs d'alentour, sont couverts 
des morts de rarméc infidèle, et le reste fuit dans la conster- 
nation. Nos gens nous amènent a tout moment des chameaux, 
des mulets, des boeufs, des brebis, que rennemi avait avec lui, 
et, en outre, une multitude innombrable de prisonniers. De plus, 
il nous arrive un grand nombre de transfuges, la plupart 
renégats, bien habillés et bien montés. La victoire a été si subite 
et .si extraordinaire, que dans la ville comme dans notre camp, 
on était toujours en alarme: on croyait voir Tennemi revenir a 
tout moment. Il a laissé en poudre et en munitions pour la valeur 
d un million de florins. 

J'ai été témoin, cette QUit, d'un spectacle que j'avais désiré voir 
depuis longtemps. Nos gens du train ont mis le feu aux poudres 
en plusieurs endroits; l'explosion a été comme celle du juge- 
ment dernier, cependant sans blesser personne. J'ai pu voir en 
cette occasion de quelle manière les nuages se forment dans 
Tatmosphère; mais c'est une mésaventure, il y a là certainement 
pour plus d'un demi-million de perte. 

Le vizir CaraMustapha a tout abandonné dans sa fuite; il n'a 
gardé que son habit et son cheval. C'est moi qui me suis établi 
son héritier; car la plus grande partie de ses richesses me sont 
tombées dans les mains. 

Avançant avec la première ligne, et poussant le vizir devant 
moi, j'ai rencontré un de ses domestiques qui ma conduit dans 
les tentes de sa cour privée: ses tentes occupent à elles seules 
un espace grand comme la ville de Varsovie ou de Léopold. Je 
me suis emparé de toutes les décorations et drapeaux que Ton 
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i-zeczy, kto chce opatrzyé sic w tupy, powinien iéé pierwszy do 
attaku. ^otnierze moi maj^ tera^w zloto oprawne damascenskie 
szable i pehio rzeczy kosztownycb. Koû paradny W. Wezyra, 
bogato jak na turnieje przybrany, stat si§ moJ4 wtasnoéciâ. 
Przeszty pan jego nie miat czasu n2yc go do ucieczki, cfaociaz 
mu byt pod rçk%. Kijaja, czyii pierwszy wodz po Wezyrze, nie 
by) tak szczçéliwy, polegi: na placu bitwy z wiel% baszéw. Noc 
nie pozwolilfa nam daléj âcigaé Mozatmanôw. Nale^ im jednak 
oddaé sprawiedliwoâé, iè sic broniii dobrze, nadewszystko Jau- 
ezarowie w szaiicacb ucierpieli najwiçcéj. Kiedy jedna icb czgsc 
odpierata z zaciçtoâci^ nacieraj^cych, druga szturmowata do 
miasta z najwi§kszym zapatem. 

Liczba obIegaj%cych wynosita do 300,000; samycb nainiotûw 
100,000 rachowac mozua. Ka2dy znaszych wojownikow opa- 
tmje sig w tup do upodobania, mieszkancy nawet miasta idu 
wraz za zwyciçzkini ^otnierzem po zdobycz: mniemam, 2e to 
jeszcze do osmiu dni potrwa. 

Barbarzyncy w ucieczce zamordowali wielu mieszkanc6»^puj- 
manych w Austryi, i wiele nawet wïasnych ion z sob% przyfro- 
wadzonych. Wczoraj widziatein dziecig cztery lata mig%ce, 
ktoremu a2 do ust gtowç przeciçto. Znaleziono nawet stnisia 
najpiçkniejszego, ktôrego Wezyr zabic kazaï, aby sic nam nie 
dostat, taka byta wâciektoéé zwyciç2onych. 

Tmdno jest wystawic obraz przepychu i zbytku w obozic 
Kara-Mustafy. Obszemy obwod jego namiotôw, naksztaft matego 
miasta, zamykat w sobie taznie, fontany, kanaty, ogrôd i zbiûr 
rozmaitych zwierzîit i ptastwa. Nie mo2na bylo schwytaé pa- 
pugi nadzwyczajnéj wielkosci, ktôra wolno latata. 

Bylera dzià w mieécie, i widziaïem ie nad pigé dni oblgieuia 
wytrzymaé nie mogto. Przygotowania do szturmu zdawaty si^^ 
przechodzié sitg ludzk^. Zburzenie zrz%dzone minami, kupy 
gruzôw, sztuki oderwanych murôw, wystawiaj% przeraÉaj^cy 
widok : wszystko oznacza najsmutniejszy stan oblgionych. 

W czasie bitwy wczorajszéj, W. Wezyr zgromadzit najwigkszij; 
sitg przeciw prawemu skrzydtu, bgd^cemu pod mojq. komend^,; 
musiatem dtugo z nim walczyé, nim lewe skrzydto i ârodek 
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a coutume de porter devant le vizir. Quant au grand étendard 
de Mahomet, que son souverain lui a confié pour cette guerre, 
je l'ai envoyé au saint-père par Talenti. De plus, nous avons 
de riches tentes, de superbes équipages et mille autres hochets 
fort beaux et fort riches. Je n*ai pas encore tout vu; mais il n y 
a pas de comparaison avec ce que nous avons vu à Chocim. Rien 
que quatre ou cinq carquois montés de rubis et de saphirs équi- 
valent seuls à quelques milliers de ducats. Vous ne me direz donc 
pas, mon coeur, comme les femmes tartares à leurs maris, loi*s- 
qu'ils reviennent sans butin: „Tu n'es pas un guerrier, puisque 
tu ne m*as rien rapporté.'' Car il n*y a que l'homme qui se met 
en avant qui peut attraper quelque chose. 

J*ai aussi un cheval du vizir avec tous les harnais. Lui-même 
a été poursuivi de fort près, mais il a échappé. Son Eiyaia, ou 
premier lieutenant, a été tué, ainsi que nombre d'autres des 
principaux officiers. Nos soldats se sont emparés de beaucoup de 
sabres montés en or. La nuit a mis fin à la poursuite; d'ailleurs, 
tout en fuyant, les Turcs se défendent avec acharnement. A cet 
égar(^ iU ont fait la plus belle retirade du monde. * Cependant les 
janissaires ont été oubliés dans les tranchées, et la nuit on les a 
tous taillés en pièces. Tels étaient l'orgueil et la présomption des 
Turcs, que, . tandis qu une parti de l'armée nous présentait la 
bataille, une autre donnait l'assaut à la ville. Aussi avaient- 
ils de quoi fournir à ^out cela. Je les estime à 300,000 combat- 
tants. Je compte à peu près 100,000 tentes. Depuis deux nuits 
et un jour, s'en empare qui veut; ceux même de la ville sont 
venus prendre part au butin: je suis sûr qu'ils en auront pour 
huit jours. . 

Les Turcs ont laissé en fuyant beaucoup de captifs du pays, 
surtout des femmes, mais après en avoir massacré tout ce qu'ils 
ont pu. J'ai rencontré hier un enfant de quatre ans, à qui un de 
ces lâches a hideusement fendu la tête jusqu'à la bouche. On a 
trouvé une belle autruche; mais le vizir lui a aussi fait couper 
la tète, pour qu'elle ne tombât point au pouvoir des chrétiens. 

Il est impossible de détailler tout le raffinement de luxe que 
le vizir réunissait dans ses tentes. Il y avait là des bains, des 
petits jardins avec des jets d'eau, des garennes à lapins, enfin 
jusqu'à un perroquet, auquel nos soldats ont fait la chasse, mais 
qu'ils n'ont pu saisir. 
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armii luogly uskutccznic potrzebne obroty dla dauia mi pomocy. 
W czasie najzaciçtszego boju, ztaczyt sic ze u)n% clektor bawar- 
ski, ksi%2e Waldek i^ielu innych ksi%z%t niemicckich. Odebra- 
tciii od wszystkich mite dowody przjxhylnoéci: oticei-owie î ixÀ- 
nierzc wciali bezprzestaunie : Oto nasz krol! Elektor saski 
i ksii^zc Iotai7iiski odwiedzili inuie tego i)orauku', nie uiog!em 
wczoraj mowic z uiiui, gdy2 byli na koncu Icwego skrzydta, 
gdzie wysfafem kilka koinpaiiij naszych huzarôw pod dowédz- 
twem marszalka nadworiiego Luboinii*î5kiego. Pézniéj przybyt 
do muic gubcrnator Wieduia, hrabia Stareiuberg, ua czelo 
wszystkich klas ludu. Trudno jest wyrazic czu!osc Wieden- 
czykéw; wszyscy cisiieli sic do ninie posrôd okrzykôw: Niech 
é'/je tuiaz zbawca ! Byteiu we dwôch kosciotach; wszçdzie zna- 
laztem nicziiiiemy ttum ludu i tcz saine odglosy: „Pozwol, 
wolano, ucaïowac tç rçkç zwyciçzki^!*' Starano sic przynajmniéj 
<lotkn%c szaty raojéj. Naprôiuo wzywatem oficerôw nieinieckich 
aieby ustac niogly okrzyki. Gdy po obiedzie u gubernatora uda- 
tem sig do obozu, lud wyszedt za inn% z murow miasta, z teniiz 
samemi znakami radoéci i uszanowauieni. 

Cesarz mi donosi, zc o kilka tylko mil oddalony jest odemuic: 
lecz nie mam nadziei widziec sic z nim ts]. razi^, gdy2 nie tracée 
czasu, zamyslam udac sig za uieprzyjacielem. 

Strata z uaszéj strony nie jest wielka: aie niestety! w liczbie 
polegtych znajdujq, sig : nasz podskarbi nadworny Modrzewski, 
i syn kasztelana krakowskiego, mtody starosta Potocki, o kté- 
ryra bez wylania tez wsporanieé nie mog§. Ccsarscy optakujii 
émieré ksigcia de Croy, ktôrego brat raniony, i stratç wielu 
innych. 

Znany kapucyn Marck Aviano, ktory nie przestaje catowaé 
mnie i do serca przyciskac; môwi \t w czasie bitwy widzialf 
biatego gofgbia, kr^^i^cego nad wojskiem chrzeécijanskiém. 
Ksi^dz ten wyjechai: teraz do Wçgier, écigàj%c niewiernych. Gdy 
W. Wezyr poznaï izjuÈ nie môgl: sic utrzymaé na polu bitwy, 
przywolal: dwoch synow swoich, i uéciskawszy ich, ze tzami 
rzckl do hana tatarskiego: „Ocalaj rzeczy jak mo^esz; oddajç 
to twojéj roztropnosci i zrçcznoéci.** — „Znamy dobrzc krôla, 
odpowiedziat han tatarski ; — nieniasz nie do czynienia przeciw 
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Aiyourd^hui je suis allé voir la ville; elle n'aurait pu tenir au 
delà de cinq jours. Tout est criblé de boulets: ces immenses bas- 
tions crevassés et à moitié écroulés ont un aspect épouvantable : 
on dirait de grands quartiers de rocs. 

Toutes les troupes ont bien fait leur devoir; elles attribuent à 
Dieu et à nous la victoiro. Au moment où Tennemi a commencé 
de plier, le plus grand danger a eu lieu là où je me trouvais vis- 
à-vis du vizir; toute la cavalerie du reste de lannéc s est portée 
vers moi à l'aile droite, le centre et laile gauche ayant déjà foii; 
peu à faire. J ai vu alors accourir Monsieur de Bavière, le prince 
de Waldcck et autres; ils m'embrassaieut, ils me baisaient le 
visage; les soldats, les ofticiers à pied et à cheval s'écriaient: 
Ah! unser braver KOnig! (Ah! notre vaillant roi!) 

Ce n'est que ce matin que j'ai vu le prince de Lorraine et 
Monsieur de Saxe; nous n'avons pas pu nous rencontrer hier, 
parce qu'ils étaient à l'extrême gauche; je leur avais donné 
quelques escadrons de nos hussards, commandés parle maréchal 
de la cour Jérôme Lubomirski. Le commandant de la ville 
Stahremberg est aussi venu me voir aujourd'hui. Tout cela m'a 
embrassé en me donnant le nom de sauveur. J'ai été dans deux 
églises, où le peuple m'a baisé les mains, les pieds, les habits; 
d'autres, qui ne pouvaient me toucher que de loin, s'écriaient: 
„Ah! donnez-nous à baiser vos mains victorieuses.'' Ils avaient 
l'air de vouloir crier : Vivat! mais ils étaient retenus par la crainte 
des officiers et autres supérieurs. Cependant un gros du peuple 
fit entendre une espèce de vioat. Je remarquai que les supérieurs 
le voyaient de mauvais Oeil; aussi, après avoir diné chez le com- 
mandant, me hàtai-je de quitter la ville et de revenir au camp. 
La foule m'a reconduit jusqu'aux portes. 

L'empereur m'a fait savoir qu'il était à quelques milles d'ici.... 
Je n'ai pas l'espoir de le rencontrer. 

Nous n'avons pas perdu beaucoup des nôtres dans la bataille; 
nous regrettons surtout deux personnes, Modrzewski et le jeune 
Potocki. Parmi les étrangers, le prince de Croy a été tué; son 
frère est blessé, et ils ont perdu encore quelques autres personnes 
de marque. 

Il padre cTAviano m'a embrassé un million de fois dans l'effu- 
sion de sa joie; il prétend avoir vu pendant la bataille une co- 
lombe blanche planer sur nos armées. Il s'est mis en marche 
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niemu; myâimy raczéj o sobie samych, i wszyscy razem w ucieczce 
ocalenie znaleili/' 

Przyprowadzaj% w tyra momcncie wielkîj liczbç wozôw tun^c- 
kich, ladowanych prochem, otowiem; zdaje sic, te im teraz zupeN 
nie zbywa amuiiicyi; nie wiem jak do nas strzelaé bçd^. I>o- 
nosz% mi tak^e o zabraniu dwudziestu dziat, ktôre Turcy zosta- 
wili w drodze. 

Wkrôtce wychodzimy do Wggier; spodziewam sic doscign^c 
nieprzyjaciela blizko Strygonii, je^eli Bog dozwoli. Elektorowie 
saski i bawarski pi*zyrzekli mi, it wszçdzie p6jd% za mu%. Z przy- 
czyny wielkich upatôw, musimy o dwie mile prz}iiajmniéj odda- 
lié sic od pobojowiska aby unikn^é zarazy. 

Piszg do krôla francuzkiego, jako monarchy chrzeâcijanskiego, 
donoszq^ mu o zwyciçztwie ocalaj^cém chrzeécijanstwo. Syu nasz 
okaza) odwagç do zadziwienia. Nie odst^pil: muie na chwilç, 
i mimo nadzwyczajne trudy, jest zdrow i pelen ochoty. Land- 
graf heski zl^czyl: sic z nami; polq^czone teraz wojska nasze 
rdwnaj% si§ liczbie owych, ktôre Gotfiid de Bouillon prowadzit 
kiedyâ do Âzyi na odizyskanie Ziemi âwiçtéj. Zwyci§âony nie- 
przyjaciel nie wiçcéj nie ocalU priez ^ycia, zostawiaj%c na polu 
bitwy wszystkie chorqgwie i ulezliczone baga2e. Niech sic cieszy 
chrzeécijaûstwo i dzi§ki niech sktada Najwy2szemu, 2e nie dozwo- 
lit niewiemym aby sic z nas naigrawali, pytaj^c, „gdzie jest 
wasz B6g ?'' 
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dès ai^ourd'hui pour poureuivre Tennemi en Hongrie. Dès que 
le vizir se fut aperçu qu'il ne pouvait plus tenir, il fit appeler ses 
fils auprès de lui et se mit à pleurer comme un enfant. Il dit 
ensuite au khan des Tartares: „Sauve-moi, si tu peux.*' — Le 
khan lui répondit : ,,Nous connaissons bien le roi de Pologne, 
il est impossible de résister; songeons plutôt à nous tirer de là.*' 

On vient de découvrir encore une grande quantité de muni- 
tions de guerre. Je ne sais vraiment pas ce qui leur sera resté, 
et avec quoi ils feront la campagne. Je reçois dans ce moment 
le rapptft't que Tennemi a abandonné un vingtaine de canons 
dans sa fuite. 

Je suis au moment de montei: à cheval pour marcher en Hon- 
grie, et j'espère, comme je vous Tai dit en vous quittant, vous 
revoir à Stryj. 

I^es princes de Bavière et de Saxe sont décidées à me suivre 
jiLSiu*au bout du monde. Il nous faudra doubler le pas pendant 
les deux premiers milles, à cause de l'insupportable infection des 
cadavres, tant d'hommes que de chevaux et de chameaux. 

J*ai écrit au roi de France; je lui ai dit que c'était à lui par- 
ticulièrement, comme au roi très-chrétien, quil me convenait 
de faire mon rapport de la bataille gagnée et du salut de la 
chrétienté. — Notre fanfan est brave au dernier point, etc., etc. 
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LETTRE DE JOSEPH SZYMANOWSKI. 

24 Pazdzternika 1792, 
Kochany przyjacielu ! 

MitoÊ mî jest widziec Kosciuszkç, z ktorym od mlodosci zwiq- 
zata mnie czula przjjazû. Uslugi jego, oddane ze stawa krajowi, 
do dawnego uczucia przydaïy jeszcze wiiine do obywatela obo- 
wiqzki. — Szczgsiiwy , Èe takie pehiit ushigi ; — szczçsliwy, zo 
z wysluzoïia jui stawq, l^czyc umie tak naturalna skromnosc, 
ktôra do poszanowauia winnego przydawac ka^e tkliwq, przyjazii. 
Zawstydzic uawet potrafil: fortung, wracaj^c sig chçtnie do 
szczupl:éj bardzo miernosci, niechc%c w niczém urazic delikatuego 
sposobu myéleuia. Pierwsze jego momenta widzenia sig z ksiç- 
ciem Czartoryskim rozrzewnity mnie prawdziwie; zdawato mi 
sig, 4em widzial sjna, ktory z wdzigcznosci% odnosi ojcu slawg, 
za jego dla siebie starania. Obydwa sig a^ do iez uéciskali, 
ka2dy go potém sobie wydzierah 



LETTRE DE KRASICKI, ARCHEVÊQUE DE GNIEZNO. 

WyjeidÈasz pan do cudzych krajôw, i mojéj rady w téj mierzc 
zasiggasz, a wyra2asz w liâcie swolin it wyjeédÉasz, 2%dasz wigc 
nie rady, aie aprobacyi swojego kroku. Powstawalem ja niekiedy 
przeciwko nierozmysmyra ^a granicg pieîgrzymowaniom; aie 
gdym powstawal przeciw niei*ozmyslnym, bacznyth nie gauiicm. 
Znam sposob myâlenia W. M. Pana, i dobrzetuszgojegopodroÉy. 
Co wigc wyraÉg, nie do siebie przyjmieisz, aie do zbyt zaggszczo- 
nych naszycli pielgrzymow, ktùrzy na to sig pokazuja, Éeby zo- 
stali poâmiewiskiem. Tym wszystkim trzeba powiedziec, nira sic 
na swojg ptocb^ a kosztown^ podrôi: wybior^ : 

A najprzud, gdy masz szaleé, trzeba o tém wiedziec, 
Lepiéj byc ghipim w domu i tam cicho siedziec; 
Nizli siniesz%c s^siadow, bogac%c filutôw, 
Osi%â6 w ghipich szpitalu, lub w turmie bankrutow. 



' 
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LETTRE DE FR. KARPLN'SKI A FR. DMOCHOWSKI. 
Wielmo2ny Mosci Dobrodzieju! 

W Litwie, gdzie mieszkam, jest prawo, zowi^ce sig ziemiaû- 
skie, podtug ktôrego, kto przez dziesigc lat niezaprzeczon^ trzy- 
mat dzierÉawg, potém ju2 mu nikt takiego dziedzictwa odbierac 
nie moÈe. Wq^c za tém prawem, upominam sig serca W, M. Pa- 
na Dobrodzieja, ktore, jak mam honor posiadaé, wigcéj pewnie 
ju4 dziesiçé lat temu bgdzîe. — Po ostatniém widzeniu sic 
naszém, w zlo odmian sig narobito? Aie nie j^trzmy ran 
naszych przypomnieniem , raczéj szukajmy ulgi w przyjaini, 
ktôra nas oddawna zwiq^zal^a; a âwieéo mocniéj jeszcze âciânione 
te wçzly koleÉenstwem naszém w Towarzystwie Przyjaciol Nauk. 
Posytam W. M. Panu Dobrodziejowi dwa egzemplarze Platona 
mego, w Grodnie drukowanego, z ktorych jeden dla niego, 
a drugi J. W. Prezydentowi naszemu Albertrandemu (je^eli tego 
dzieta mego nie mial') oddaé raczysz. 2%dam wzajemnoâci, a2ebyâ 
takie jakie dzielo swoje przez teraioiejszqj pewn% okazyq. prze- 
sïaé rai zechcial. Bçdziemy sobie trzyraaé te przyjacielskie pa- 
mi%tki, na dowôd ^e sig kocharay. PolecajqjC sig chlubnéj dla 
mnie przyjaini Jego, zostajg z winném uszanowaniem. 

Wielmoinego Moâci Pana 

Dobrodzieja 

NajniÉszym Stug% 

Franciszek KARPEÎSKL 



Extrait dune lettre descriptive de WYSZKOWSKI, 1803. 

Podr64 z Bydgoszczy do Gdai'iska byla dla nas nieznoén%. 
Trudno sobie wystawié kraj smutniejszy; porownany z Kujawarai, 
zdawat sig pustyni%. Kto tych okolic éwiadom, niech powie, 
czy môj opis bgdzie przesadzony : 

Trakt ciasny i pokrzywiony, 
Puste przy drodze zagony, 
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N§dzne wioski i koôdoty, 

Tu gôry, tu znowu doty : 

Za brzydkim lasem las dnigi, 

Trzgs%ce mostki przez strugi. 

W miatkim piasku powéz tonie, 

2e go ledwie ci^gn^ konie, 

Lud niewdziçczny i takomy, 

Po k%tach goâcinne domy, 

Â w nich najmniejszéj wygody, 

Ani chleba, ani wody. 
Taki byJ uprzykrzony przeci%g mil dwunastu. Za Stargardem 
dopiéro matém» aie nowo zbudowaném miasteczkiein, zmienita 
sic trochç nieprzyjemua postaé. Obaczyliémy przecie urodzajne 
niwy i weselsze okolice; mato jednak na nie daliâmy uwagi, 
wygl%daj%c z utçsknieniem celu podr<iÈy naszéj. Ciekawoàc 
podwoita niecierpUwe chgci i wygtadzita na moment z pamiçci 
niesmaki podrô2y i trudy, jakicheâmy niedawno doznali : 

• Nadzieja jechala z nami, 
Krzepi%c zemdlone umysly; 
Wtém nagle migdzy gôrami 
WieÉe nanl Gdaûska zabtysfy. 

Ck) za poÈ^dany widok ! SkryJy sic one i znowu pokazaty, ai 
nareszcie zbllÊyliémy sig do pierwszych okopôw miasta. Dwa 
dhigie przedmieâcia ci^n% sic z tego przyjazdu. Sktada je 
wielka i piçkna ulicâ. Z jednéj strony ptynie z gôr wydobyta 
rzeka Radaun, ktôréj brzeg watem sypany i ciemistém drzewem 
jest obsadzony; z dragiéj stojq, ozdobne domy z ogrodami. Prze^ 
jechaliâmy potém zwodzone mosty i sklepienie bramy. Gdansk 
wyniostym watem, murami i fosq. opasany, jest twierdz% warowD%. 
Nie wchodzg w stan jego obrony, bo nie jestem wojskowoéci 
znawc%. Przyktady i ostatnie na pocz^tku zesztego wieku oblg- 
2enie, pokazaty, Ée mo2e byé wzigty : aie zastanawia uwagg, 2e 
kiedyé to jedyne i w skarby obfite miasto, sypato tak ogromne 
koszta, aby sig od napaâci zastouié. 

Gdansk zastuguje na doktadny opis. Nie tykaj%c dawniejszych 
czaséw i czynôw, ja prosto opiszg co byto warte widzenia, nawet 
porz^dkiem, jakiémy sobie w zwiedzeniu tych ciekawoécî prze- 
pisali. Trzeba wyznaé ie pierwszy rzut oka zrobit nam najpo- 
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chlebniejsze pigknoâci miasta wyobra^enie. Brama wysoka 
(itak tét nazwana) staro2ytn% rzeib% ozdobna, prowadzi na 
ulicg dtug^, najcebiiejsz% w Gdansku. Domy téj ulicy, jedne 
dawn% gotyck% sztukq., dnigie najnowszym gustem stawiane; 
wszystkie maj% z ciosowego kamienia przysionki i przezroczyste 
w oknach krysztaty. Na dtugim rynku stoi gieMa kupiecka. 
Gmach wspaniaty, zewn%trz w pos%gi rzymskie ubrany, a w ârod- 
ku, do publicznego przechodu otwartym, widaé kolosalne wyo- 
bra2enie Âugusta Il-go, pigkne rzeéby i malowidla. Naprzeciw 
gietdy statua bronzowa Neptuna, a pod ni% pi:yn%ce fontanny : 

Tak dla mieszkancôw wygody, 
Ôw trôjzgby boÈek wody, 
Przed ktôrym morze truchleje, 
Dobroczynny Êywiot leje; 
Â na dowéd swéj opieki» 
Poshiszne zgromadzit rzeki, 
Z ktôrych przemysl! dla-^eglùgi 
Wa^ne porobit ustugi. 

Jako2 za alic% dtugq,, Mottawa oblewa wkoto kupieckie 
épichrze, te to nieoszacowane skarbnice, te sktady ptodûw tiaszéj 
ziemi, owoc pracy robiika i Ér6dto bogactw Gdaûska, zk^ sic 
rozchodz% na wszystkie strony : 

Po drogi skarb tego plonu 
Piyn% przez morskiQ batwany : 
Dumny wyspiarz Albionu, 
I niestaty lud Sekwany. 

Zbote nasze Éywi tych, ktorzy nam za zbytkowe towary wy- 
dzieraj% ostatek pieniçdzy. Aie ta smutna uwaga skutkiem jest 
tylko zastanowienia; nie mogta zapewne przyjéé nam wtedy 
gdy oczy nasze, omamione nowém widowiskiem, nasycié sîg nie 
mogly. Liczne okrçty, statki i galary, okryly naôwczas Mottawç. 
Chcieliâmy je zaraz ogl%da6, aie nielitoâciwy mrok przerwat 
nam tç rozkosz. Ledwie wigc uÈyliémy trochç spoczynku po 
diodze, gdy ciekawoâé sprowadzita nas nad kanaly éwicie. 
Ludnoéé handlowego miasta wtedy sic najlepiéj wydaje. Co za 
osobliwszy obraz zamieszania : 
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Petno krzykn, petno wrzawy; 

Ea2dy swéj pilnaje sprawy; 

Ta dr%2iiik ci§2arem zgiçty 

Di^wiga zbo2e na okrçty; 

Tarn znosz% z wody towary, 

Ten patrzy wagi, ôw miary; 

Tu k)ôc^ sig sypi^ taszty, 

Tarn majtek naprawia maszty : 

Ta z cigÈkim wozem furmany 

Iloztr%caJ4 lud zebrany. 

Ro2ne gtosy, rô2ne twarze, 

Réînych narodôw 2eglarze; 

A ka2dy podtug zwyczaju, 

Gwarzy mow^ swego kraju. 

Otoczeni flisow zgi-aj^, 

Bybaki wrzawy dodaj%, 

Tak, te w tym zgietku, w tym thimic, 

Czl:owiek sic poj^c nie umie. 

Przécisn^wszy sig przez ciÉbç idi^cych w praw^ i w lewa, 
najpierwiéj odwiedziiiâmy okrçt blizko brzegu stoj%cy. Kapitan 
przyj^t nas grzecznie. Trzeba sig dziwic nad jego wygodném 
mieszkaniem, nad mocn% i zrgcznq. budow^ okrçtu, nad rozlicz* 
ném przeplataniein lin masztowych, i tysi%cem potrzeb do 2e- 
glugi; aie te drobne szczegoly choé oko bawis^, czytaj^cych by 
, znudzity. My jak najprçdzéj chc%c brzegi morza ogl%daé, szli- 
âmy za przewodnikiem kol:o warsztatu okrçtôw, gdzie czynny 
rzemieâlnik buduje te ptywaj^ce domy; a ztamt%d ptyn^c prz} 
odgtosie muzyki przez Wistg i rznigte od niéj ku morzu kanaty, 
wysiedliémy w Mindy, fortecy porto wéj. Z wyniosléj wieÈv 
téj fortecy, pierwszy raz obaczylismy raorze; pyszny ten widok 
byt dopetnieniem wszystkich ch§ci naszych. Go za cuda przyro- 
dzenial nie wiedziec co byto pierwiéj ogl%daé! Nieprzejrzana 
przestrzen wody, kolysanie wiatraini^ zdata nani sig opasana 
lasem. Giemna powierzchnia w oddaleniu moÉe w ten bl:%d oko 
wprowadzié; lecz w momencie znikngto omamieuie, gdyâmy po- 
strzegli zbli2aj%ce sic ztamt%d okrgty : 

Jednych z rozpigtym 2aglem szereg dhigi 
D%2yt szczgéliwie do koûca ^eglugi, . 
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Drugie na morskie nie zwa^aj^c fale, 
Z portu Jadowne p^ynçJy wspaniale. 

• 

Tedy gmachy wodne zajmujq, kanaty porto we, powiewaj^c 
ka^dy banderq, swojego narodu. Rybackie staCki, cbciwe potowu, 
krq;2% ustawnie nad brzegiem wokoi'o portu. Tysiq^c maïycb ich 
2aglôw bîela sig wsrod ingty morskiéj : 

Tu Wista iyzne okr%Éywszy kraje, 
Morzu hoM winny oddaje; 
Jéj stodkiéj wody powierzchnia siwa, 
Choé sig w batwanach morskich ukrywa, 
Jeszcze zdziwione oko u brzega 
Oddzielny w glgbi nurt jéj spostrzega; 
Wfaénie jak gdyby dumne morza waty 
Brataé sig z rzek% nie chciaty. 



Des titres employés dans les lettres, 

WM. — Abréviation de Waszmosc^ à son inférieur. 

W. Mci D. — Abréviation de Wielmotny Moéci Dobrodzieju^ 
à sou supérieur. 

WM. P. — Abréviation de Waszmoéé Pan, à son égal. 

M. X. — Abréviation de Moàci Xt^e, ou J. 0. M. X., Jainie 

Oétoiecony Moéci Xiqte, à un prince. 

W. 0. X. —Abréviation de Wielebny Ojciec Xiqdz, à un 
prêtre. 



Sgo 



TRENTE ET UNIÈME LEÇON. 



DES TITRES ET DES ADRESSES. 



WIELMOÉNEMU JMÔ PANU 



DOMARADZKIEMU 



W. M. Panu i Dobrodziejowi 



W KOSCU. 



A un comte. 



JAâXIE WIELMOÉNEMU JMÔ PANU 



Hrabiemu POTOCKIEMU 



J. W. M. Panu i Dobrodziejowi 



W PODHORCACH. 



A unprmee. 



JAéNIE OâWlECONEMU XUgCIU 



RADZIWIEEOWI 



J. 0. X. Panu i Dobrodziejowi 



W NIEâWIEÉU. 
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A un prêtre. 



PRZEWIELEBNEMU XIJgDZU 



KAJSIEWICZOWI 



^ 

W. 0. Xiçdzu i Dobrodziejowi 



WWILNIE. 



A un chanoine. 



WIELMOiNEBiU XIJgDZU KANONIKOWI 



BERTRANDOWI 



W. 0. Proboszczowi 



w HERBLE. 
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POLONISMES ET PROVERBES. 



âmieré i zona od Bogaprzcznaczona. 

Kiedy wlezieszmiçdzy wrony,wtedy 

krakaj jak i ony. 
I wilk syty i koza cala. 
Obiecywaé zlote gôry. 
Kto nie postçpuje, ten sic cofa. 
Kto milczy to sic zgadza. 
Rçka rçk§ myje. 
Nogi za pas i daléj. 
Wre jak w garnku. 
Beczy jak koza pod no2ein. 
Na dwoje babka wrôzy. 

Zakrawa na m§drka. 
Drzeé koty. 
Pleôé koszalki, opatki. 
On jest z zaj§czém serccin. 
Stoi mi koéci^ w gardle. 
Slowo wiatr. 
DTt% mu lydki. 

Naczyimwôzkujedziesz,temu piosn- 
kl épiewaj. 

Szuka guza. 

Slu2ba wolnoâé traci. 

Stuiba nie druzba. 

Myéleé o niebieskich migdalach. 

Stawiaé zamki na lodzie. 

Obejâé sic z kim po tatarsku. 

Obejdzie sic cyganskie wesele bez 

marcypanôw. 
Trzymaé wilka za uszy. 
Uozpiiéci) sic jak dziadowski bicz. 

Ilerod baba. 

Przepadt kozak z dudami. 

.Sobotnim sztychem na niedzielny targ. 

Strzedz jak zrenicy w oku. 

Jak dudy nadmiesz, tak groj^. 

Jak kamiOn w wod^ wrzucil. 



Le mariage et la mort sont écrits dans 

le ciel. 
Il faut savoir hurler avec les loups. 

11 faut ménager la chèvre et le chou. 

Promettre monts et merveilles. 

Qui n'avance pas recule. 

Qui ne dit mot consent 

Une main lave Tautre. 

Prends tes jambes à ton cou. 

Cela fait trop de bruit. 

Il crie comme un écorché. 

C'est une chose à deux fins, ou incer- 
taine. 

Il se dit savant. 

Ktre à couteaux tirés. 

Dire des billevesées. 

Il est poltron. 

II m'est comme la paille dans l'o^l. 

La t>arole est comme le vent qui passe. 

Il tremble de tous ses membres. 

Chantez la chanson de celui qui vous 
mène, c'est-à-dire, de qui vous dé- 
pendez. 

Qui cherche le danger y périra. 

Quand on sert, on est esclave. * 

L'esclavage n'est pas un plaisir. 

Bayer aux corneilles. 

Faire des châteaux en Espagne. 

Agir avec quelqu'un en barbare. 

Il ne faut pas de dessert à la noce 
d'un bohémien. 

Tenir le loup par la queue. 

Jeter son bonnet par-dessus les mou* 
lins. 

Une femme qui porte les culottes. 

Il est perdu sans ressburce. 

Faire quelque chose sans soin. 

Garder comme la prunelle de ses yeux. 

L'orgue joue comme on le souffle. 

Perdre quelque chose, ou perdre la 
trace. 
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Im kto wyiéj siedzi tém bardziéj sic Qui est assis sur le sommet désire être 

wspina. encore plas haut. 

Eaptur nie czyni nmichom, ani su* L'habit ne fait pas le moine. 

knia lichem. — Nie kaidy pan co 

w bïawatach. 

Doktor Jugo, kogo leczy to nie dtugo. Se dit d'un mauvais médecin. 

Kto sic âmieje w sobot§ zaptacze Tel qui rit vendredi, dimanche pieu- 

w niedzielç. rera. 

Kto z kotta glow§ wynosi, to go Se dit de quelqu'un qui a trop d'or- 

strychnlcem w }eb. gueil. 

2yé jak Lazarz. Vivre comme un malheureux. 

Lazi jak éma po nocy. Se dit de quelqu'un qui fl&ne sans but. 

B^ki strzela. Il baguenaude. 

Bruki zbija. 11 bat le pavé. 

Ludzi jak nabito. — Cma ludzi, ou Une foule de monde. 

mnôstwo ludzi. 

ZiÉe jak opçtany. Il ment comme un arracheur de 

dents.' 

Prawié koncepta jak z kalendarza. Faire des almanachs. 

Ruszy) konceptem jak martwe cielç Se dit de quelqu'un qui a la préten • 

ogonem. tion de dire un bon mot. 

Milczy jak zaklçty. Il est muet comme une carpe. 

Stoi jak wryty. Il est tout interdit. 

Myâli wie^y babilonskiéj. Il pense à la tour de Babel. , 

Byt.'w Rzymie, a papie^a nie widziaL Se dit de quelqu'un qui a voyagé et 

qui n'a rien vu. 

M^droéé prsychodzi z laty. ^ Âcz L'esprit n'est pas seulement le don de 

nie ka^dy m%dry kto brodaty. l'âgé. 

Mina hajdamacka. A valeur de charrettes ferrées. 

Miloéé bez zazdroâci jak Polak bez L'amour sans jalousie est comme un 

^^a. Polonais sans moustaches. 

Mieé wiçcéj zatrudnienia ni2 pièce Avoir de l'occupation par-dessus la 

na Wielkanoc. tête. 

Nie méw hop a2 przeskoczyszprzez Ne pas chanter victoire avant d'avoir 

pfot. réussi. 

Naboiny jak kon â-go Jerzego. Se dit des hommes qui veulent passer 

pour pieux. 

Nap^zié mu Fiotra. Faire peur à quelqu'un. 

Naucz§ taûcowaé. — Ja ci§ naucz^ Je te ferai marcher. 

jak plue w onuczç. 

Nogi drze a buty na kiju nosi. Se dit pour exprimer l'avarice de 

quelqu'un. 

Na kaédém weselu swat, ua kazdéj Se dit d'un homme qui vient sans être 

stypie dziad. invité, pique- assiette. 

Nie épiewaj Allcliga a2 po AVielklm II ne faut pas encore chanter victoire. 

Pi%tku. 

Roânie jak na dro^dÉach. H pousse comme un champignon. 
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Strach ma wielkie ocaiy. On' fait toiyoïxn le loup plus gros 

qu'il n'est 

Kodot garnkowi przygania a oba La pelle se moque du fourgon. 

8mol%. 

Zamienil stryjek na ftiekierk§ kijek. Il a cliangé son cheval borgne contre 

^ un aveugle. 

Z piasku bicza nie ukrçcisz. Qui choisit prend le pire. 

Cierpliwoéé i mnry przeb^a. Patience passe science. 

Trzeba z nim ^eâé beczk§ soli aby Pour le connaître, il faut manger avec 

go poznaé. lui un boisseau de seL 

Ta jednego bitego dwôch daj% nie- Pour un perdu, deux retrouvés. 

bitych. 

ModÛ sic pod fignr% a 4|abîa ma za Près de l'église et loin de Dieu. 

skôr^ 

Na pochyte drzewo kozy skacz). Quand l'arbre est tombé, tout le mon- 
de court aux branches. — Qui se fait 
brebis, le loup-le mange. 

Ghudéj farze sam pleban dzwoni. Pauvre paroisse, c'est le curé qui son- 
ne la messe. 

Wiedz^ s^aiedzi jak kto siedzi. Les voisins savent tout 

Szcz§écie za nim w trop chodzi. Qui chapon 'mange, chapon lui vient. 

Dziurawy worek. C'est uil panier percé. 

Kto épi ten nie grzeszy. Qui dort ne commet pas de péchés. 

Mfdréj gtowie doéé na slowie. Le sage entend & demi mot 

Cudzemi rçkami dobrzeiargrzebaé. Si vous voulez que votre affaire soit 

faite, allez-y; sinon, envoyez-y. 

Gdzie wiele mamek tam dziecko Souvent trop de zèle g&te tout 

bez nosa. 

Nie daleko pada jablko od jabtoni. Telle mère, telle fille. 

Kaidy dndek ma sw6j czubek. Chacun a sa dose d'esprit 

Co dzbanek to panek. — Co gtowa Autant de tètes, autant d'opinions. 

to roznm. 

Nie wart i szczypty tabaki. n ne vaut pas un liard. 

Cygan cyganem sic éwiadczy.^Masz Un vaurien prend à témoin son sem- 

cyganie éwiadki? — Mam 2ou§ blable. 

idziatki. 

Czerwony jak upior. II est rouge écarlate. 

Czatuje jak djabe! na dobr% duszç. U guette comme le diable guette une 

bonne &me. 

Chowaé co od wielkiego dzwonu on Garder quelque chose précieusement 

éwiçta. 

Co Wîoch wymyéli, to Francuz zro- L'Italien l'invente, le Français le fut, 

bi, Niemiec sprzeda, Polak knpi, l'Allemand le vend, le Polonais l'a- 

a Tatar wydrze. chète, et le Tartare le pille. 

Chytry jak- Judasz. Faux comme un jeton. 

Czerwony jak toru^ka cegla. Rouge jusqu'au blanc des yeux. 

Dano mu wieniec grochowy. — Zo- La demande en mariage lui a été re- 

stala na koszu. fusée. 
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Di^sîQcygandlakompaniipowies^* Se sacrifier pour quelqu'un. 



Godzié naostre. 

Goty jak éwiçty turecki. *• 

Umrzeé w wianku. 

A to mi WlochI — A to mi marcy- 

panek z marymonckiéj m%ki. 
Wléczy 8i§ jak cygan na jarmarku. 
Za krôla »Sasa, jedz, pij, popuszczaj 

pasa; a za krôla Sobka nie bylo 

w polu snopka. 

Gdy konia kai% 2aba nog§ podnosi.. 
Gada ni w piçé ni w dziewi§é. 



Combattre & outrance. 
Pauvre comme lob. 
Mourir vierge. 
Voilà un beau Gocol 

n mène une vie de bohème. 

Du temps du roi Saxon, il y avait do 
tout eu abondance; et du temps du 
roi Sobieski, il n'y avait pas de 
gerbes dans les champs. 

Quand on ferre un cheval, la grenou- 
ille présente sa patte. 

Tu me dis des choses qui n'ont pas le 



sens commun. 
Fra wisz co ci élina do gçby przyniesie. Parler à tort et à travers. 



Stroié koperczaki. 

Smalié cholewki. 

Ton%cy brzytwy sic chwyta. 

Wyjdzie to jak oliwa na wierzch. 
Kontent jak nagi w pokrzywie. 
Nie trzeba wécibiaé nosa. 

Puécié plazem. 

M6w krôtko a w§ztowato. 

Przytrç ci regôw. 

W }eb postrzelony. 

Maïy deszcz z wielkiéj chmury. 



Faire la cour à quelqu'un. 

Faire le galant. 

Qui se noie s'accroche à un hrin de 

paille. 
Cela deviendra clair. 
Content comme sur des épines. 
Il ne faut pas se mêler des choses qui 

ne vous regardent pas. 
Passez outre ou allez. 
Parlez peu et bien. 
Je te m&terai. 
Il est toqué. 



Beaucoup de bruit pour rien. 
Pozwél kurze grzçdy, a ona chce Laissez à la poule une planche, elle 

wsz§dy. voudra aller partout. 

Eto ma wisieé nie utonie. Pendu ne se noie pas. 

Tylko eo z igfy zdjçty. Tout battant neuf. 

Zéz, }ys, kutemoga, jak sic uda, to Un louche, un chauve, et un pied bot,ne 



laska Boga. 
Zdrôw jak ryba. 
Albo pij, albo sic bg. 
Albo kapucyn albo starosta. 
Ciemny jak tabàka w rogu. 
(jtupi jak stotowe nogi. 
Taâczy jak mu zagraj^ 
Ostatkiem gonié. 
*0d przybytku gtowa nie boli. 
Sznka6 dnia wczorajszego. 

Nie trzeba s%dzi6 z pozoru. 



sont bons que par la gr&ce de Dieu. 
Frais comme un poisson. 
Bois ou bats-toi. 
Pile ou face. 
Sot comme un pot 
Bête comme une cruche. 
Le moine répond comme Tabbé chante . 
Être aux abois. 

Abondance de biens ne nuit pas. 
Chercher une aiguille dans une botte 

de foin. 
Il ne faut jamais juger une affaire sur 

l'étiquette du sac. 
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Podci%d skrzydla. 

Kto dobrze kocha, ten t§go bije. 

B%di co b^. 

Co 8i§ stato nie odstanie. — To mo- 

je licho. — ^A niech go nie znam. 
Zna sic jak éwinia na pieprza. 
Na koniu jedzie i konia szaka. 
Wzi^ôé co za dobr^ monetç. 

Jest to cuota nad cnotami trzymaé 

jçzyk za z§bami. 
Nie moÉna dw^m panom shi;^yé. 
Jaki pan taki kram. 
Gzyù sam co moiesz, bo cudzemi rç- 

kami dobrze Éar grzeba<î. 
Kto nie ryzyki]ge, ten nie zyskuje. 

Krzyczy jat opçtany. 

âlepy chrome go prowadzi. 

Choé w leb obachem. 

Goli bez mydla. 

Ten do Sasa 6w do lasa. 

To tyle warto co bié sic za Wiedeû. 

U niego w glowie jaV w trybuoale. 
Frawo jak pajçczyna: mucha ulgnie 
a b%k sic przebije. 

Nie w ciemiç bity. 
Wleié jak Pitat w Credo. 
Wyrwaé sic jak Filip z konopi. 
Potrzebny jak pi%te koto a woza. 

Potrzebny jak dziura w moécie. 
W starym pieca djabe) pâli. 
Zçby na kogo ostrzyé. 
Zgadnij Jeza kto ciç bije. 
Znaj% go jak lichego szel^a. 

Zïoto przyda<3 do z^ota. 

"Rôài baba dziecko, a babie sto lat. 

tyi ojczyioie, przyjaciotom, odda- 

dz% czeéé twym popiolom. 
Kto rano wstaje temu Pan Bôg daje. 
Nie ukryjesz szyàl& w worka. 



Rogner les ailes à quelqu'un. 
Qui aime bien châtie bien. 
Alors comme alors. 
Il est mon àme damnée. 

Un àne n'entend rien en musique. 
Il cherche son àne, et il est dessus. 
Prendre une chose pour de l'argent 

comptant. 
Assez sait qui sait vivre et se taire. 

On ne saurait servir deux maîtres. 

Tel auteur, telle oeuvre. 

N'attends d'autrui de ce que tu pour- 
ras faire. 

Qui ne s'aventure n'a ni cheval ni 
mule. 

Il crieicomme un aveugle qui a perdu 
son b&ton. 

Un aveugle mène l'autre dans la fosse. 

Bachelier en bûche. 

Il lui fait la barbe sans rasoir. 

L'un va à droite l'autre & gauche. 

Cela vaut autant que d'assiéger 
Vienne. 

Il a la berlue. 

Les lois sont comme la toille d'une 
araignée, la mouche y reste, et le 
bourdon la brise. 

Il n'est pas bête. 

Se mêler de ce qui ne regarde pas. 

Avancer quelque chose hors de propos. 

Il est comme une cinquième roue à un 
carrosse. 

On le porte sur les épaules. 

Se dit d'une vieille femme amoureuse. 

Menacer quelqu'un. 

Devine si tu peux. 

Connu comme Barrabas dans la Pas- 
sion. 

Porter de l'eau à la rivière. 

Il ne chaut quel âge a la bête, pourvu 
qu'elle se porte bien. 

Vivez pour la patrie et pour les amis, 
on rendra honneur à vos cendres. 

Assez vieille qui fait bien. 

On ne cache pas les aiguilles au sac. 
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Po nici do klçbka. De fil en aiguille. 

Oto banialuki.—Co za dziwol%gi. Contes de la mère POie. 

Zie potoienie czbwieka psaje. L'occasion fait le larron. 

Kto sic badijge ten si§ rujnuje. Qui fait noces et maisons, met le sien 

à Pabandon. 
Kto mocniejszy ten l^szy. La raison du plus fort est toujours la 

meilleure. 
Starszy Pan Bôg mi Pan Rymsza. Mieux vaut par raison que par force. 
Lepiéj rozumemniz tlumem. Plus fait douceur que violence. 

Ma 8i§ jak groch przy drodze. Il est volé par tout le monde. 

Suchy marzec, cieply kwiecieû, mo- Mars poudreux, avril pluvieux, mai 

kry maj, bçdzie 2yto jako gaj. joli, gai et venteux, présage un an 

plantureux. 
Po âwiçtym Mateuszu kazdy kiep Après la Saint- Matthieu il faut se vêtir 

w kapeluszu. chaudement 

Nikt wczesnego zasiania i mlodego Personne n'a regretté d'être marié 

o2enienia nie ialowal. jeune ni de semer de bonne heure. « 

£<askapan8kanapstrymkomujeidzi. Promesse de grand seigneur n'est pas 

héritage. 
Robi jak za panszczyzn§. Il travaille comme pour l'amour de 

Dieu. 
Siedzieéjak naniemieckicmkazaniu. Écouter sans rien comprendre. 
Skrzypi by ruska kolasa. Il échorche les oreilles. 

Sowa na dachu kwili. — Umrzeé ko- Le hibou sur le toit annonce la mort 

mué po chwili. de quelqu'un. 

Kot sic myje, ktoâ bçdzie. — Sroka Voilà une pie, nous aurons une visite. 

przyleciala, bçd^ goâcie. 
Wrona kracze, bçdzie deszcz. Les cris d'une corneille annoncent la 

pluie. 
Stare ustawy, éwie^e potrawy si|naj- Les vieilles lois et les mets frais sont 

lepsze. les meilleurs. 

Naucz§ ciç jak gwizdaé po koâciele. Je t'apprendrai à être sage. 
Pij piwo ktôregoâ sam nawarzyl. Le vin est tiré, il faut le boire. 
Jak sobie poslaleâ, tak sic wyâpisz. Comme on fait son lit, on se couche. 
Nie dam sobie brzi^ka^ po nosie. Je ne me laisserai pas jeter de la pou- 

dre aux yeux. 
Gracko sic zwim|L II s'est bien tiré d'affaire. 

Polegsg na mnie jak na Zawiszy. Fie-toi à moi. 
Pragnie jak kania dzdzu. Il désire cela ardemment. 

Ani z roli, ani z soli, aie z tego co mnie On n'a rien sans peine. 

boli (diction d'Etienne Czaruecki). 
Osi%âé na koszu. . * Coiffer sainte Catherine. 

Osi^éé na lodzie. Manquer un mariage. 

Poznaé pana po cholewach. On connaît l'oiseau au plumage. 

Pleâé jak na mçkach. Passer du coq à l'âne. 

Pleéé koszatki opalki . Dire des billevesées. 

Pamiftaé ruski miesi^c. iSe souvenir de loin. . 
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Polski most, niemiecki post, wloskie Pont polonais, jeûne allemand et piété 
nabo2eàstwo, wszystko to btazeàr italienne, tout cela n'est que frime, 
stwo. 
Starszy pan Eoztowski nit pan 6a- Mieux vant lui qu'un autre. 

ranowski. 
Zacz^l zloteîn, skoùczyt blotem. Jeter l'argent par les fenêtres. 
Sluchaj2e blaénie, sprawiç ci la^niç. Je te ferai rendre gorge. 
Slusarz zawinit, a kowala powiesili. IjC serrurier est coupable, et l'o^ 

a pendu le forgeron^ 
Wygl^a jak zdj§ty z krzyia. H a la mine d'un déterré. 

Wst^pit do piekla, po drodze mu bylo. Cest faire trop de détours. 
Nie k^em, to palk§. D'une manière ou d'une autre. 

Co si§ przewlecze to nie uciecze. Tout vient à temps à qui peut at- 
tendre. 
Cierpliwoâé wszystko przezvryciçiy. La patience vient à bout de tout 
WszystkO' jak z platka idzie komu Tout réussit à qui la fortune sourit. 
. szczçâcie sprzyja. 
Do czasu dzban wod§ nosi. — Dlugo Tant va la cruche à l'éau qu'à la fin 

wilk nosit, ponieâli i wilka. elle se brise. 

Czlowiek strzela, a Pan Bôg kule nosi. L'homme propose, et Dieu dispose. 
Lepsza stawa mt zloto. Bonne renommée vaut mieux que cein- 

ture dorée. 
Eto dhigi placi, ten si§ bogaci. Qui paie ses dettes, s'enrichit. 

Gdzie ^oc panijge, rozum folguje. Où force domine, raison n'a point lieu. 
Eto sic na gor%cém sparzy, to i na Chat échaudé craint l'eau froide. 

zimne dmucha. 
wilku mowa, a wilk tu. Quand on parle du loup, on en voit la 

queue. 
Ziamko do ziarnkaabçdzie miarka. Les petits ruisseaux font les grandes 

rivières. 
Ztj j§zyk jest gorszy od ognia. Coup de langue est pire que coup de 

lance. 
Z wiekiem i rozum przychodzi. Avec l'&ge on devient sage. 

Nie razem Erakôw zbudowany. Paris n'a pas été fait en un jour. 

Wedle stawu grobla. Selon le vent la voile. 

Eto pôino chodzi ten sobie szkodzi. Qui va à la chasse, perd sa place. 
Niema ju2 rady. Il faut en passer par là. 

Éto na dwôch stolkach siada, na Qui court deux lièvres n'en prend 

ziemiç spada. point. 

PaÂskie oko konia tuczy. L'oeil du msdtre engraisse le cheval. 

Na pochyle drzewo i kozy skacz^. Faites-vous brebis, le loup vous man- 
gera. 
Na glupiepytania niema odpowiedzi. A sotte demande point de réponse. 
Suknia nie zdobi czlowieka. L'habit ne fait pas le moine. 

Pyszni sic, a chudo w kieszeni. — Na Robe de velours et ventre de son. 
szyi cztery chustki, a.w kieszeni 
samepustki. 
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Krowacowieleryczyyinalomlekadi^e» Qui parle beaucoup, dit peu. 
Brzuch gïodny niema litoâci. Ventre afifamé n'a pas d'oreilles. 

Co 8i§ latwo zyszcze, tatwo sic traci. Ce qui vient par la ûùte, s'en va par 

le tambour. 
Nie przebiers^ panno abyâ nie prze- Qui choisit prend pire* 

brala, abyâ za kanarka wrôblanie 

dostaïa. 
Wytargowt^ stryjek za siekierk§ Troquer son cheval borgne pour un 



kijek. 
Lepszy rydz jak nie. 

I édany mig% uszy. 

£to épi ten nie grzeazy. 

Kamieû na miejsisu mchem obrasta. 

M^éj gtowie doéé na slowie. 
Poznajemy przyjaciela w potrzebie. 
Eogo si§ kocha, tego sic bije. ^ 
Ze wszystkiego sic wykr§ci. 
Na cztery nogi kuty. — Nie od je- 

dnego psa szczwany. 
Cierpliwy wszystkiego si^ doczeka. 



aveugle. 
Un tiens vaut mieux que deux tu 

l'auras. 
Les murailles ont des oreilles. 
Dort tranquille qui n*a que perdre. 
Pierre qui roule n'amasse pas 

mousse. 
A bon entendeur peu de paroles. 
Au besoin on connaît l'ami. 
Qui aime bien châtie bien. 
Chaque trou trouve sa cheville. 
Ferré des quatre pieds. 

Tout vient à temps à qui peut at- 
tendre. 
La vérité est au fond du verre. 



Prawda na dnie kieliszka. 

Wesôl, szcz§âliwy jakby go na sto H est aux anges. 

koni wsadzit. 

Rozplywa sic z radoâci. Il se p&me de joie. 

Nie nie odda za bezcen. Il ne donne pas ses coql^lles. 

Pije jak smok. — Leje jak w beczkç. Il boit comme une éponge. 



Idzie jak po maéle. 
Trzeba go zwabié. 
âwiszcz^ po koâciele. 

Zydki u niego jak piszczele. 

Giçtki jak trzclna. 

Jak wiun sic wykrçca. 

Na dwôch stoikach siedzî. 

Eto ma wisieé nie utonie.. 

Kaiày ma swoje aie. 

Chcialby jeszcze za mlodzika ucho- 



Cela coule de source. 

Il faut lui dorer la pilule. 

Quand le chat n'y est pas, les souris 

dansent, 
n a des jambes de fuseau. 
U est souple comme un gant, 
n glisse comme une anguille. • 
Il se met sur deux branches. 
Le gibet ne perd pas ses droits. 
Il n'y a personne sans reproche. 
11 fait encore le jeune homme. 



dzié. 
Eocioi gamkowi przygania, a oba Qui se ressemble s'assemble. 
smol%. 



2ona jego rej wodzi. 
Siedzi pod spodnic^ 
Dobrze go po âmieré poslaé. 
Resztkami goni, w piçtkç goni. 
Zapçdzç go w kozi rôg. , 



Sa femme porte les culottes. 
Il est dominé par le jupon. 
U est bon à aller quérir la mort 
U jouit de son reste. 
U me paiera cela. 
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Jest wsztosie iartôw, ou Rozigralsi§. 

Ma jçzyk dobrze wyprawuy. 
Jçzyk jéj lata jak na kolowrotku. 
Ma gçbç wyparzon^. 
Gîadkie sïowa nie nie kosztuj^. 
Kto rad daje, nie pyta czy chcesz. 
Mata kuchnia rozprzestrzenia gma- 

chy. 
Z oczu to jego wyczytatem. 
Tak id^c niedaleko zajdzie. 
ZnaJ4 go jak ziy szel^. 
Nieszczçâcie bram^ wje2d2a. 

Byi i na wozie i pod wozem. — Da- 

lo mu sic we znaki. 
Trafi} mu w sedno. 
Przystroila sic jak wiatrak w plô- 

cienny ïachman. 
Lie i plecie jak na m§kach. 
Nie dba na ludzkie obmowy. 
Wiem to z ast niezawodnych. 
Gzyni to dla zabicia czasu. 
Wiatry na tandetç wyktada. 
Gdyby nie aie, byloby wszystko 

wcale. 



Jaki pan, taki kram. 

Nie zgadnie pan Niewiecki , co robi 
Pan Niebieski. 

Nie pij na iywego niediwiedzia skô- 
rç. — ^Jeszcze skôra na baranie, a jni 
koânierz pije na nie. -Niediwiedi 
w lesie, atyskôrç jegoprzedajesz. 
— Ptaki w lesie, a ty ja2 roienki 
struiesz. 

Od Anasza do Kaifasza. 

Ot! od siedmiu boleéci. 

Patrzeé jak iàlyf* na swoje jajka. 

Policzymy jak pobijemy. 

Plecie jak o zelaznym wilku. 

Przybyio dnia na kurz^ stopç. 

Pomieszaî^och z kapust%. 
Jakby go éwiekiem przybil. 
^toijak malowany. 
Dam sobie rçkç uci§<3. 



Il est en train de plaisanter, <m II est 

gai comme un pinson. 
Elle a la langue bien pendue. 
C'est un moulin à paroles. 
Elle a langue bien affilée. 
Beau parler n'écorche la langue. 
La bonne mère ne dit pas: Veux-tu? 
L'économie agrandit la maison. 

J'ai lu dans sa pensée. 

S'il continue, il n'ira pas loin. 

Il est connu comme le loup blanc. 

Le mal vient à cheval, etB*én retourne 

à pied. 
Il a mangé de la vache enragée. 

Il lui à mis le doigt dans Toeil. 
Bariolée comme la chandelle des Rois, 

ou Elle est mal triflée. 
Il ment comme un arracheur de dents. 
II se moque du qu'cm-dirat-on? 
Je le sais de bonne source. 
C'est pour tuer le temps. 
C'est un vendeur de fumée. 
Si ce n'était le si et le mais, nout se- 

rions tous riches à jamais. — Avec 

des si on mettrait Paris dans une 

bouteille. 
Tel maître, tel valet 
Personne ne peut prévoir ce que Dieu 

destine. 
Il ne faut pas vendre la peau de l'ours 

avant de l'avoir mis par terre. 



Renvoyer de.Caïphe à PQate. 

Oh! quelle pitié! 

Regarder quelqu'un de tous ses yeux. 

^'ous ferons notre compte après. 

Parler d'une chose inouïe. 

A l'an neuf, les jours croissent du pas 

d'un boeuf. 
Il a tout embrouillé. 
Il reste comme s'il était cloué. 
Il ne bouge pas plus qu'un terme. 
J'en mettrais la main au feu. 
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Koszula bliisza daïa. La chemise me touche de plus près 

que mon habit. 

I^ema rôi^ bez cierni. Nul plaisir sans peine. 

Darowanemu koniowi w z§by nie A un cheval donné on ne regarde pas 

patrz. à la bouche. 

Czekig mnie na rozstajnéj drodze. Attendez-moi sous l'orme. 

Nowe sitko na koteczku. Au nouveau tout est beau. 

Kropla wody 8padaj%c i kamieà Au premier coup ne chet pas Tarbre. 

dzinrawi. 

Ile gïôw tyle zdaâ. Autant de têtes autant d'avis. 

Kto pôino chodzi , ten sam sobie Aux absents les os. 

szkodzi. 

Niema tego ztego coby aa dobre A force de mal aller, tout ira bien. — 

nie wyszto. A quelque chose malheur est bon. 

Kto z Bogiem, B6g z nim. Aide-toi, le ciel t'aidera. 

Dobrze z bitwy choé z nosem. A la guerre comme à la guerre. 

Nie wierz gçbie, po!62 na zçbie. L'appétit vient en mangeant. 

Jak umartemu kadzidto. Comme un cautère sur une jambe de 

bois. 

Po deszczu pogoda. Après la pluie le beau temps. 

Pieczone gol^bki nie przyjd% do A renard endormi rien ne tombe dans 

g%bkî. la gueule. 

Cierpliwoéô i mury przebija. Avec la patience on vieut à bout de 

tout. 

Silna wola wszystko przelamie. Avec de la volonté ou vient à bout de 

tout. 

Co sic- przewlecze, to nie uciecze. Ce qui est différé n'est pas perdu. 

Co jednemu szkodzi, to drugiego Ce qui nuit à l'un duit à l'autre. 

chlodzi. 

m 

Czém8i§skorupkazamlodunapge, Ce qu'on apprend au berceau dure 

tém i na staroâé tr%cL jusqu'au tombeau. 

Lyikfi po obiedzie. C'est de la moutarde après diner. 

Jest to czlowiekbezczci i bez wiary. C'est un homme qui n'a ui foi ni loi. 

Trzech przeliczy6 nie mo2e. C'est un homme qui ne sait ni A ni B. 

Nie nkrçci ani bicza z piasku. Il ne faut pas s'embarquer sur des 

coquilles de noix. 

Prochu nie wynajdzie. Cet homme n'a pas inventé la poudre. 

(}adajakzksi%2kL Czytajak zEwan- Cet homme parle comme un livre. 

gelii. 

Kaitdy ma swego mola co go, gryzie. Chacun a sa marotte. 

Laskapaàskanapstrymkoniujeédzi. Changeant comme la lune. 

Zmieimy jak kurek na koéciele. Changeant conmie une girouette. 

Na wszystko jest czas. Chaque chose a son temps. 

Odwiedzié flaszkç. Rendre hommage à sa gourde. 

Szlachcic na zagrodzie rôwny wo- Charbonnier est maitre chez soi. 

jewodzie. 
Jutra sznka. Chercher midi à quatorze heures. 

2$ 
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Ztotemi kalami i twierdzç mo2na 

dobyé. 
Szewc zawsze bez bntuw. 
Koâé rzucona. 

Ostroinoâé matk% bezpieczenstwa. 
(f roszile nabyty niedtugo sic trzyma. 
I w Paryza nie zrobi% z owsa ry2ii. 

Na bitym goâciùcu trawa nie roânie. 

Patrz zawsze konca, ogl%daj sic ua 

koniec. 
Szc2ç§liwy jak polny konik. 
Hobic sobie ztote gôry. 
C'Udzém dobrem szafiije. 
Zakrawa na mçdrka. 
Drzcc tyka dopôki sic drzeé daj^. 

Nie wâcibiaj nosa we drzwi. 

Miçdzy wrony, krakaj jak i ony. 
Rob tak aby i wilk byl sy t i koza cala. 

Nie siyAi nikogo z pozoru.~Slachaj 

uchem a nie brzachem. 
Nie pluj w wod§, bo sic jéj napijesz. 

Nie wie sam co ma pocz^. 
Zglodnialcma dobry i kçs chl'eba. 
Swùfswojego poznat i napiwo zazwal. 

Na tym biednym âwiecie dziwnie 8i§ 
plecie. 

Prawda kole w oko. 
Utopilby go i w ty2ce wody. 
Pijanemn Pan B6g nogi stawia. 
To nie warto i iydowskiéj âwieczki. 
Go z oka to i z myâli. 
Klamie jak na tortnrach. 
Na swojéni âmieciu i wiôry bij%. 
Krak krnkowi oka nie wykole. 
Zle zianio i na dloni wschodzi. 
Tanie nii§so psy jedz§. 

Kaida rzecz ma swojç zt^ stronç. 
Uderz w stôt a noiyce sic odezw^. 



Clef d'or ouvre toutes les portes. 
Les cordonniers sont les plus mal 

chaussés. 
Le dé en est jeté. 
Défiance est mère de sûreté. 
D'iiguste gain juste dain. 
D' une buse on ne saurait faire un 

épervier. 
En chemin battu il ne croit point 

d'herbe. 

En tout il faut considérer la fin. 

Gomme l'oiseau sur la branche. 
Faire des châteaux en Espagne. 
Grénéreux du bien d'antrui. 
Il a de l'esprit comme un diable. 
Il faut battre le fer pendant qu* il est 
chaud. 

Il faut se garder de mettre le doigt 

entre Tarbre et Técorce. 
Il faut savoir hurler avec les loups. 
Il faut savoir ménager la chèvre et le 

chou. 

Il ne faut condamner personne sans 

l'entendre. 
Il ne faut jamais dire: Fontaine, je 

ne boirai pas de ton eau. 
Il ne sait plus à quel saint se vouer. 
Il n'est sauce que d'appétit. 
Il n'est si vilain pot qui ne trouve son 

couvercle. 

Il n'y a qu'heur et malheur dans ce 
monde. 

Il n'y a que la vérité qui offense. 

Il se noierait dans un verre d'eau. 

Il y a un Dieu pour les ivrognes. 

Le jeu n'en vaut pas la chandelle. 

Loin des yeux, loin du coeur. 

n ment comme un arracheur de dents. 

Un coq est bien fort sur son fumier. 

Les loups ne se mangent pas entre eux. 

Mauvaise herbe prospère toi^jours. 

Rien n'est plus cher qne le bon 
marché. 

Toute médaille a son revers. 

Qui se sent morveux se mouche. 
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Hyé pomiçdzy mlotcm a kowadlom. être plac6 entre Tenclume et le mar- 
teau. 

Kto rano wàtajc tcmu Pan Bùg daje. Qui se réveille de bonne hcnro, Dieu 

le protège. 

.Test to cnota nad cnotamî trzymaé Savoir se taire, 
jçzyk za zçbaoïi. 

Nie dla ciebie grzanka sic piecze. Ce n'est pas pour ton nez. — Ce n'est 

pas pour toi que le four chauife. 

Przy cadzym ogniu grzankç upiec. Tirer les marrons du feu avec la pat- 
te du chat. 

Dobra iona perta droga, dana od Qui a trouvé une bonne femme a trou- 
samego Boga. vé un grand bien. 

Kto sznka guza, guza dostanie. Qui cherche le danger y périra. 

Choé do rany przytoiyé. Il est bon comme du pain. 

Pij téi — wypg szklankç. Buvez un coup. 

Zarobié sobie na 2ycie. Gkigner sa vie. 

.Tak powiedzia(, tak uczynit. Aussitôt dit, aussitôt fait. 

Ka2e siçodmalowaé w caléj postaci. Il se fera peindre en grand. 

Przepisaé na czysto. Mettre au net. 

Ten zapach bije w no3. Cette odeur prend au nez. 

l)3j mi drobne piem%dze za tçsztukç Donnez-moi la monnaie de cette pièce 
zlota. d'or. 

2yje 2ebranym chlebie. . Il est réduit à la mendicité. 

Bierze miç oskoma. L'eau m'en vient à la bouche. 

îTjdzie jeszcze. 'Passe encore. 

Ht&é. être debout ou se tenir debout. 

Bij%c^w bçbny i z rozwiniçtemi cho- Tambour battant et enseignes dé- 
r^gwiaùiî. ployées. 

Uwierzy kto zechpe. Croira qui voudra. 

Zatopié. Couler à fond. 

Uprzednio. Au préalable! 

Ani slowa nie biikn^h II resta interdit 

Uzbrojony od stop do gïowy. Armé de toutes pièces. 

Natychmiast powrôcç. Je suis à vous k l'instant. 

Nie ruszy sic z miejsca. Il ne bouge de sa place. 

By) ze mn^ w poroznmieniu. Il a agi de concert avec moi. 

Nosié po kim 2atobç. Porter le deuil de quelqu'un. 

Mieczem wyci^é do nogi. Passer au fil de Tépée. 

Ta éciana sic p§ka. Ce mor travaille. 

To przechodzi moje pojçcie. Cela passe ma portée. 

Nie dobrze mi. Je sens du malaise. 

^yje'wygodnie. Il vit à son aise. 

Dogadza sobie. Il se met à son aise. 

On ma niematy udziat w téj sprawio. Il n'est pas pour peu dans cette affaire. 

Nie ci do tego. Cela ne te regarde pas. 

Oit ma w tém wielki udzial. Il y est pour beaucoup. 

On m nie iiio obchodzi. Il ne m'est de rien. 

•26* 
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Niech b§d/ie co chce. 

B§dé co b%di. 

Mam krôtk^ pami§é. 

Ten czlowiek wyiszy od pana o cat^ 

gîowç. 
Byé w wielkim strachu. 
Ja temu nie poradzç. 
Przejadty ma sic rozkosze. 
Sprzykrzyïy mu sic uciechy. 
To nadwerç2ylo jego zdrowie. 
Te owoce trwaj^ dtugo. 
Zostawié najlepsze na ostatek. 

Przepraszam ty8i%c razy. 

Przyk%sila sobie jçzyk. 

PozuaTem z daleka czém to pachnie. 

Gtupiejç na to. 

Ou wie tç tajemnicç. 

Zwierzy} mu sic. 

Nie posiada si§ z radoâci. 

Mieli w czubku. 

Miarka ju2 petua. 

Nie moina za nie rçczyé. 

Nie moze si§ z panem rôwnaé. 

Po zapalczywéj sprzeczce uâciskali 

sic, jak gdyby nie miçdzy nimi nie 

bylo. 
Ten okrçt unosz% fale. 
Za pozwoleniem paâskiém ou uczcl- 

wszy uszy paâskie. 
Dal mi to w targu. • 

Nogami tratowaé. 
Moieszli o tém 'w^tpié? 
Ubiegaé sic za czém. 
Tçgi mrôz. — T§go marznie. 
Krçci mi sic na j§zyku. 

Koû niesie, ou koà poniôst. 

Nie umie swoich obrazôw w âwietle 

wïaâciwém postawié. 
Wtoczyt sic za 8zkol%. 
Zasadzkç zrobié. 
Czyhaé, dybaé z tytu na kogo. 
Ma zawrôt gtowy. 
Odlewaé formç z gipsu. 
Tém bardziéj, ou istotnie. 
Szeroko sic nad czém rozwodzié. 
Z ezasem.-*Po dhigim czasie. 



Vaille que vaille. 

Coûte que coûte. 

J!ai la mémoire ingrate. 

Cet bomme vous passe de toute la 
tète. 

Être dans les transes. 

Je n'en puis plus. 

Il est blasé sur les plaisirs. 

Il est dégoûté des jouissances. 

Cela fit tort à sa santé. 

Ces fruits sont de garde. 

Oarder une chose pour la bonne 
bouche. 

Mille pardons. 

Elle s'est mordu la langue. 

Je Tai senti venir de loin. 

Je suis fou. 

Il est dans le secret. 

Il lui fit des confidences. 

Il ne se sent pas do joie. 

Ils étaient entre deux vins. 

La mesure est comble. 

On ne peut jurer de rien. 

Il n'est pas à votre niveau. 

Après une vive querelle, il se sont em- 
brassés comme si de rien n'était. 

Ce bateau va au gré des vagues: 
Sauf le respect que je vous dois. 

Il m'adonne cela par-dessus le marché. 

Fouler aux pieds. 

Pourrais-tu le révoquer en doute? 

Faire diligence. 

Il gèle à pierre fendre. 

Je l'ai sur le bout de la langue ou sur 

le bord des lèvres. 
Le cheval a pris le mors aux dents. 
Il ne sait pas placer ses tableaux àleur 

jour. 
Il a fait l'école buissonnière. 
Dresser des embûches. 
Être aux aguets. 
Il a des vertiges. 
Tirer un plâtre ou mouler. 
A plus forte raisou. 
Raconter au long. 
A la longue. 
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Mebo 8i§ zachmorza. — Niebo sic 

zasçpia. 
Niebo sic wypogadza. 
Na pdt drogi. 
Przystajç na to. — I owszem. — Zga- 

dzam sic. 
Paéé na wznak. 
Paéé jak dtugL 
Mieé chorobç S. Walentego. 
Me trzeba tak éciéle braé rzeczy. 
Jestem pewien 2e tak jest. 
Widi]j% sic tylko ukradkiem. 
On toi saqio uczyni.^ — Odda wet za wet. 
Wejéé do raja. 
Uprzedzié. 

By6 tkniçtym do iywego. 
On z kaidym zuchwalesiçobchodzi. 
W jakim stopniu, jak jesteâ spokre- 

wniony? 
Ma znakomitych krewnych. 
Byl paraliiem roszony. 
Bij% sic. 
Z r%k wypuécié. 
To nie nie szkodzi. 
Przyjechaé dyli^ansem. 
Twôj fortepian nienastrojony. 
Koô upadl pod nim. 
Jechaé dobrze, szybko. 
Wywichn^lem sobie nogç. 
On sic tém nie skwituje. 
Od dawuego czasu. 
Konie czy ostro podknteV 
Zerwatem sic ze snu. 
Czoto stawié. 

Zarzncitem mu faïsz ou ktamstwo. 
Usradt. 

Posïano w élad. — W pogoà za nim. 
Uczyé sic czytaé. 
Zapalié ogien. 
Shichaé mszy. ' 
Styszç, stucham. 
Mieé wzrok krétki. 
Graé na fortepianie. 
Zdybatem, spotkatem go na ulicy. 
Byt na koncercie. 
Jechaé na koniu. 
Zna sic na koniach. 



Le ciel se couvre, le temps se brouille. 

Le temps se remet au beau. 

A moitié chemin. 

Je ne demande pas mieux. 

Tomber à la renverse. 

Tomber tout de son long. 

Tomber du haut mal. 

Il n'y faut pas regarder de si près. 

Je suis sûr de mon fait 

Ils ne se voient qu'à la dérobée. 

Il en fera autant. 

Entrer en paradis. 

Prendre les devants. 

Être piqué au vif. 

Il traite tout le monde de haut en bas. 

A quel ^egré, de quel côté êtes-vous 

parents? 
Il est bien apparenté, 
n a eu une attaque d'apoplexie. 
Ils sont aux prises. 
Lâcher prise. 
Il n'y a pas de maL 
Arriver par la diligence. 
Votre piano n'est pas d'accord. 
Le cheval s'abattit sous lui. 
Aller bon train. 

Je me suis fait une entorse au pied. 
Il n'en sera p is quitte comme cela. 
De longue main. 

Les chevaux sont-ils ferrés à glace? 
Je me suis éveillé en sursaut. 
Tenir tête. 

Je lui ai donné un démenti. 
Il se mit sur son séant. 
On a mis des gens à ses trousses. 
Apprendre à lire. 
Faire du feu. ^ 

Entendre la messe. 
J'entends, j'écoute. 
Avoir la vue basse. 
Jouer du piano. 
Je l'ai rencontré dans la rue. 
Il a été au concert. 
Monter à cheval. 
Il se connaît en chevaux. 
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Krzyczeé na wszystkich. 

Mieszkaé na dragiém pi§trze. 

6}owa mme boli. 

Jechaé do Warszawy. 

Dostaé kataru. 

Poznaé po glosiô. 

Schodzié po schodach. 

Jestem w myéli robienia. 

Mieé mszQ. 

Wzi%âé kapelusz na glowç. 

Zyczyé sobie. 

Stasowaé karty. 

Uczyé si§ na pamiçé. 

Wzi^é pod r§kç, ou Podaé koma r§kç. 

Pisaé pod dat%. 

Pi6 herbatç. 

Jestem w domu ou a siebie. 

Mieszkaé w domu. 

Oddychaé ciçiko. 

Nie piszesz juz tak piçknie jak 

przedtém. 
Jest zapelnîe iniiym niz byt. 
To co ci§ proszç. 
Jakiego nieprzyjaciela zabiteé? 
Nie mam tyle ksi^ek jak mniemasz. 

Podnieâ oczy ku niebu. 

Tobie to môwiç. 

Zyje jak wielki czlowiek. 

Malo mnie to obchodzi ou nie dbam 

to. 
Stysz^c go tak môwi^cego, powie- 

dzianoby ze rozamny cztowiek. 
Wielki oitarz. 
Wystaw sobie. 
Powiedz mi té2. 
Przyjdç natychmiast. 
Jak sic pan miewa? 
Zdrôw jestem. 
Tak jest. 

Ju2 dawno skonczyh 
Pani byta laskawa naplsaé do muie. 
Oto cudzoziemiec z dobrego domu, 

z dobréj rodziuy. 
Czy pan jeszcze choryV 

Powiem ci najprzùd 



Crier contre tout le monde. 

Loger au second étage. 

J'ai mal à la tète. 

Partir pour Varsovie. 

Gagner un rhume. 

Reconnaître à la voix. 

Descendre Tescalier. 

J'ai l'intention. 

Dire la messe. 

Mettre son chapeau. 

Désirer. 

Faire les cartes. 

Apprendre par coeur. 

Donner le bras. 

Écrire eu date. 

Prendre du thé. 

Je suis à la maisou ou chez moi. 

Rester à la maison. 

Respirer péniblement. 

Vous n'écrivez pas aus^i bien qu'au- 
trefois . 

U est tout autre qu'il n'était. 

Ce dont je te prie. 

Quel enuemi a été tué par toiV 

Je n'ai pas autant de livres que tu 
supposes. 

Lève les yeu\ au ciel. 

C'est à toi que je parle. 

Il vit en grand homme. 

Peu m'importe. 

A entendre pjirier de hi sorte, ou di- 
rait que c'est un homme d'esprit. 
Maître autel. 
Imaginez- vous. 
Dites-moi un peu. 
Je vais venir ou j'y vais. 
Comment vous portez- vous V 
Je me porte bien. 
Oui. 

Il y a longtemps qu'il a tini. 
Madame m'a fait la grâce de m écrire. 
Voilà un étranger qui a de la uais- 

sance, qui est d'une bonne maison. 
Êtes -vous toujours malade? oa Ête^- 

vous encore malade? 
Je te dirai d'avance. 
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Lepiéj mi jest. Je commence à me trouver mieux. 

Nasz chory ma sic lepiéj, zacisyua Notre malade va mieux, il commence 

przychodzié do zdrowia. . à se rétablir. 

Prositem go mati| przyslugç. Je lui ai demandé un petit service. 

Prosz§ no^yczki. Je vous prie de me prêter vos ciseaux. 

To môj przyjaciei. C'est un de mes amis, ou II est de mes 

amis. 

Znam panskiego przyjaciela z wi- Je connais votre ami de vue, de repu- 

dzenia, ze slawy. tation. 

To wpada w oczy.— To bije w oczy. Gela saute aux yeux. 

Ten kawalek jest nazbyt wielki dla Ce morceau Bst trop gros, j'en ai trop. 

mnie, to jest za duio dla mnie. 

Ile lat ma paûski brat? Quel îige a votre frèreV 

Szeéé lat starszy ode^nnie. Il est de six ans plus âgé que moi. 

Starszy* mlodszy ode mnie. Il est mon aine, mon cadet. 

Zaczyna si§ starzeé, ou starzeje. Il commence à se faire vieux. 

Zaczynamczterdziestydziewi^tyrok. J'entre dans ma quarante-neuvième 

année. 

Nasz syn ma dopiéro dwanaâcie lat. Notre fils n'a que douze ans. 

ou ma trzynasty rok. 

Wygl%da na lat czternaâcie. On lui en donnerait quatorze. 

Powréci za dwa tygodnie. Il reviendra d'aujourd'hui en quinze 

jours. 

Przystal do iolnierzy , zaci^gn^l sic II s*est fait soldat; il a pris le parti des 

do wojska. armes; il s*est enrôlé, engagé. 

Todzieckodostajepierwszychzçbéw. Cet enfant fait ses premières dents. 

On ma wplyw wielki, ou wiele moie. Il peut beaucoup, il a grand pouvoir. 

Cô2 ci to, kochauy przyjacieiu? Qu'avez-vous, mou cher? 

Nagle zachorowa^, zaslabl. Il est tombé malade su1)itement. 

Od kogo to slyszaleé? De qui tenez-vous cette nouvelle? 

Bylem na ulicy gdy môwiono tém. J'étais dans la rue lorsque je Tai ouï 

raconter. 

Czy byfo wiele na koncercie? Y a-t-il eu beaucoup de monde au 

concert? 

Bylo ich wiçcéj na kazaniu. Il y en a eu davantage au sermon. 

Kto odprawiat msz§? Qui a dit la messe. 

Odméwmy rôianiec. - Disons la chapelet 

Msza sic skoàczyl'a. L'office est iiui. 

Zabiorç pana jutro. J'irai vous prendre demain. 

Odwiedzç pana jutro. J'irai vous voir demain matin. 

Kiedy mnie pan odwiedzisz? Quand viendrez- vous me voir? 

Poszedt do sçdziego. Il alla trouver le juge. 

Jesteé pan bardzo niegrzeczny. Vous êtes peu complaisant. 

Mam honor iegnaé pana. J^ai l'honneur de vous saluer. 

Zeguam pana, do zobaczenia. Au plaisir de vous voir (à revoir). 

Mam list do pana, muszç go panu do J'ai une lettre pour vous, je dois la 
wlasnych r^k oddaé, oto'maszpan. remettre en main propre, la voie;. 
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On Francoz rodem. 

Naprô2no krzyczai, nie zwaiano na to. 

•RozkaÉ pan tylko — ^ka2, a bçdzie. 

Barometr spada. 

Slonce éwieci na ulicy. 

Môj pokôj wychodzi na ulicç. 

Mieszka od f rontu na drugiém pi§trze. 

Leje jak z konwi. 

Piorun nderzyt w stodqtç. 

Zaj§to8iç,otiOgieûsi§ z^^panaN. 

Pocç sic niezmiernie. 

Przemoldein do koszuli ou do nitki. 

Tylko co porobita sprawuoki. 

Proponowal grç w fanty. 

Czy amie ona wrôiyé? 

Co pan môwisz? Jak? Co pani rozka- 

éesz? ou Co pan powiedzialeâ? 
Niech 8i§ pan nie trndzi, prosz§ bardzo. 
Ma si§ rozumieé. 
To byé moée. 
Przejdimy sic okoto miastapo ogro- 

dzie. 
Zacz%) 8i§ émiaé. 
Parskn^} od émiecbu. 
Rozémial sic w glos. 
Môvrié przez nos. 
âpiewa od razn z nut 
Spiewa tylko po wtosku. 

Nie môgl si§ wstrzymaé od émiechn. 
To dzieciç ma tyle pieniçdzy na za- 

bawki. 
Czy dateâ mu na piwo? 
Czy daleâ jéj na szpilki? 
Ma odmro^ne piçty. 
' Nie daj pan nie do poznania. 
Przepçdzit noc pod gotém niebem. 
Môj ojciec zasy]:a pauu przezemnie 

swoje uWony. 
Zdejm kapelasz i nkbiï sic. 

Pokloii, ou ktanicij si^ mu odemnie. 

Pior^ u nos. 

Ci^gnijmy po slomce. 

Nakryj do stoïu, zbierz zc stotu. 



Il est Français de nation; il est né 
Français. 

lient beau crier, on n'y fit pas at- 
tention. 

Vous n'avez qu'à dire. 

Le baromètre descend ou baisse. 

Le soleil donne sur ou dans la rue. 

Ma chambre donne sur la rue. 

Il loge sur le devant, au second (étage). 

Il pleut à verse. 

La foudre est tombée sur la grange. 

Le feu a pris chez monsieur K. 

Je suis tout en nage. 

Je suis percé, mouillé jusqu'aux os. 

Elle vient de faire des emplettes. 

Il proposa le jeu au gage touché. 

Sait-elle dire la bonne aventure? 

Plait-il? 

Ne vous dérangez pas, je vous prie. 

Cela va sans dire. 

Cela se peut bien. 

Faisons le tour de la ville, un tour de 
jardin. 

H' se mit à rire. 

Il éclata de rire. 

Il rit à gorge déployée. 

Parler du nez. 

Elle chante à livre ouvert. 

Elle ne chante que sur des paroles 
italiennes. 

Il ne peut «'empêcher de rire. 

Cet enfant a tout pour ses menus 
plaisirs. 

Lui avez-vous donné pour boire? 

Lui avez-vous donné pour les épingles? 

Il a des engelures aux talons. 

Ne faites semblant de rien. 

Ils ont passé la nuit à la belle étoile. 

Mon père m'a chargé de vous faire 
ses compliments. 

Otez votre chapeau et faites une ré- 
vérence. 

Saluez-le de ma part. 

On fait la lessive chez nous. 

Tirons à la courte paille. 

Mettez le couvert, ôtez le couvert. 
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Onsiedzizawszenapierwszémmiejscu. li prend toijjonrs te haut bout, le bas 

— ^Na dole ou na szarym koûca. bout 

Gztowiek amie daé sobie rad§ od L'homme sait se mettre à l'abri des 



niepogody. 
Odptynçli. 

Spi^) konia obiema ostrogami. 
Rach^j^c jedno w dmgîe. 
Spadt ze schodôw na g}ow§. 



injures de l'air. 
Ils ont mis à la voile. 
Il pique des deux. 
L'un portant l'antre. 
Il tomba du haut de l'escalier la tête 

la première. 
Il se brûla la cer?elle. 
Âpprenez-vous à faire des armes? 
L'ennemi a mis tout à feu et à sang. 



Gela a passé en proverbe. 
Passons cela sous silence. 



Zastrzelit sic. 

Gzy uczysz sic pan fechtowaé? 

Nieprzyjaciel wszystko w pieâ wy 

ci^ i spalih 
To weszlo w przyslowie. 
Zamilczmy tém. 
Obiart sic, najadt sic po uszy ou po II a mangé tout son soûl. 

same gardto. 
Szukaé wiatru w polu. 
Wrac^jmy t§ sam^ drog%. 
On znowu nagle powrôcil. 
Zaraz pôjdç, odejdç. 
PoznaJQ pana. 
Jei&eli tylko to chodzi. 
Klucz jest w zamkn — we drzwiach. 
Miéj sic na ostro2noôci. 
Drzemie sobie po pohidniu. 
^eprawdai? 

On jest doktorem medycyny. 
Ka24 mu pié mieko. 
Nie tnoina 8i§ go wiçcéj dowolaé. 
Zaptacisz mi gotowemi pieniçdzmi. 
Dowcipkige, ou pokazuje dowcip. 



Il cherche la pierre philosophale. 
Retournons sur nos pas. 
Il rebroussa chemin. 
Je m'en vais de ce pas. 
Je vous remets. 
S'il ne tient qu'à cela. 
La clef est à la serrure, sur la porte. 
JTenez-vous sur vos gardes. 
Il fait sa méridienne. 
N'est-ce pas? 

n est doctenr en médicine. 
On le mettra au lait 
Il n'est plus à la portée de la voix. 
Tu me paieras argent comptant. 
Il fait de l'esprit. 
Oui chc§ utworzyé towarzyâtwo na Ils vont établir une société à Tinstar 



wzôr paryzkiego. 
Na zdrowie! Sto lat zdrowia. 
Otôi idzie. — Nadchodzi. 
Im prçdzéj tém lepiéj. 
W n^ûgorszym przypadku. 
Idz pan naprzôd. 
Wrôémy do kompanii. 



de celle qu'ils ont vue à Paris. 
A vos souhaits! 
Ahl le voilà qui vient. 
Le plutôt sera le mieux. 
Au pis aller. 
Passez, monsieur. 
Rejoignons la compagnie. 



Kiedy^ przyst^pi^ do glosowania? Quand ira-t-on aux voix? 
Ten czlowiek obraca wszystko Get homme tourne tout en ridicule, 
w émiech. 



Bardzo powaiam tego czlowiekà. 
Dzielo tylko co sic skonczylo. 
Wychçdôz: trochç sukniç. 
Uspokôj sic pan. 
On tego dokaie. 



Je fais grand cas de cet homme. 

L'ouvrage est à peine fini. 

Donnez un coup de brosse à cet habit. 

Rassurez- vous. 

Il en viendra à bout. 
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On sklada mu swoje uszanowauie. 

Fala go poniosla. 

Daj stowo, przyrzecz. 

Uczynit to bez mojéj wîcdzy. 

Zlicytowano go. 

Wzruszyl: ramionami . 

Ci ludzie s§ z sob% w zmowie. 

Nie s%dz§ aby hylo dobrze to uczynié. 

Udamy sic na przeznaczone miejsce. 

Môwil ze mn^ po francuzku. 
Dçdç panu towarzyszyl. 
Do tegom si§ nie mieszat. 
Fajerwerki puszczaé. 
Nauczylem sic po pohku. 
Wyjdzmy na âwieie powietrze. 

Wpuscié powietrza do pokoju, ou 

Wywîetrzyé pokôj. 
liçdzie sicdziat w gtçbi, w tyle po wozu. 
Ou czyui wszelkie zabiegi aby na . 

uowo pozyskal taskç ksiçcia. 
Uczynil jak môgl najlepiéj. 
Aui z mitoéci, ani za pieni^ze. 
Zmarszczyl czolo.— Nasçpit brwi. 
Zadziera nos do gôry. 
Pili za zdrowie pana N. 
Dajcie mi na to odpowiedz. — Wy- 

t^umaczcie sic. 
Ta metoda jest w uzywaniu. 
Gra rol§ wielkiego pana. 
Przeskoczyli ou Przesadzili przez rôw. 
Przejdimy w brôd przez ten strumien. 
Ten kolor wpada w zielony. 
Poszcdt swoj% drog^, ou PoSzedt 

z Pauem Bogiem. 
Zycie darowaé na wojuie. 
To jest za grubo. 
Ten atrament za biady. 
Poczekaj ie± troszeczkç. 
Wytrzeszczy oczy. 
Nie mogç go cierpieé. 
Zostawié pôle odtogiem. 
Zarzucié kotwic§. 
Pogodzili sic ou Porozumieli si^ 

w tym wzglçdzie. 
Rozpçdzaé uudy. ^ 



Il lui rend hommage. 

Il est à la merci des flots. 

Touchez la main. 

Il Pa fait à mon insu. 

On Pa mis à l'enchère. 

Il a haussé les épaules. 

Ces gens-là sont d'intelligence. ^ 

Je ne juge pas à propos de faire cela. 

Nous nous transporterons sur les 

lieux. . 
Il m'a parlé français. 
Je Yous tiendrai compagnie.' 
Je n'y suis pour rien. 
Tirer un feu d'artifice. 
J'ai appris le polonais. 
Allons prendre l'air, ou allons au 

grand air. 
Donner de Pair à la chambre. 

Il se placera dans le fond du carrosse. 
Il fait tous ses efforts pour rentrer dans 

les bonnes grâces du prince. 
Il a fait de son mieux. 
Ni pour amour, ni pour argent 
Il a froncé les sourcils. 
Il tient sa morgue. 
On a porté la santé de M. N. 
Faites-m'en raison. 

Cette méthode est en vogue. 
Il tranche du grand seigneur. 
Ils ont franchi le fossé. 
Passons ce ruisseau à pied. 
Cette couleur tire sur le vert. 
Il passe sou chemin. 

* 

Faire quartier. 

Cela passe les bornes. ' 

Cette encre est trop blanche. 

Attendez tant soit peu. 

Il ouvrira de grands yeux. 

Je l'ai pris en aversion. 

Laisser une terre en friche, en jachère 

Mouiller l'ancre. 

Us sont tombés d'accord. 

Charmer ses ennuis. 
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Wyzna} sw% zbrodniç. Il a avoué son crime. 

Teii pies amie sztakL Ce chien sait faire le beau. 

Kto pierwszy ten lepszy. Le premier venu. 
Musial szkodç wynagrodzié. — Ska- Ou l'a mis à l'amende. 

zany na sztraf . 
Biegnie co tylko mo2e. Il court à toutes jambes. 

Dyet§ zachowaé. Vivre de régime. 

Juiem 8i§ namyélil. Mon parti est pris. 

Daé dziecko na mamki. Mettre un enfant en nourrice. 

StrzeÂe sic, ou Jest w obawie. Il est sur le qui-vive. 

Zawsze sic klôc^ ou Zawsze z sob^ Ils sont toujours en querelle. 

bg zabij. 

Jeszcze nie mogç zrozumieé czemu Je suis encore à chercher les raisons 

to uczynil. pour lesquelles il a fait cela. 

Teu przymus bçdzie mu przykry. Cette contrainte lui pèsera. 

Pôjdzmy tam jeieli ci po duszy. Nous irons là, si le coeur vous eu dit. 

Zaledwie przypominam sobie. C'est à peine si je m'en souviens. 

Takem sic zmçczyt te ani wei daléj. Je n'en peux plus de lassitude. 

Ta rzecz ma sic tak jak wszystkie II en est de cette affaire comme de la 

inné rzeczy na âwiecie. plupart des choses du monde. 

Gizieâmy przestali czytaé? Où en sommes-nous restés de la lec- 
ture? 

i\Q sobie z nan\i postj|pit, ou Éle II en a mal usé avec nous. 

sic z nami obszedh 

Sktamal ou Zelgal. Il en a menti. 

Nie przcstat na tém, ou Nie doâ<3 mu II ne s'en tint pas la, ou II n'eu demeu- 

na tém. ^ • ra pas là. 

Wziçli si§ za Iby, ou Poszli w tuzy. Ils en sont venus aux mains ou à des 

voies de fait 
Odwolujçsiçdotwegosumienia,serca. J'en appelle à ton coeur. 

Ty mnie za to odpowiesz Je m'en prendrai à vous. 
Ja sic bçdç upominal u ciebie. 

On obra^ony ua uas, on Gniewa sic II nous en veut. 

na uasr 

Mogçâ moim oczom wierzyé. En croirai -je mes yeux? 

Dwieécio ludzi przyplacito ;^yçiem. Il en avait coûté la vie à deux cents. 

Odwoïywaé sic, ou Zsylaé sic ua kogo. S'en rapporter à quelqu'un. 

Czarowal swych sluchaczOw. Il enchantait ses auditeurs. 

To zale2y od tego. Il y va de quelque chose. 

Rozwai i2 tu idzie twôj maj^tek. Songez qu'il y va de votre t'ortuue. 

Idzie tu o twoje zdrowie abyé opu- Il y va de ta santé de quitter cette ha- 

scil to mieszkanie. bitation. 

Tu chodzi czeéé naszç aby nie za- Il y allait de uotre réputation de pu- 
mi Iczeé téj sprawy. blier cette affaire. 
Bronitsiçdoostatniegooadoupadtego. Il s'est défendu à outrance. 

Szlo jego korouç, jego slawç, Il y allait de sa couronne, de sa gloire, 

jego 2ycie. . de son existence 
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Trafiteâ. Vous y êtes. 

Trafi}eé jak kal^ w plot. Vous n'y êtes pas. 

Gzy jeszcze widzisz cokpl¥riek? Y voyez-vous encore? 

Kto kogo przepije. C'est à qui boira d'avantage. 

Tenmtodzieniec jest tak mify, ±e ka- Ce jeune homme est si aimable, que 

2dy chce go mieé u siebie. c*est à qui l'aura. 

Ona jest taka glupia i taka tatwo- ' Elle est si bête et si crédule, que c'est 

wierna, ie pierwszemu wierzy. à qui lui contera le plus de folies. 

Kazdychcialkrzyczeéjaknajgloâniéj. C'était à qui crierait le plus fort. 

— Kto kogo przekrzyczy. 
To jest holysz, niema z czego 2yé, C'est un pauvre diable, il u*a pas un | 

ou niema ani szel^a. sou. I 

Dano nam pienii|dze na ksi^ki. On nous a donné de quoi acheter des , 

livres. ' 

S^dzi 2e ma na co skarjfcyé sic. Elle croit avoir de quoi se plaindre. 

Pan lubisz owoce, a tu ich do syta. Vous aimez le fruit, en voici, vous 

êtes à même. 
Zaprowadzilem go do biblioteki Je l'ai mené à la bibliothèque, je l'ai 

niech sic naczyta. mis à même. 

Na wyécigi. A qui mieux mieux. 

Ta kobieta rozumie wiele o swojéj Cette femme est vaine de sa beauté, 

piçknoéci; zwyczajem kobiet. de même que beaucoup d'autres. 

Mlodcéé jest jak mloda roâlina. Il en est de la jeunesse de même que 

d'une jeune plante. 
Ty mnie masz za dudka bracie, baj Tu me prends pour un sot, mou ami; 

to komu innemu pod nos nie mnie. à d'autres» 
Ja nie stokiisz, nie okpisz. Moi pas bête. 

To jest gorsza, ou To nie do uwie- £n voici bien d'autres. 

rzenia, ou To nie sposôb. — Tegoi 

tylko nie stawalo. 
Xie zwykl inaczéj robié. Il n'en fait point d'une autre. 

Doéé na tém. Assez là-dessus. 

Trzeba mu rogôw przytrzeé. Il lui faut rabattre les cornes. 

Zaplacié na éwiçtego nigdy. Payer la semaine des trois jeudis. 

Przezorny czlowiek nie na prôiuo L'homme sage n'agit pas en vain. 

nie czyui. 
Pies dobry na wiatr nie szczeka. Jamais bon chien n'aboie en valu. 

Glodnemu chleb spleânialy stanie A bon appétit il ne faut pas de sauce. 

za specyaty. 
Smaki\ii|glodnemuplewybeapodlewy, Il n'y a point de .meilleure sauce que 

ou Kto sic wypoéci, ten s^e i koéci. l'appétit. 
8toi mu sol% w oku, ou Koâci^ w gardle. C'est sa bête noire. 
Widocznie przymuszasz sic doémie- On voit que vous ne riez que du bout 

chu. des lèvres. 

Kaidy blazeu swoim strojem. A chaque fou sa marotte. 

Obiecywaé zlote gôry. Promettre monts et merveilles. 

On jest za wymyélny. Il fait la petite bouche. 
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Oddano mu wet za wet. On loi a donné chou ponr chou. 

Wyderasz k§ty po kawiarniach. Vous êtes un pilier d'estaminet. 

Bez czci bez wiary. Il n'a ni foi ni loi. 

Zrobiono mu oskom§. On l'a tonu le bec dans l'eau. 

Co glowa to rozum. Autant de tètes, autant d'avis. 

Z latami rozum przychodzi. Avec le temps on devient sage. 

Lepiéj byé samemu niÂ w zlém to- Il vaut mieux aller seul qu'être mal 

warzystwie. accompagné. 

Môwisz niewyrainie jakbyé mlal Vous mangez vos mots. 

klaki w gçbie. — Jçzyk ci chodzi 

jak w pantoflach. 

Z wielkiéj chmury maty deszcz. — Beaucoup de caquet, peu d'effet. 

Erowa co wiele ryczy malo mlôka 

daje. 

Eto miçdzy dwoma stolkami siada, Entre deux selles, le cul à terre. 

na ziemiç pada. 

To jest woda na jego mlyn. C'est du beurre dans les é pinards. 

To stosuje sic jak piçâé do nosa. Gela rime comme hallebarde et misé- 
ricorde. 

Ni w piçé ni w dziewiçé. Il n'y a pas de bon sens à cela. 

Gedzié slôwka przez zçby. Traîner ses mots. 

Powoll prçdzéj staniesz. Qui va doucement va sainement. 

Jakie pytanie taka odpowiedi.— Ja- Telle demande, telle réponse. 

kie pomagaj Bég, takie bodaj zdrôw. 

Gdzle nie niema tam i krôl nie nie Où il n'y a rien, le roi perd son droit. 

wezmie. 

Coâ do mnie cierpisz. Vous m'avez pris en grippe. 

Ma ztoié ku mnie. Il a une dent contre moi. 

Nie zby wa mu na drwinkach. — Ma II a toujours le mot pour rire. 

zawsze koncept w kieszeni. 

Nie wszystko zîoto co sic âwieci. Tout ce qui reluit n'est pas or. 

Odszedt z ogromnym nosem. Il a un pied de nez. 

Ten czlowiek niedaleko widzi. Il ne voit pas plus loin que le bout de 

son nez.' 

Za com kupit za to przedajç. Je vous le donne pour le prix qu'il me 

coûte. 

Wolç zazdroâé mi litoâé. « Mieux vaut faire envie que pitié. 

Wszystko co nadto jest szkodliwe. Tout excès est un vice. . 

Kto z kim przeataje takim sic staje. Qui s'assemblent se ressemblent, ou 

Dis-moi qui tu hantes, je te dirai 
qui tu es. 

ZnaJ4 sic jak l:yse konie. S'entendre comme larrons en foire 

Klin klinem yrybija. Un clou chasse l'autre. 

Jak ciç widz^ tak ci§ pisz^. Belle plume fait bel oiseau. 

Na wszystko przystsge. Il est d'accord. 

Pôjdzie z torb^'. Il sera réduit au bâton blanc. 

Zamkn^é wilka w owczarni. Il a enfermé le loup dans la bergerie. 
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On ma samienie jak rçkaw u maicha. Il a conscieace large. 

Byé na wozie i pod wozem. Il faut da haut et du bas dans la vie. 

Ton%cy brzytwy sic chwyta. Il faut faire de nécessité vertu. 

Z panami rzadko, z kpami nigdy. — Soyez familier à peu, et ami h tons. 

Z ka2dym grzecznie. — Z kaidym 

ostro2nie. — ^Rzadko z ki m pouf aie. 

Osadziîeâ mnie na koszu. Vous m*avez planté là. 

Wyprôiinié do dna kieliszek. Faire rubis sur Tongle. 

Pieczone,gol^bki nie lec§ do g%bki. U attend que les alouettes lui tombent 

toutes rôties. 

Harda dusza ubogiemu nie przystoi L*orgneil et la pauvreté font mauvais 

cialu. ménage ensemble. 

Puszczaj toczegoutrzymaé nie mo2esz« Ce qu'on ne peut retenir, il le faut 

laissser courir. 

Nnjlepiéj czuje ten kogo dolega. Chacun sent où le soulier le blesse. 

Co raz, to ju2 nie zawsze. Une fois n'est pas coutume. 

Zachowaé na dobry ki|8ek. — Dobry Carder quelque chose pour la bonne 

k%8ek na ostatek. bouche. 

Fnrman robi na wozy i na powrozy. Journée gagnée, journée mangée. 

Glow§ muru nie przeb^esz. Il y a force majeure. 

Sam zjada a nikomu nie da. Manger son avoine dans son sac 

Swymlokciem drugichmierzy. — Kto H mesure les autres à son aune. 

jada flaki, 8%dzi te ka^y taki. ^ 

Cudzy ogien nie grzeje. Bien mal acquis ne profit^as. 

Nie czyà éle, a môwié ^le tobienie II n'y a rien au marché que ^cp que 

bçd%. Ton y met. 

Za uklon chlebaniekupisz.— Poklo- Un grand merci ne remplit pas la 

nami szuby nie podszyjesz. bouche. 

Keda za bied^ 8i§ wlecze. Un mal attire l'autre. 

Jedna bieda czîeku nie dokuczy. ^ Un malheur ne vient jamais seul. 

Nie rad ze swego szczçécia. Il se plaint que la mariée est trop 

belle. 

Kto chce psa uderzyé, îatwo ky Qui veut noyer son chien dît qu'il est 

znajdzie. enragé. 

Niema rôiy bez kolcôw. — Bez pra- Nulle rose sans épines. 

cy nie jeâ<5 kolaczy. 

Odchodzç od siebie slysz^c to. -Jak Je tombe de mon haut en entendant 

zimn^ wod^ mnie oblal. cela. 

Rçka rçkç myje ou Wet za wet, dar- Pui plaisir fait, plaisir attend. 

mo nie. 

Koncept niby dorywczy, a picrwiéj Un impromptu fait à loisir. 

z namyslem skiejony. 

Sam Salomon tego nie pojmie. — Nie On ne sait comment le prendre. 

wiesz z jakiéj beczki zacz^. 

Sprzeciwiaé sic przeznaczeniu. Manquer à sa destinée. 

Zanosi sic na burzç. Il va y avoir du train. 

Wstrzemiçiliwo^c najlepszy lekarz. Sobriété fait santé. 
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Serce mi si§ knge. Le coeur me saigne. 

Unikaé podejrzenia. Sauver les apparences. 

Dalo mu sic we znaki. Il sait combien en vaut Tanne. 

Wie on gdzie sçk siedzi. II sait le noeud de cette affaire. 

I strzyie i goli. Souffler le froid et le chaud. 

Wystroita sic jak na bal. £lle est tirée à quatre épingles. 

Xi émierdzi ni pachnie.— Ani do taû- 11 n'est bon, ni à rdtir ni à bouillir. 

ca ani do rôi^aûca. — Do niczego — Il n'est propre à rien. 

nie zdatny. 

On jest ni ryba ni mi§so. — On jest Ce n'est ni chair ni poisson. 

ni to ni owo. 

Chndafara:samksii|dzplebandzwoni. Il est llk6te et Thôtellerie. 

To niewarto i szabasowki. Le jeu n'en vaut pas la chandelle. 

Kaidypanemwswoimdomu.— Ka2dy Charbonnier est maître chez lui. 

na swojém âmiecisku jest émia^y. 

I mvjlepszego konia trzymaj zawsze II est toiigours bon de tenir son cheval 

na wodzy. par la bride. 

Same platki, z niéj intratki. Je suis court de finance. 

Przyjdzie koza do woza. — Przyjdzie II viendra encore cuire à mon four. 

kryska na Matyska. 

Przesiadl si§ z konia na osta. D'évèque il est devenu meunier. 

Nie wie co pocz%é. — Zgadnij Jezu 11 ne sait où donner de la tétc. 

kto ciç bije. 

Cicha woda brzegi rwie. Il n'est pire eau que celle qui dort. 

Wysokie progi na nasze nogi. Après lui il faut tirer l'échelle. 

Kaleczy polszczyzn§. Il écorche le polonais. 

Czas straeony, nigdy nie nagrodzony. Le temps perdu ne se recouvre jamais. 

Wolniéj idziesz, daléj staniesz. — Im. Tout doucement on va loin. 

powolniéj, tém pewniéj. 

Kto pod kim do^ki kopie, sam w nie Qui veut tromper est souvent trompé. 

wpada. 

Kuj ielazo dopôki gor%ce. — Nie za- Pendant que la corde est au puits, il 

sypiaj gruszek w popiele. — Drzyj faut tirer Teau. 

lyka dopôki sic dr%. 
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VOCABULAIRE 

DES SUBSTANTIFS, DES ADJECTIFS ET DES VERBES EMPLOYÉS 

DANS LES EXERCICES. 



Substantif»^ 



Bira, Bira, 

B6g,£Heu, 

Brzeg, fford. 

Broda, barbe, 

Blizna, cicatrice^. 

Byt, exiêtenee, 

Bjàlo, bétaa. 

Bak, hitre. 

Boju&û, peur, 

Bliini, prochain, 

Bliiniç, Jumeau, 

Bieda, misère, 

Btogostawienstwo, bénédiction, 

Burza, orage, 

Balwochwalstwo, idolâtrie, 

Blll/i, faute, 

BTBifJrèrfi. 

Cztowiek, homme 
Chleb, pain. 
Cieû, ombre, 
Chwila, moment, 
Chwalibog, ChwalibiHj. 
Czapka, bonnet, 
Czoto, front, 
Czyn, action, 
Chata, chaumière. 
Chçé, volonté. 
Côrka, Jille, 
Chatapa, chaumière, 

Ciekawo6<^, curiosité, 

Choroba, maladie, 
Czas, temps, 
Czçé<*, partie. 



Czech, Bohème, 
Czechy, la Bohême. 

Dobromil, Dobromil. 
^ Dom, maison, 
Droga, route, 
Drô2ka, petit diemin. 
Drzewo, arbre. 

• Dziecko, enfant. 
Dziewcz^,/Ulette, 
Dziewczynka, petite Jillette. 

• Dzieâ,/Mir. 
Dzi§k, retnerciment. 
Dzieje, les faits de V histoire. 
Dobroé, bonté. 
DviBZA^âme, 

Fujarka,y2iîfe, chtdumeau. 
Fundator, fondateur, 

I Gfospodarz, maître de la maison^ 
agronome. 

Grunt, le sol, 
p, Qéra, montagne. 

€ra}ç:^, branche. 

6]:08, voix. 
. Gtowa, tête. 

Grôb, tombeau, 

Gçé, oie. 

Gol^b*, pigeon, 

Goôé, hôte, 
^ Gospodyni, ménagère, 

• Garnek, pot de terre. 
Garée, jmçnéB. 



Gantka, p9tUe poignée. 
Gatuneky tp^, 

Gospodarstwo, ménagé. 

Gtoska, kttrê, 
Gnd, jrrl2k 
Gxz^h, péché, 
Gocbdna, hmare.^ 

Hold, retpêct. 
HlBtorya, hùtoère. 

t Izba, ehtmérê, 

Izdebka, petite chambre, 

Imiç, iioM. 
« Jutro, demam. 

Jntrzenka, axarme. 

Jçzyk, langue, 

Krok, Upas, 

• Kobiaika, ixiiii«r. 
X Krakôw, Oaeovie, 
\ Kàmieû, pierre. 

K%t, coin, 

Eobieta, femme, 
Koéciôl, église, 
Karczma, caharet, 
Kora, pofiiSs. 
Kasza, ^nio». 
Eieszeû, /7oeA«. 

• Eartofel, pomme de terre. 
Kom&c,fln, 

Erzak, hmeeon, 
Knmjparram, 
ErôlestwOy royaume, 
Esî%2ka, Uore, 

Esi§ga, grand Iwre, 
Kama, marraùie, 

Lekcya, leçon. 

Litoéé, pitié, 

Lata, âge. 

Lipa, tilleul. 

Litera, lettre de T alphabet. 

Los, sort. 

LenistWO, pareeee. 
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Ij^ka, prairie, 
£awka, banc, 
K Lbtko, Ut, 
Ziaska, grâee. 

% Malgorzata, Marguerite. 
Mech, mouese, 
Miesi^c, le mois. 
Miejsce, place, 

* Matka, mère. 
Msza, messe, 
Modiy, prières à Dieu. 
Miîosierdzie, charité, 

• Mâcha, mouche. 
Moc, Jbrce, pouvoir. 
Mnogoôé, quantité. 
Mçczennik, martyr. 

• Nos, nez. 

« Noga, pied, 
Nadzieja, espoir, 
Nagroda, récompense, 

* Niebo» cie^ 
Nowina, nouoeVe. 

\ Noc, nuit. 

Nocleg, couchée,, gîte. 
Naoka, étude^ leçon. 
Nieszczçôcie, malheur. 
^llfAf plaine. 
Nienawiéé, haine. 
Nalôg, habitude. 
Nar6d, peuple. 
Narodzenîe, naissance. 
Niemiec, Allemand. 

" Organista, organiste. 

Oddalenie, éloignement, 

Ojczyzna, patrie. 

Odpoczynek, repos. 

Odzienie, habillement^ vêtement. 

Obrazek, image, 

Ojciec, père, 
^ Oko, oeil. 

Ogrodzenie, enclos, 

Okrasa, eusaisonnement. 

Orzechy noisette. 

Orzeszek, petite noisette. 
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Obowi%zek, devoir, 
Ochota, enoiey volonté: 
Opatrznoâé, providence. 

Polaky Pobnaû, 
Pielgrzym, pèlerm, 
Pôtnoc, minuit, nord. 

♦ Praca, travaiL 

• Foloitnie, poeitùm. 
Potadnie, midi, tud, 
P6Î, moitié. ' 
Przyczyna, eauee. 
Przyjaciel, ami 
Przytutek, aeiU. 

\ Panna, demoi$eUe. . 

Przystçp, accès. 

Prawo, droit 

Paciorka, grain de chapelet. 

Proboszcz, atré. 

Pôle, champ. 

Parobek, valet de ferme. 

Przeâcieradito, dr<^ de lit. 

Przywi^anie, attachement 

Przyjçcie, accueil. 

Pacierz, prière à Dieu. 

PrôÉniak, paresseux, fainéant, 

Przyjaf û, amitié. 

Pomoc, aide. 

Proéba, prière. 

Pamiçé, méSnoirtf. 

Przekonanie, conviction. 

Pokora, soumission. 

Przestroga, avertissement. 

Pokusa, tentation. 

Pijaûstwo, ivrognerie. 

Przypiadek, accident. 

Punkt, point. 

Pocz^tek, commencement. 
i VtiiTOiï, patron. 

Przeznaczenie, destinée. 

Pieén, chant, 

^ Rolniki cultivateur. 

Rola, champ à cultiver. 
> Rzeczka, petite rivière. 
^ Raz, une fois. 

Rodzic, parent. 



Rçka, main. 
Buazenie, meiuvement. 
Rynka, poêle. 
Bach, mouvement. 
Radoéé, contentement, plaisir. 
« Robota, travail. 
Rzecz, chose. 
Rz^ca, youvemeur. 
Rossya, Russie. 

Smieré, mort. 
\ î^r, frossage. 
\ âpiewak, chanteur. 

S&d,jatdin. 

âcieika, sentier. 

\ Çtrona, côté. 
^ Siano,/>M. 

Spiewanie, chant. 

StowOy mot, verbe. 

Strofa, couplet. 

Szlachcic, noble. 

Szkola, écoU. 

Sila, force. 

Swiat, monde. 

Spoczynek, repos. 
Sakaia, habillement, robe. 
Szkaplerz, scapulaire. 
Staruszek, petit vieillard. 
âmiech, rùre. 
Strach,;Mtir. 
Staranie, soin. 

Stodola, grtmge. 

Sloma, paille. 

Sumienie, conscience. 

Seily songe, sommeiL 

Schronieniey asile. 

Stan, état. 

Sposôb, mogen. 

âniadanie, déjeuner, 
« ^oàce, soleil. 
« Stôl, tahU. 

âwiçty, saint. 

Szczçâcie, bonheur. 

Stwdrca, Créateur. 

Suaza, sécheresse, 

SzalbierStWO, friponnerie. 

Strata,;Mrte. 
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Syllabizowaniej Factton tTépeler. 

Torba, sae, 
Trwoga, «^01. 
Tnidnieniey occupation, 
Troska, chagrin. 
Treéé, extrait, 

Thunaczenie, explication. 
Tytuî, titre. 

Uszanowanie, respect 
Ulica, rue. 
Uktad, arrangement, 
Uwaga, observation, 
Uwielbienie, admiration. 

Wieczôr, soir, ' 

Wiek, âge. 

Wojsko, armée. 

Wa^ek, rouleau. 

Wieéniak, eatnpagnardy pagaan, 

Wypadek, accident. 

Wstrçt, répvgnance, 

Wdziçcznoéé, reconnaisecmce. 

Wiosna, printemps. 



Wilia, veilU. # 

Wieczerza, sotper. 
Westchnienie, soupir, 
Wielkoéé, grandeur, 
Wola, volonté. 
Wyrok, sentence. 
Wiua, faute. 
Winowajca, coupable, 
Wystçpqk, contravention^ faute. 
Wszechmocnoéé, toute-puissance. 
Wyznanie, aveu. 
Wiara, foi. 
Wizeruneky image. 

Zona, épouse, 
Zamiar, dessein, projet, 
Zaufanie, coi{fiance. 
Zdarzenie, évé%ement. 
Zbawienie, salut 
Zboie, U blé, 
Zemsta, vengeance, 
Zazdroééy Jalousie, 
Zlo, mai 
Zgryzota, chagrin^ peine. 



Adjectifs. 



Blizki, a, e. proche, près. 
Bogobojny,a,e,/'Mt<r, crcûgnant Dieu. 
Biedny, a, e, misérable, 
Boski, a, e, divin, 
Bojaf liwy, a, e, peureux, 
Bogaty, a, e, riche. 

^ Czynny, a, e, actif. , 

Ciçty, blessé, 

Ca}y, tout, 

Cierpi^cy, souffrant. 

Cfekawy, curieux, 
> Cieply, chaud. 
*--Catodzienny, de tout le jour. 

Czu^y, sensible. 



Gzeski, bohémien, 
Giemuy, sombre, 
Ghciwy, avide. 
Chçtny, (a) (3) volontiers, 

Dobry, bon. 
Du^y, grand, haut, 
Dawny, ancien. ' 
Drobny, menu. 
Dtugi, long, 

Dobroczynny, bienfaisant. 
Dogodny, (2) (d) commode. 
I>ost§pny, (2) (3) accessible, 

Falszy wy, faux. 
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GRoâny, haut. 
Gtçboki, profond, 
Godzien, (2) digne, 

Inny» autre, 
Jasny, cZotr. 

Kaidy, cAocun. 
Kochany, aimé. 
Katolicki, catholique. 

Lemwy^ paresseux. 
LitOÔciwy, charitable. 
Latwy,yàaZs. 

Wiodyyjeune. 
mtj, (2) (3) aimable. 

Nieograniczony, illimité, 

Oba, t(Mi« cfeuo:. 
Ogromny, dtànesuré. 
Okropny, terrible. 
Obrzydliwy» abominable. 
Obowl^zany, (3) obligé, 

Przystçpny, (?) (3) accessible. 
Przeciwny (2) (3) contraire. 

Poiyteczny, (2) (3) utiU. 
PoÉ%dany, (2) (a) désiré. 

Pomocny, (2) (3) secourable. 
Przyzwoity, (3) convenable. 
Przywi^zany, (3) amical 
Przydatny, (3) utile, 
Piçkny, beau. 
Pracowity, laborieux, 
Przyjemny, agréable. 
Pewny, C2; sûr. 
Poczciwy, honnête. 
Pochwalony, loué. 
Porz%dny, bien arrangé, propre. 
Polflki, polonais, 
Vobotnyy piéux, 
Prosty, droit, 
Prawdziwy, véritable, 
Podobny, ressemblant, 
Pelen,(2)pfcïn. 



Potrzebny, (2) nécessaire. 
Prôiny, (ôjerenç?^. 
Podlegly, (3) siéordonné, 
PoshlSZny, (3) abusant. 
Fospolity, (3) ordmaire. 
Potrzebny, (3) nébessmre. 
Powolny, (3) lent. 
Przycbylny, (3) faoorcAle. 

Radosny, goL 
Bozmaity, différent. 
Bôiny, différent. 
Rad, (3) content, 
Eôwny, (3) égoL 

Syty, (2) rassasié. 

Swiadomy, (2) connaissant. 

Stary, vieux, • 

Szczçéllwy» heureux, 

Spokojny, tranquille. 

âwiçty, «oîfiA 

Siwy, yri*. 

Straazny, (3) (3) terrible. 

Skory, w/: 

Sprawiedlîwy, juste. 

Starszy, plus âgé, 

Szczery, sincère. 

âwi^tobliwy, pieux. 

éwiatly, éclairé. 

Spôbiy, (3) commun. 

Szkoàliwyf [s) nuisible, dommageable. 

Ubrany, vêtu, habillé, 
Usluiny, (3) serviable. 
Ulegly, (3) soumis. 
Uprzejmy, (3) affable. 
Uiyteczny, (zy^utHe. 

Wesoly, gai, 
Wszystek, tout, 
^iejski, campagnard. 
WszeUd, tout. 

Wdziçczny, (3) reconnaissant. 
Wielbiony, hué. 
Wyrainy, clair, 
Wart, (2) digne, 
Wiadomy, (2) sur. 
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Wierny,/aèfa. 

Wlaédwy, (3) propre^ convenable, 
Wïasny, (2) propre. 
Wolny, (3) Ubre. 

^ Zdrowy, (3) bUn portant. 
Zwany, nommé. 



Zwykîy, ordinaire, 
Zaszfy, intervencmt. 
Zly, mauvais. 
Zajçty, oceiq>é. 
Zwyczajny, (2) (3) habituel. 
2aden, awnm. 
2yczliwy, {3)déùoué: 



Verbes. 



Betkotaé, balbutier. 

Bronié, défendre. 

BlogOSÎawié, bétir. 

Bid, battre. 

Baé sic, (2) avoir peur. 

Badad dç, (2) «'enqué-ir. 

Braé, (9) (4) prendre. 

Brakowaé, (6) trier. 

Brzydzid 8i§, (5) om^ît du dégoût. 

Ghcieé, poii2oir. 
Czytaé, lire. 
Ghwalié, louer^ vanter. 
Gi8n%é, eerrer. 

Ghodzié, marcAer. 
Gzaé, ««itû*. 
Gzynié, faire, agir. 
Gzué, ««nAr. 
Ghrzcié, baptieer. 
Giosaé, tailler, dégauchir. 
Ghronié sic, (2) se cacher. 
Chwycid sic, (2) ee saisir. 
Chronié, (2) garder. 
Chybié, (2] manquer. 
Celowaé, (6) exceller. 

Dawaé, (3) (4) donner. 
Dzi§kowaé, remercier. 
Darowaé, yaîre cadeauj pai-donner. 
Dodawaé, ajouter. 
Dotrzymaé. (2) tenir, retenir. 
Doltoiyé, mettre encore, 
Dobyé, retirer. 
Dziwid sic, (2) s'étonner. 



Dokony waé, aeeompUr. 

DobienuS, (2) assortir. 

Domagaé sic, (^) exiger, 

Doczekaé si§ , ( 2 ) attendre jusqu'à 

Tarrtoés. 
Domyôlaé sic, deviner. 
Dorobié sic, (2) acquérir. 
Dowiôdzieé sic, s'informer. 
Dzier2yé sic, (2) se tenir. 
Dobyé, (2) t^emparer. 
Dochodzié, (2) atteindre un lieu. 
DogIl|daé, (2) surveiller.. 
Dokazaé, (2) parvenir à faire quelque 

chose. 
Dokonaé, (2] achever. 
Doécign^, (2) atteindre. 
Dostaé, (2) obtenir. 
Dost^pié, (2) approcher. 
Doéwiadczyé, (2) ^prouver. 
Doznaé, (2) Couver, 
Dozwolié, (2) accorder, permettre. 
Dogodzié, (s) satisfaire, 
Dogryié, (3) piquer au vif. 
Doj^é, (3) picoter, piquer au vif, 
Dokuczyé, (3) importuner, tourmen- 

ter, 
Dopom6dz, (3) aider. 

Gruchn%é, répandre. 
Gadaé, parler. 
Ganié, blâmer. 
Grabié, ratisser, 
Gardzié, (6) mépriser. 
Grozié, (3) menacer. 

Igraé,/MMr, bat^ier. 
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léé, marcher^ iUler. 
Tmaé sic, (2) te tenir. 
J§é sic, M tenir. 
Jeéé, manger, 

Kocbaé, cumer, 

E§paé, baigner. 

K%8aé, mordre, 

Korzystaé, profiter, 

Eazaé, (3) ordonner. 

KiwD^é, kiwaé, remuer. 

Eierowaé, diriger, 

Erzy wdzié, faire tort à quelqu'un. 

Koslé, faucher. 

Karaé, punir. 

Kwitn^é, épanouir^ fleurir, 

Kajaé sic, (2) ee retentir. 

Kosztowaé, (2) goiatr, 

Etaniaé Bi§, W ealuer, 

Kierowaé, (6) diriger, 

Leieâ, être eouehé, 

Lçkaé sic, (2) avoir peur, 

Litowaé, (2) plaindre quelqu'un, . 

Lizn^y (2) lécher, 

Lakn^é, (2) déàirer ardemment. 

Mieszkaé, habiter. 
Môwié, parler, 
Myéleéj/Miwer. 
Mieé, avoir, 
Mianowaé, nommer,, 
Macaé, (2) tâur, 

Nauczyéy (2) apprendre. 
Nabraé, prendre beaucoup, 
Nazbieraé, ramaeeer, 
Nazywaéy (6) appeler. 
Kosié, porter. 
Nagrodzié, réoompeneer. 
Nagradzaé, récompenser souvent, 
Narzekaé, se plaindre, 
Z^agotowaé, entra, préparer. 
Kieawaifcaé, ne pas faire attention. 
Nawr6ci(î, convertir, 
Namôwié, engager quelqu'un à faire. 
Namawiaé, engager souvent. 



Nazrywaé, (2) cueillir. 

Naprz6é sic, (2) demander in^wrtuné' 

ment, 
ifabyé, (2I acqv&vr, 
Nadskakiwaé, {3) faire la cour. 
Naprzykrzaé si§, (3) importuner, 
Nudzié, (6) enmqfer. 

Odebraé, (3) rqfrendre, 

Okazaé, (3) démontrer. 

Odezwaé sic, (3) se faire entendre. 

Oprzeé sic, (3) résister, 

Obiecaé, (3) promettre, 

Oszczçdzaé, (2) épargner, 

Odwykni|é, (2) se désaccoutumer. 

Oduczyé, (2) désapprendre. 

Odst^pié, (2) s'éloigner. 

Odjecbaé, \l) partir. 

Odbiedz, (2)/ittr. 

Oczekiwaé, (2) attendre, 

Ochraniaé, (2) ménager. 

Obejéé sic, (2) s* en petseer. 

bdrzeé sic, (2) se dépouiller, 

Odprzysiij^z sic, (2) abjurer. 

Obezrzeé sic, (2) stmpiffrer . 

Obawiaé Sic, (2) craindre. 

OhyroÏKéy {B] proclamer, 

Ogitosié, 1 6) annoncer. 

Okrzykn^é, (6) emnoncer par des cris. 

Ostaniaé, couvrir ^ ombrager. 

Odzywaé sic, se faire entendre. 

Ofiarowaé, (3) offrir. 

Opowiadaé, raconter. 

Obronié, défendre, 

Odstçpowaéj se retirer f s^éloigner sou- 
vent, 

Obst^pié, entourer. 

Od môwié, ('2) refuser. 

Odchylié, (3) (4) écarter. 

Oganiaé, émoucher, épousseter. ■ 

Otaczaé, entourer souvent. 

Otoczyé, entourer, 

Obr08n§é, couvrir en croissant. 

Obraé, choisir, élire, 

Obejé<^ , marcher autour de fjuelque 
chose. 

Obaczyi', iw. 
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OdIoÉyé, (3) (4) rméttre. 

OsDiUmié, atmtmeÊr, 

Obadzié, rémlkr, 

Oéwiadczyé, témoigner, 

Okryé, eowrir. 

Odpnszczaéy (3) remettre eowent les 

foMtee h qttelf/u'uH, 
Odpaâcié, remettre leêjauteê, 
Oddalié, éloigner. 
Oâwiecaé, écUUrer êouvent 
Oéwiedé, éclairer, 
OSmafoiraé; ^i^maàre, 
Okazaé, montrer^ démontrer, 
Okazywaé; témoigner, 
Odpowiedzieé, (3) r^xmâre. 
Oporzedy <9;pigf«r. 
Opieraé, eippwfer eoupent 
Odwa2yé 8i§, aooir le courage. 
Otworzyé, owrir, 
OCdarzad, (6) eomMsr. 
Oddaé, (3) (4) rendre, 
Odrzucaé, (3) (4) re/ueer^ rejeter, 
Opatrzyé, regarder, mmùr. 
Osi^^, ê'établù'. 
Opanawad, e^emparer, 
Opisaé décrire. 
Opiekowaé sic, (6) être tuteur, proU- 

ger, 

Podsychaé, eécker un peu, 

Postrsegaé, apere&ooir, 

Powtarzaé, r^[iéter, 

Przekonaé, eowainere, 

Pozwolié, permettre. 

Przyataé, coneentir, 

Pôjéé, een atter, 

Poznaé, connaitre, faire oonnaie- 



Poznawaé, eonnaStre eouoent, recon- 
naître 

Pisaé, éarire, 

Pozwolié, (8) (4) permettre, 

PrzeÉyé, eurvwre. 

Podaé, apporter, 

Podsan^é, pousser tjuelque chose des- 
sous. 

Postanawiaé, arrêter, réfier. 



PamÎQtaé, se rappeler, 

Powierzyé, coisfier, 

Powiedzieé, (3) ( 1) dire. 

Powîadaé, dire souoent. 

Poâwiçcié, sacrifier. 

Przetrzepaé, réciter sans attention. 

Przeïoiyé , changer la position^ pro- 
poser, 

Frzy}%6, recevoir, accoter. 

Przyjmowaé, recevoir souvent. 

Poslachaé, écouter, 

Przycisn^é, serrer, 

Ft^, filer, 

Porozchodzié^ç, se disperser, 

Potrzebowaé, avoir besoin. 

Podziçkowaé, remercier. 

Przenocowaô, passer la nuit, 

Puécié sic, se mettre en route. 

Postçpowaé, marcher souvent en 
avanL 

Post^pié, marcher en av€tnt. 

Posta wié, mettre sur queljue chose. 

Przykryé, couvrir, 

Potoiyé, placer. 

PrzySWOié, s*approprier. 

Przestrzelié, traverser dune balle, 

Przenosié, transporter, 

Przystawié, mettre quelque chose 
contre, 

Podlegraé, (3) céder. 

Podobaé sic, plaire à quehjvfun, 

Pomôdz, (2) /aider, 

Podochocié, (3) être gris, se griser, . 

Podpadaé, (3) succomber, 

Potakiwaé, (3) apprower quelt^u'un, 

Poiyczyé, (3) (4) prêter. 

Prosié sic, implorer le pardon, 

Przeczyé,j(3) disconvenir, nier. 

Przyganiaé, (3) blâmer. 

Przygl^daé sic, (3) regarder attenti- 
vement, 

Przymilié sic, (3) se faire aimable. 

Przypisaé, (3) attribuer. 

Przysiçgaé, (S) Jurer à quelqu*un. 

Przystaé, (3) consentir à quelque chose. 

Przysluiyé sî§ , { 3 ) rendre service à 
quelqi^un. 
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Przywlaszczyé, (a) (4) ê'atiribiur, 
Frosié, prier. 
Patrzeé, (2) regarder, 
Pomarszczyé, rukr. 
Pot^czyé, jomdrê, 

Przypominaé, rappeUr. 

Poddawaé, (s) »e rendre. 

Poddawaé sic, se rendre eouoent. 

Przyczynié sic, contribuer. 

Pokazaé, montrer. 

Przytoczyé, aUé^uer^ citer. 

Powitaé, sahifer, 

Pokazywad, démontrer. 

Przywitaé, eakuer. 

Pochwalié, huer. 

Porwaé, arracher. 

Przysuwaé sic, e approcher. 

Polecié, reeoiaaiander, 

Przyrzucié, ajouter. 

Przyrzekaé, promettre. 

Panowaé, (8) régner. 

Pomagaé, aider eowent. 

Pomôdz, aider. 

Powystawiaé, conetnure. 

Pochowaé, enterrer^ cacher. 

Podbié, eubjuguer, 

Podzielié, partager. 

Poéwiçcié, sacrifier^ eanctifier. 

Poéwiçcié sic, ee eacrifier. 

Pilnowaé, (a) garder^ eurveiUer. 

Pokasié, (2) tenter. 

Poniechaé, (2) abandonner. 

Poszukiwaé, (2) infirmer contre i/ueî- 
.qi^un, 

Potrzebowaé, (2) avoir beeom» 

Pragn^é, (2) déeirer. 

Probowaé, [i) eesa^er^ ^prouver. 

Podtj^é sic, (2) ee charger de quelque 
choee. 

Podpié sobie, (2) ee griser. 

Podrze^iaé, ( 3 ) contrefiUre quel- 
qu'un. 

Polecié, (3) recommander à quelqu'un. 

Pomczyé, (3) eorifier à quelqu'un, 

Poéwi§cié, (3) (4) eacrifier à quelqu'un. 

Poôwiçcié si§, (3) ee eacrifier. 

Przeszkodzié, (3) {AYempéeher. 



Przewînié, commettre une faute. 

Przcjrzeé 8Î§, <3) ee regarder attenti- 
vement. 

Przekazaé, (s) léguer. 

Przymôwié, (3) plaeer son mot. 

Przypatrzyé sic, (3) contempler. 

Przypodobaé sic, (3) plaire. 

Przyshichad sic, C3) écouter avec atten- 
tion. 

Przyznaé, (3) accorder. 

Pochlebiaé, (3)>Zater. 

Pytaé 8i§, (2) demander. 

Przeé 8i§, (2) eepreeser. 

Pozbyé 8i§, (2) ee débarraeeer de quel^ 
çî^un, 

Postanowié, (6) inetituer. 

Potwierdzié, [B)' approuver. 

Pogardzié, (6) m^ieer. 

Pachii%éy (6) eentùr bon. 

Przechodzié, (6) repaeeer. 

Przodkowaé, (6) 



K^baé, oomper^ hacher. 

BabowaéyjMiUsr. 

Rosn^, croître. 

Robié,/<w». 

Rumienié, rougir. 

Rozlegaé Bi§, s'étendre. 

Rozumieé, comprendre. 

Radzié 8i§, (2) ooneeiUer. 

Rôwnaé sic, (3] e'égaler à quelqu'un. 

Rz%dzié, (6) gouverner. 

Sluchaé, (2} écouter. 
Spiewaé, chanter, 
Sïeptaé, chuchoter, 
Spaé, dormùr. 
Skoâczyé,^»*. 
Spotkaé, rencontrer. 
Siedzieé, être aeeie. 
Si%âé, à'aeeeoir, 
S]:yszeé, entendre. 
Siychaé) on entend^ on dit, 
SluÈjéf servir, 
Sma4yé,^r«, 
Szemraé, murmurer. 
Szukaé, (2) chercher. 
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Stoé, r€Êiêr debout, 
Staé 8i§, devenir, 
SpOCZJ|éy M reposer, 
Schodzié, deeeendre, 
Sp^dzié, ehaaser^ paeser sa vie. 
Spi^hnieé, pourrir, 
Sko8Îé,^ir de faucher. 
SpocUiewaé 8i§, (2) espérer. 

StWOrzyé, créer. 

Stosowaé, con/oTBier, 

StOSOwaé 8i§, «a conformer, 

Sylabizowaé, ^pekr. 

t\eàjàtl(%iéjpier, 

Strzedz, (2) gard$r, 

Szanowaé, (2) reepecter, 

Szczçdzié, (2] m^hâ^ar. 

Sklbow&é, ('^)jwrer êolenHeUetnent 

Sprostaé, (s) être en état de fait 

quelque choee, 
Sprzeciwié sic, (3) contrarier, 
Sprzyjad, (s) défavorable. 
Swiadczyé^ témoiffner. 
Szczçécié, (3) rendre heureux. 
Szkodzié, [s] faire tort 
Styn^dy (6) avoir la vogue, 
âmierdzieéy (e] puer. 
Szalowaé, (6) diepœer à,eon gré, 

Tradnié, oeci(p«r. 
Tmdnié si§, t^ooottper. 
Thimaczyé sic, ê'expUquer. 
Tkn^é Bi§, (2) ee toucher, 
Trzymaé sic, (2) m tenir. 
Towarzyszyé, '3] accompagner. 

Ust^pié, (2] abandonneif. 
Ustrzedz, m garder. 
Uchodzié, pasêer pour. 
XJYTSdBéj faire attention, 
vncieka^,./iitr souvent. 
UcieCj^Wr. 
Uczyé, (2) apprendre, 
Umieé, savoûr, 
Vmïe&déf placer. 
Usi^é, s* asseoir. 
Ujrzeé, apercevoir. 
Usïyszeé, entendra. 



Uchwycié, èoisir. 
XJraànty faire naître. 
Urodzié sic, naUre. 
Ustawaé, ^arrêter. 
Utrzymywaé, entretenir, 
JJîoijéy arranger. 
Umyéleé, s*ûnagitur. 
Uiyé, (2) user, jouir, 
Ubié, tuer. 
Uchylié, ébarter. 
Usïaé, couvrir, 
Uôde^aé, couvrir, 
Upraé, blanchir^ laver. 
Upieraé, bkmehir^ laver souvent. 
Uznaé, (6) reeonnaitre, 
Ujôé,(2)>r. 
Unikaé, (2) éviter, 
UbliÂyé, (3) numquer, 
Uchybié, (3) manquer. 
Udzielié, communiquer, 
Uledz (3) se soumettre, 
UUyé, (3) aUé^er, soulager, 
Upodobaé sobie, (3) prendre plaisir, 
Ur^aé sic, (3) se moquer, 
nBt%pié, (3) céder, se retirer. 
Uwlaczaé, (3) man^mr à quelqu'un, 
JJczymé, [^) faire. 
Uraczyé, (6) régaler, 

Wyrôwnaé, (3) égaler, 
Wydrzeé, (3) arracher. 
Wydotaé, (3) suffire, 
Wzbronié sic, (2) se défendre. 
Wzdrygaé sic, {2) frOnir, frissonner. 
Wystrzegaé sic, (2) se garder, 
Wyprzed sic, (2) nier, déàavouer, 
Wstydzié sic, (2) avoir honte,- 
Wymagaé, (2) exiger, 
Wygl^daé, (2] attendre ^arrivés, 
Wyprowadzié, reconduire. 
Wychowaé, élever. 
Wierzyé, croire. 
Wyznaé, avouer, 
Wzi^é, prendre. 
Wejéé, entrer. 
'Wracaé, revenir, 
Wymieraé, mourir. 
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Wybieraé, choisir. 

'Wybieraé sic, se proposer départir. 

Wbijaé, enekmr^ enfoncer. 

Wystarczyé, eujyire. 

Wystachaé, éeomerjusq^eau bout. 

Wzbudzié, ébeitter. 

Wytïamaczyé, expliquer, 

"Wrécié, revenu-. 

Wspomnieé, rappeler. 

Wspominaé, rappeler souvent. 

^znosié, élever. 

Wyci^n^é, retirer. 

Wybraé, choisir. 

Wzywaé, (2) appeler, ùnphrer. 

Wskaz&é, montrer. 

Wskazywaé, démontrer. 

WirhiOiioffiMf, iifaitt 

Wyhodowaé sic, t^éever. 

Wçdrowaé, voyager, errer. 

W^tpié, douter. 

Wyôwiçcié, sacrifier. 

Wielbié, honorer. 

Wypracowaé, trtwailler. finir. 

Winszowaé, (2) souhaiter. 

Wotaé, %) appeler. 

Wyznaé, avouer. 

Wladaé, (6 gomemer. 

Widzieé, voir. 

Wracaé, revenir. 

Wstrzymaé, retenir. 

Wymrzeé, mourir, dieparaitre. 

VfoM, appeler. 

Yihié, 9i\fonoer, endouer. 

Wbié sic, s'enfoncer. 

Wyj^ retirer. 

Wyjmowaé, retirer souvent. 

Wiedzieé, savoir. 

Zebraé, (2 ramasser. 
ieJoYftLÔ, {^] plaùidre, avoir pitié. 
Zobaczyé, (2) voir. 
Zrzec sic, (2) renoncer. 
Zaprzeé 8i§, (2) renier. 
Znale^é) trouver. 
Zanieéé, apporter. 
Zacz%é, commencer. 
Zaczynaé, recommencer. 



Zbliiyé, e^f^froehe'. 
ZbllÂyé 8i§, s^app ùche . 
Zabawié, amuser. 
Zabawié sic, e'amuse^. 
Zawieraé, rei\fermer. ^ 
Znajdowaé, trouver. 
Znajdowaé sif, se touve . 
Zdawaé sic, paraître. 
Zmilowaé sic, avoir pitié. 
Zagnmtowaé, chercher le fond. 
Zachodzié, venir au-devtmt. 
Zmordowaé, fatiguer. 
Zapomnieé, (2) oublier. 
ZaproBié^ inviter, 
Zgodzié, raccommoder, engager. 
Zgodzié sic, consentir. 
ZBmçtÊéç\9)iiÉieuedtn. 
Zabiedz, (3) courir à la rencontre, 
Zapobiedz, {s) prébenir. 
Zajrzeé, Cd) regarder en face. 
Zaplacié, [3)pe^er. 
Z^orzeczyé, (3) maudire quelqu'un. 
Zrôwnaé, (3) égahr. 
Zamianowad, (6) nommer, 
Zrobié, {^) faire, 
ZakoÀczyé,^tr. 
Zwierzyé ^iç, se eoi\fiisr. 
Zazdroôcié, envier. 
Zajadaé, manger. 
Zamyâlaé, ee proposer. 
Zapytaé, demander. 
Zapytywaé, demander souvent. 
Zwaé si§, se nommer. 
Zamykaé, rei^fermer. 
Zostaé, reeter. 
Zacz^é, commencer 
Zaczynaéy commencer souvent, 
Zaleieé, dépendre, 
Znosié, etqapor:er 
Zniszczyéy détruire. 
Zagnbié, perdre, 
Zachowa6, conserver. 
Zawolaé, af^peler, 
Zachowy waéf garder. 
Zmordowaé, fatiguer. 
Zaziugomié sic, faire connaiesance. 
Zwalié, détruù'e, renverser. 
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Zaptakaé, ptmirer. 
Zobaczyé, voir^ apercevoù-, 
Zynn%6y rouler, pUer, 
Zt^i^6, ê'emparmr^ prendrt. 
Zniewolié, yireer. 
Znaé, eoimaitrê. 
Z^eééjjùiir de manger, 
Zazdroécié, (2) (S) envier. 
Zaélepié, aœtigler, 
Zobié, tuer, 
Znosié, eupparter, 
Zuosié sic, M eommioUquer. 
Zabronié, C'A) défendre. 
Zaniedbaé, (2) abandonner, 
Zaprzeczyé, (2) (s) nier. 



2^ad2ié, (3) aider quehp/fun par dee 
conseiU, 

Zaskoczyé, (9) barrer le chemin. 

Zaszkodzié, (i) porter préjudice. 

Zastawié sic, (s) ee eownir de quel- 
que ekoee. 

Zdotaé, (3) (4) pouvoir, 

Zarz%dzaé, (6) régler. 

Zatr^caé, (^) avoir Voir de queltjue 
ehoee, 

Zawiadywaé, (6) avoir eoin de quelque 
ckoee. 

2%daé, (2) déevrer, vouloir, 

2yé, vàfre. 

2yczy^, (s) souhaiter à quelqu*un. 
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VINGT ET UNIÈME LEÇON . ^ . . 5U 

Syntaxe. — Emploi du nominatif, 816; — du génitif; — da génitif 
après jes mots collectifs exprimant la mesure, le poids on la qoalité, 
917; — après les adjectifs relatifs qui n'expriment pas nne Idée oom* 
plète, 318; — après les nombres dwàeh^ trzeeh^ etc. 819; — après les 
▼erbes actifs avec la négation nM, 820: — après les Terbes imperson- 
n els niema^ etc. 3 2 1 ; — après les verbes actifs pour exprimer que la cbose 
a en*une part de l'action, on qnand il 7 a certains mots soos^-enten* 
dos, 822; — après les verbes composés de ifb, o^f, naïf, im, ^sy, «, 
828; ' — après les adverbes qni expriment l'abandon o» le maqqne, 
824; — ponr exprimer la qnalité d*une personne, etc., 825; — après le 
pronom ea, 826; — ponr désigner lantenr, 827; — avec les verbes pro- 
nominaux, 828; — avec le verbe impersonnel ckcê mtfiV, 829; — le 
verbe doitaé et certains verbes actifs s'emploie avec le génitif ou 
iVccasatif, 880; — avec les verbes kupié, nabgéj 881. 

VINGT-DEUXIÈME LEÇON. 270 

Emploi da datif, 882. — Des adjectifs qni régissent le datif, 888;— Po- 
dobny do s'emploie avec le génitif on le datif, 884. — IjOs verbes 
composés de do et d'autres, demandent le datif, 885. — Qu datif avec 
les verbes impersonnels bylo^ min^h^ prziêzto^ shoÀezyfo «/^, 886. — 
Du datif avec to et avec quelques prépositions, 887. 

VINGT-TROISIÈME LEÇON 218 

emploi de 1 accusatif, 838. — Pour exprimer le prix des choses, 889; — 
la durée du temps, 840; — la distance, 841; — en faisant la des- 
cription d'une chose, 842; — avec les verbes actifs, 843; — avec 
quelques verbes neutres,. 34 4; — avec quelques verbes impersonnels, 
845: — avec quelques prépositions, 846; — do Temploi du voca- 
tif, 347. 

VINGT-QUATRIÈME LEÇON 284 

Emploi de l'ablatif, 848. — Il se met k la place d'un adverbe, 349; — 
avec quelques verbes actifs, 850; — avec d'autres verbes actifs et 
transitifs 851;-^ avec les verbes neutres qui expriment le mépris on 
la direction, 362; — ayec les verbes intransîtifs, 358; --- avec quel- 
ques adverbes, 854. 
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VINGT-CINQDIÈME LEÇON 292 

Emploi de looatif, 855; — poDr désigner le lieii| 856; — pour dëtîgner le 
temps, 85 7. — ExceptioDS, 858. 

VINGT-SIXIÈME LEÇON. 298 

— Règle sor powîntiffi, 859. — Accord de Tadjectif avec le snbstan- 
tif, 860; — qaand il 7 a plusieurs substantifs, 861; — qu^ind il 7 a des 
substantifs de différents genres, 862; — avec les substantifs désignant 
des oljets inanimés ou des bétes, 868; — avec les nombres, les pro- 
noms et les participes, 864. — Accord du régime avec le sujet, lié 
par le verbe fty<$, 865; — le verbe byé demande son régime %Jk nomi- 
natif ou à Tablatif, .866; — les verbes pronominaux avec Tablatif, 
867. — Ablatif avec le verbe ftyd, b^^e^ bçdqey^ 863, — Quand les 
Terbes ont plusieurs sujets, le régime s*aocorde avec le plus noble, 
869. — Quand le verbe a plusieurs sujets animés ou inanimés, 870; — 
quand les Jeux sujets sont placés avant le verbe, 8 71; — quand un 
sujet se met avant, et Tautre après le verbe, 872; — quand les deux 
sujets sont liés par la préposition z, 878; — le verbe avec les sub- 
stantifs terminés^ en itwo et svec le nombre oboJ$^ 874; — avec les 
mots oollectifs, 875. — Comment le verbe se met avec les substantifs 
neutres et les nombres, 8 76. — Accord des pronoms ht dry ^ ktira^ 
htérê^ 8 7 7.— Règle sur co, 8 7 S. — Règle sur to: 879. — Règle sur 
le pronom to w$zytikOy 880. 

VINGT-SEPTIÈME LEÇON 806 

Pronom on, 881. — Manière de comparer deux choses, il 8 2; — quand 
deux objets ne diffèrent pas de qualité. 888; — emploi comparatif, 
884. — Pour comparer une chose supérieore avec une inférieure, 885. 
-— !^Canière de donner de la supériorité à la chose que l*on compare, 
886. —' Comparatif en employant ocf, nad^ mi, niiU^ niàéli^ onîis/i, 
387. — Emploi de nad dans la oomparabon, 888. — De la comparai- 
son au moyen d*ûn superlatif en employant la préposition 2, 889*. — 
De la comparaison au moyen d'un abverbe 890. — Du régime des 
participes, 891. — Des mots qui exigent la préposition (/o, 892— Em- 
ploi de la préposition do après les adjectifs, 898; — après les verbes 
j>our exprimer un nombre approximatif, 394; — pour exprimer le but 
on le degré vers lequel une action est dirigée, 895; — pour exprimer 
le mouvment vers quelque chose, 896.— Emploi de no pour expri- 
mer la cause du mouvment, 397.— Emploi de la préposition od, 8 98;— 
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' pour exprimer le comparatif, 399. — De qaelquea adjectifs qui' de* 
IDandept od^ iOO.-r-.Verbes cqmplé tifs formés arec od poar exprimer 
l'éloignemetity 401. — Verbes qui expriment le dëtooruement d*an ef- 
fet on dWe caase, 402. — Emploi de od avec le génitif poor désigner 
le temps, l'endroit oii l'action commence, 408.— Emploi de la prépo- 
sition od et du génitif avec les verbes neutres et les participa passifs, 
404.-— Des prépositions z et przez avec le génitif et l'accusatif an lien 
de 0^, 406. — De la préposition od ponr exprimer la cause indépen- 
dante de la personne, 406. — On peut employer od ou z pour exprimer 
une cause qui procède d'une personne ou d'une chose, 407. — Emploi 
de la préposition przez ponr exprimer le moyen d'obtenir ou de réa* 

' liser quelque chose, 408. — £mpl<M de od on pruz pour exprimer 
l'efièt obtenu par le concours de quelqu^un, 409. — Emploi de la pré- 
position na. — Pour exprimer le mouvement on emploie na etTac- 
cusatif aveô le verbe qui marque le mouvement, 410. Na s'emploie 
après les verbes qui expriment le moyen ou Teffet d'une «ction 4 1 1.-*^— 
Na exige le substaiftlf à l'accusatif après quelques substantifs, adje- 
ctifs et participes, 412. 

VINGT-HUmÈME LEÇON .318 

r 

£ègle sur la contraction do l'ablatif. — Préposition nad\ elle s'omploie 
avec l'accuffatif après l'adjectif pour exprimer la conjugaison, 413. — 
Nad après les verbes qui expriment la pitié, la peine, l'éMnnement 

• ou la vengeance, 413. — Préposition 10; elle s'emploie avec l'accusatif 
on le locatif après l'adjectif, 414; — pour limiter la qualité d*un ad- 

- jectif à une chose, on met le substantif au locatif avec 19, 414. — 
Préposition z; elle représente laction partant de Tintérieur ou du 
milieu de quelque chose, 4 1 5; — z; pour présenter la matière de 
laquelle l'objet est fait, 416. — On met l'adjectif formé du aubst. pour 
remplacer z, 417. — Emploi de z pour exprimer un mouvement pro- 
cédant de quelqu'un ou de quelque chose, 418.—' Emploi de z pour 

, exprimer une partie déterminée ou indéterminée que l'on détache 
d'un entier, 419. — Emploi de z après le superlatif, 420. 

VINGT-NEUVIÈME LEÇON «20 

De l'emploi et de la place des parties invariables du dboours, 421. —* 
pu nombre duel, 422. 
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Sabsiantîfis qui prennent une nîgnificaiion adverbiale, 428. — Sabstan- 
tlfii employés adverbialement sans prëpositton, 424. — Substantifs 
irréguUers, 425. — Substantifs masculins irrégultors dans leurs 
dëolinaisons, 426. — Substantifs féminins trrégniiers dans leurs dé- 
clinaisons 427. -— Substantifs neutres irréguliers dans leurs dé- 
*clinaisons, 428. —' Verbes qui régissent plusieurs prépositions et 
plusieurs cas, 429. — Verbes qui changent leurs significations en 
changeant de régime, 430. 
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De la versification, 481. -De la césure, 432. — De la rime ou cadence, 
488. — Poésie polonaise, 484. — Prose polonaise et lettres, 485. — 
Polonismes et proverbes, 486. 
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